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C 34
LE GRAND VOYAGE

V PAYs DES HVRONsg
fitué en l'Amerique vers la Mer

douce, és derniers confins
de la nouuelle France,

dite Canada.

il e1l amplement traité de tout ce qui cil du pays, de6
moeurs& dunaturel des Sauuages, de leur gouuernemelit
& fecons de faire , tant dedans leurs paysqu'allans en-voya.
geS:De leur foy & croyance;De leurs confeils & guerres, &¢
de quel genre de tourmens ils font mourir leurs prifonniers.
Comme ids fe marent.& efleuent leurs enfans:De leurs Me.
decins, & des remedcs dont ils vfent à leurs maladies :De
leurs daices&chanfons : Delachaffe, delapefche,& des
oyfeaux & animaux terreftres & aquatiques qu'ils ont. Des
ticheffes du pays: Comnie ils culriuent les terre*,& acconï-
uodcnç leur Meneffre. De leur deiil, pleurs & lamentê.
ions,& comme il enfetieliffent ýk enterrent leurs mdrts.

ce vil Di&ionaire dc la L2ngue Huronne,pour la commodi.
te dcieux qui o6t à voyager dans le pays, & n'on

S intelligence d'icelle langue.

F. GAB r L. S.A c A D TR J O D'A T, rtscz -

S.FeAnfoisde la Proum rce de S .Denys n Franée.

A PARIS,
ezDEÑTs MOE VtU S aCq

la Salarmandre d'Argent.

M. DC. X XX Il.
É#t risieß do *
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D E S ROY-S,
ET TOVT PVISANT
Monarque.du Ciel & do la terre,

IE SVS-Cs HR I Sr, Sagueur
du monde;

'E s T aVOs., opuif-

?anlCe & bonté?ini-
nie ! a qui Je ma-
drefe è,-&dcuañÈt
quiie mc profterne

la face contre terre, & le$ iües bai-

gneesd'varuifeau de liarmes, qui
uene fans ceffede mcsdeux ycu7x,

par les reffentirnens & amertumes
de mon ca:ur vraycmentfnavre, &

a ij



E P r s Tr R, E.
~ittitreaffigé ,devoir tant de

pauurcsames Infideles & Barbares a
oufiours ifantes dans les efpaiffes C

tenebres de leur infidelité. Vous foi
çauez ( ô mon Seigneur & mon ti.

Dieu ) que nous auons porté nos S
veux depuistant d'annees'dans la
nouuelle France, & fait nofire pof. ue
(ible pour retirer les ames de cet Co

cfprit tenebreux; mais le fecours qu
Peceairc de l'ancienne nous a
manque. Seigneur, nos prieres & jr
nos renonftrances ont de peu fer-
uy, Pcut-ncire , Ô mcen tir&d'ux 

rtE s y S-squ e l'Ange, tutelairx41 e
vousluy auez donnê, a empe é
le fecours que nous en efpctieis
pour lanouuclle, ouilans dcucè- r
nent, dans le cour & la penfçc de

ceux qtxi attoient quelque af&- ac
4ion pour le bien du pays, que les res
tracas, les diftra6fions & les diuers "

. . &nebpeni1s qgai f~>ueut& fo>nt annexes



E S IsT Ré

a la pourfuitte d'vn Il grand bien;
cioient fouuent caufe ( aux ames
foibles dans la vertu) d'en rem por-
ter des fruias contraires -à la vertu.
Si cela cff, faites ô mon Dieu, sil
voassplaif1, que 'Angedelanou-m
uelle France remporte- la vi&oire
contre celuy deiancienne:car bien
que quelques vns en fafent nial
leur ptofit, beaucoup-en pourront
irer de l'luantageatlifé de ce
rand Ange. tutelaire,& principa-

ement de vous, ô mon Dieu, qui
guuez tout, & de qui nous efpe-
ons tout le bien qui en peut reüf-
ir; il y va de voare gloire & de vo.
re feruice. Ayez donc pitie &
ompaffion:de ces pauures ames,
achetees au prix de voPcre fang
res-precieux , ô mon $cigneur &

on Dieu, afin queretirees deste.-
nebres de l'infidelité,,elles fe c6uere
iffentà vous,& qu'apres auoir vef.

aiuij



E PI S T RE.
Cu iufqucs à la mort, dans l'obfer-.
nance de vos diuins preceptesielles
puiffent aller iouyr de vous dans
fetern ité, auecles A nges bien-heu-
reux en uaradis. O ù e prie vQfire
diuine Maj.rfté me faire auffi la grar
ce d'aller, apres auoir vdfcuicy bas

par le moyen de vos graces, dans la
mefme grape, en 'ob feruance de
mon Inltitut, & dc vos diuins çom-
mandemens, J

'j
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a A TR L L VS TR E,
Genercux & puiffant Prince,la

HENRY
'DE LOR R A I NE,

Comte d'Arcourt.

ONSEIGNE VR,

C'cfl ßnfujet pifant,
& vn obied raniffnt, que 1 eil & 14
prefence d'>n Prince, qui n'a daffe-
dion gue pour la vert. Si ie prens la



E :s
bÎrdiÅeff de m'adreJr - loßre y
deurqpoar luyfàite offre (cb»iine zef,à

entoua4w IW) le mgon petiteVyeage
dt€ngn Li twate ß'en commets,

gagne cdoucement charmc' rar vo/Ire
'vertu en doit eßre attribuee a tefcdat
brlun de evofire mefme vertu. A quel
Aal pouuois-je porter mes vSux plu

meritoirementM au vojIre? En qu; pou:
uqis-ise trOuuer pi d'appuy contre les

enuiteux &emal-veilansde mon Hfloi.
re, qu'çn vn Prince genereux& vilo..
rieux comme Vos, dont les verta frnt
telement admire$s entre les Grands,-
gu'4esfembletdonner Ioix aux' Prin-
ces piz accompla. SoloafJe de iofte
protecAion (fi vous len - hono-
rer)MONSEjGNY, rilen
petit 'tlit#ut f4ns crainte des enueuxý-,
faotUénnent par-courir tet Wni-
es Oe naextr io



E T $ s • .
la tresuancienne , 4ug e Roy
le maifon de' L rraine , qui. 4 au-
tre-fois affe les mers , fibug<e' les
Infideles »& po/Jede', comme Roy,
Vnfi grand nombre d'an>ees tous
t e lieux faintis de la P41ileîaie ,
donne du credit, & faié evoler "vo-
ire nom parmy toutes les Nations
de la terre: deforte que t'on diéd'elle,
qu'elle a toujiours feé faintle, &yS4 lamas nourry de ,onßie dansJon

fein. C'ef evne remàr que c ovnbonneur eternel, qe ieprie Dieu vous
conferuer.

eee done~ (MO NS E 1.
N nes voontez que

fay tour voflre G'randeur e» ce petie
efen , en attendant que le Ciel- me
e naißre d'autres moyebs plus pro

res /? pur recognoifire les o$ihgarioni
qe Vom uez auc;uifes fur nofre



E T 1 S T it Z.
Religieufr Mauin ,- &- far moy

- artia¢uIermnt,- qmi ]fray toat¢ ms
vie$

sj

MONSEIGNEVRi

fe&
où

la
V6ftrc tresfhrM*ble ferWjeur en
I r s v s-C H iî sT', Fr. Gabriei é d

Sagardinine Recollet. grc

De Paris ce -

Iulillet, 16 . - eoui
-- ousois

Uoit
lut di
perle



AV LE CTEVR.
'EsT vneverité cogneuëdc
tous, & des Infideles mef-
mes(difoit vn fage des Ga-
ramantes au grand Roy
Alexandre) Que la per-

fe&ion des hommes ne confifte point à
oir beaucoup , ny à fçauoir beaucoup;

mais en accompliffant le vouloir & bor
laifir de Dieu. Cette penfee a tenu long
emps mon efpric cn fufpens ; fçauoir , fi
c deuois demeurer dans le filence , ou
greer à tant d'ames religieufes & feculie-
es,qui me follicitoient de mettreau iour,

faire voir au public, le narré du voya-
ge quei'ày fait dans le pays des Hurons;
pource que de moy-meime ie ne m'y pou,.
jois refoudre. Mais enfin , apres auoir
coriîderé de plus pres le bien qui en pou-
uoir reûffrZla gloire de Dieu, & au fa-
lut du ptochainauec la licence de mes Su.
peCrieurrsatmi la£tnain à Ia-p kme , a



AV LECTEVR.
décrit dans c.t' Hiftbite voyage des
Horons , tout cequi fe peut dire du pays
& de feshabitans' La le&ure duquel fera
dautant phls agreable à toutes condi-
tions de perfonnes ,sue ce hure ei parfe-
mé de dtucrfité de ciofes: 1esvnes belles
& remarquables erivn peuple Batbare &
Sauuage, & les autres brutales & inhu-
inaines à des crearures qui doiuent auoir

de la raifon,& recognoiftre vn DIeu qui
les a mis en ce, mondé, pour. iouY apjres
d'vn Paradi.s Quelqu'vn mç poura dire
que ie deuois me feguit du-ftilp du temp,

-ou d'vne bonne plume, pour polir & en.&
richir mes memoires, & leur donner iour
al trauers. desoqtes les dificultez, que les
efprits enuieux ( auiovrd'huy trop fre-
quen)me pourroient obie&er:& en effet,
i'en ay eu "penfee,non pour m'attribker
le merite& la fcience d'auruy; mais pour
conrenter les plus curieux & difficiles
dans les entretiens du temps. Au contrai-
re, i'ay edé confeill defuyure pInno la
naifueté & fimplicité de,mon Itilr ordi-
naire, (lequel agreera toufiours da&anta-
ge aux peronnes vertueufes &de 1Uire)
que de m'amufer. à la regherch>t df-
courspoly 94 fàrd4 î qui ago--- Ma



AV LEC TEV.R.
face, & obfcurcy la candeur & fincerité
de mon Hiaoire, qui ne doit auoir rien de
vain ny defuperflu.

Ic m'arrefte icy tour court, ie demeure
icy en filence , & prefte mon oreille pa.
tiente aux aduertiffemens falutiaires de
quelques zelans , qui me diront que i'ay
employé& ma plume 8c mon temps,dans
vn fujer qui ne raui pas les ames comme
vn autre fain& Paul, iutqu'au troifiefme
Ciel. Ilcftvray, i'aduouë mon manque-
ment & non démerite S mais ie diray
pourtant, & auec verté; que les bontes
mes y trouueront dequoy s'edifier, &
oüer Dieu qui nous a fait naiftre dans
n pays Chreffien, où fotrfain& norM cft
ecogneu & adoré , au prix de tant dTIns
deles qui viuent & meutent priuez de (a
gneiffance & de fon' Paradis. Les plus
rieux aulli, & les moins deuôts $qui
ont autrefentimnent que de fediuertir.&
'apprendredans l'H iltoire l'humeur, le
ouuernement, & les ditierfes a&ions &
remBoicsd'vn peuple Barbare , y trou.

eront auffi dequoy fe contenter & fatif.
re, & peut-eftre leur falut , par la refle-

on qu'ils feront fur eux-mcfmes.
Demcfmc,ccuxqui pou&cz d'yn faitn



AV LECTEVR.'
mnouuement defireront al'er dansle pays
pour la conueifion des Sauuagcs, ou pour o
s'y habituer & viure Chrefiennement, y
apprendront audi quels feront les pays·où o
ilsauront à.denicurer, & les peuples auc ,
lefquels ils auront à traiter, & ce qui leur
fera befoin dans le pays, pour s'en munir a
auant que de fe mettre en chemin. Puis
nofre Di&ionaire leur apprédra d'abord u
toutes les chofes principales & neceffaid r
res qu'ils auront à dire aux Huronsik&aux
autres Prouinces & Nations, chez lkf- ie
quels cette langue eft en vfage , comme e
aux Petuneux-> à la Nation Neutre, à la
Prouince de Feu,à celle des Puan-ussîla c
Nàtjon de Bois , à celle de la Mine de
cuyvre, aux Yroquois, à la Prouince des,

-theueux-Releuez, & à plufieurs autres. i
Puis en celle des Sorciers, deceuxde l'If- c
le, de la petite Nation & des Algoume-
quins, qui- ja fç-iuent en partie , pour la
neceficé qu'ils en ont , lors qu'ils vova-
gent,ou qu'ils ont à traiter *-vec quelques- .
perfonnes de nos Prouinces Huronnes &
Sedentúires. u

le refponds à.vo&e pefee , que le uc
Chriftianifoee cft bicn pe' aduanc dans E
le pays, nonobftantnos.traauxkfoin -e c

la



AV L E C T E V IL
i diligence queles Recollets y orit ap
ýorté bien 1oin des dix -ntiions d'ames
ue nos Religieux ont baptizi faccef-

Lon de temnps'dans les Indes Orientales &C
)ccidentales , depuis que le bien-heu-
eux Frere Martin deValencec5& fes com-
agnons Recollets y eurent -pis le pied,
fait les prniers la planchp à tout nto

utres Freres , qui yont à prcefent va
rand nombre de Prouinces, remplies de
onuents , & en (uitte à tous les'Reli-

ieux des autta Ordres , qui y en& tü
epuis.
C'eft nofre regret & thofire defplaifa

c n'y auoir pas cité fecondez, & que les-
ofes n'y ort pas fi heu reufement aduân -à
, comme nos efperances nous promec-
icnt, foibleinent fondees fur des Colo-
es de bons & vertueux François qu'on y

oit eftablir, fans lefquelles on-n'y adà
neera iamais gueres la gloire de Dieu,&
Chriflianifme n'y fera iaiais bien fdn-
SC'eft monfeuriment & celuy de tous
gens de bien non feulement ;mnais do

us ceux qui fe gouuernent tant-foit-peu
uet la lumiere de la ràif6o.
Excufe, i le peu de tcmps qtue iy eu'
ecompofr & dcrcffr mesMemoires iL



A V L E CtBV R.
mon Di&ionaire(apreth refoution pri-
te de les metcn nunierc)y a fait efcou-
1er ququee geresfautesouredites:ar
y trauaîlant aiée vn cfpr preoccopé de
pluficursautres charges & commiions,
il ne me. fouuenoit pa fouuent 'en vn
cemps, ce que iaupis compofé & efcrit en

vn autrè. Ce font fautes qui iportent le
pardonqu'ellcsefperent de voftre chari.
té, de laquelle i'implore adiùles pries.
à cc que Dieu m'exempreicy du-pechê,
&mo deneon Paradis iaTautre[ C

r C

À Ch

-rCh
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DES 'CHAPITRES
icontenus en ce Liure.

Chap. i Voyage du piaYs des Hurons Jiueien i.rme"
uevrs la mer douce, Cés derniers confls

de it nouuelle France,dite canada.
hap.2. De nofre commencement, (fuitte de noftw

»>oyage.
hap. 3. De Kebec, demeure des François,(& des Pers

Recolles.,
h ep.4 . Du cap de V6iïoire aux Hurons, & cOmme

les Spuuagesfe gouuern*- allans en vqyàge
& parpays.

Chap.. De nofre arrince au psys des Hurons$, quels
dioient nos exercwes , & de noftr manier"
de )rc r&4goner*ment dans le pays,

Chap. e. Du pays desHrons,y de leur1 rydles,2nlIa
ges r&êcabanes.

Chap.7 .,ExrCiCe ordinaire d¢s hommes & des femu

lie>



Tabledes Chapres.
.L Comme iL ,4éfrjient ement & colt

eurs terres., e apres Comme ils accommo
dent le bl4 & les farines de afo
4apprfter leur manger.

9. De leurs feffins & Cosues.
Ch. ZQo. Des dancer chnfns & autrs-coremonis

ridiçules.
Ch. n. De leur mariage &'concubinage.
Ch. rz.De la nuJîayce,amour 

' nourriture quele
Sasmageé ont enuers leurs enfans.

Çh. 13 De l'exercice dçs jeunes garco S & ecoes
ß flles.

Ch& De 'aforme , couleur &fldt*re des Saungdes
& comme /s ne portent pointde barbe.

Çh. 15. Humeur des Sauuages& comme ils ont re-
cours at;x Deurnspour recohurer les çbofes
defrobees.

Ch. 16. Des cheuejx,& orzeme!s du corps.
Ch. £7. e leurs confeils &guerres.
Ch. 18. Dela croyance &foy des sauuages., ds Ca.

teur, & conmpe 4 ase;ent recours 4 nos
pieres.

Ch. 19. Des ceremonies qu'ils.fbpreW la pefche.
Ch. 2. De lafanté & maladie des Sauua es, (p de

keurr Medecins.
Ch. zi, DsdeffunJtst. &comneik lret <.euf.

ueliffent les morts.
uDe larand'feftedes morts.



SECONDE PARtIES

Où il eft traité des Animaux terreffres &
aquatiques, & des Frui&s, Plantes .
Richelies qui fe retreuuent conmunó.
ment dans le pays de nos Sauuagesi -

puis de noftre retour de la Prouince
des Huroný en celle de Canada. Auec
vn petit Di&ionaire des mois frinci-
paùx dc la laugue Huronne, neceffair0.
à ceux qui n'ontl'incelligenced'>eelc,
< cobntàtraiteraucc lefditsHurons,

ap.î. D ,O
p ' Es tnimusïxterTeflres.

aP. 3. Des PoiJ<ns,(y befles aquatiqes
'P-4 Des FruiJs,pantes, .4rbrs &' Ricbeffesde

P• • De noflre retour dopays des Hurons en Fran%
Cc& dc ce gui nouvarrsa chenn'n.

~IIJ



PRIV 4 LfÉGE -DV ROT.
en

O V Y S parla grace de Dieu, Roy d cel
France & de Nauarre. A nos amez ul
feaux Confeillers les gens tenans no iq
Cours de Parlemens, Maiftres des Re f

quefles ordiaires de noftre HoftelPrruoft de Pa er
ris, Baillifs,Senefchaux, & autres nos lufliciers ei
Officiers qu'il appartiendra falut. Noftre bien an a,<
Fr.Gabriel Sagard,Recollct, nous a fait remônfte rc
qu'ila conpoft vn hure intitulé;Legrand ->ayagc ns
pays des Hurons,fitue en l'4merique, vers la mer douce e
és derniers confins de la nouuelle Frame,asec 0» DiCo
naire de la langue Huronne.Lequel il defireroit met
tre en lumiere,s'il auoit furce nos lettres.A ces ca
fes,defiransbien & fauorablement traiter ledit fup
pliart, & qu'il ne foit fruffré des fruias de fon l
be=r,luy auons permis, permettons & o6troyon
par ces prefentes,de nos graces fpeciales, d'impri 0
mer oufaire imprimer en relle marge & carader
que bon luy flemblera ledit hure, iceluy mettre P
expofer en vente & diftribuer durant le têps de d« "
ans,deffendant à tous Imiprimeurs &autrespero
nesde quelque qualité & condition qu'elles foi&
d'imprimer , ou faire imprimer, mettre ny e
pofer.en vente ledit iuîc, fans.le congé & pCr
miffion dudit expofant , ou de celuy ayant char
de luy,fur p-ine de confifcation d'iceuxlmres, d' *



ende arbitraire,& à tous defpens;dommages&
d tercets euers luy ; à la charge d'en mettre

ux exemplaires en ..nonre Bibliotheque pu-
0 ique. Si vous" nandons que du contenu en ces

fentes vous fafliez,fouffricz & lailliez iouyr &c
erjedit expofantplainemeft & paifiblcment, &
e faire fouffrir & obeyr tous ceux qu'il appartien-
a,en mettant au co^mmencemét ou à la fiq dudit
re ces prefentes, ou brefextraia d'iceles> vou-

ns qu'elles foienrpour deuement fignifices: Car
left noftre plaifir. Donné à Paris le 21. iour de
illeclandegrace 1632. &denoftre regne le 23.

ifar le Confeil.
H vo'r.

y (ous-fgné,con(enç que-le rieur Denys Moreau , lequel l'ay
ji oyf pour mon Imprimeur & Libraire, puiffe imprimer mon li-
r intitulé1 grand voyage des Herbus, à la charge de teccuofi

y. vn neaueau conretement. toutes les- fois qu'il le voudra
primer.Età ces conditions ie luy remets mon Priuilege que i'ay

-nu du Roypeur impiomer mon4it liare.Fait à Paris ce 29.Inil-

Fr. GAIRJISL SA i.4' à Recollet.

hect d'imprimer pourla prcmierefois cIo.iour d'Aouft r63.



.dpprobation des Peres de I6rd ri

N tOusousfignez , Prôfeffeurien fa(fain
Theòilogi,Prdicaturs& CôfcVcurs de

Peres Redo1lets'de la Prouince dc S., Denys en
France. Certifionsauoiéleù vnhure intitulé,

roie dupaj: des Huroni,fité en . r
eramer d.uea, és dernrerswonfßns de ltrnause1

Franice,dsrfe c4nd. Ohil ef trait de tout ce qui
eftdu pays, & dugouuernemett desSapuige
suec vn Didioñaire de la langue Huronne
C6mpof- par Fr. -Gabiel Sagard Thcodat,
Religieux dc noûre mefte Orare & In$itùt4
Auquel nous nauens rica -tronué contraire à
Religion Catholique, Ape1olique &Romaine:
anms tresvtile & neccet1ire an public.En foy de.
quoy nous au os igné de nofte main. -Fat ,À

ofte Contient eParis le cinquiefme iour de
Iuillet632..

l'a. ùGNAcE' i ~t quirip.Gatdhen
r.IùA C E1,E V£ uip 2C
duConuent des Reëollets de Paris.

te
Fr. I hAN MA a r E 1t$CRKIVAY < €È
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O YGE ID e P AYS
des Hurons. ué en lgAmerique,»ers

qui la mer douce, és derniers conßns de
la nousell& France dite Canada.

CaAPITIE PREMIEîR.

Li E l par tOut le monde; 1 arc.c. 16<
& prefchez l'Euangile à r

de toute creature, di7noft
Seigneur. C'eft le corr..
mandement que Dieg
dortpaà fes Apoftes, &

fuitte aux pcronnes Apofloliques, de
rter lEuangile par tout le roonde,pour
chaffer tidolarrie, &polir'les moeurs
bares des Gentils, & eriger les trar.
es des vi&oires de fa'Croix paràfon

angile & la predication- de fan fain6l
m.La vanitéde fçauoir& apprendre les

Les urieufes, & les meurs & diucrfes
A



z Legrand Voyage d
façons de philofopher ,ont pouffé ce grad
Thianeus Appollonius de ne pardonner a ien
aucun crauail, pour fe remplir & rendreil. auoi
luflre par la cognoiffance des chôfes les ut r
plus belles & magnifiques de 'Vniuers; nc
c'eft ce qui le fit courir de l'Egypte toute 1s 1<
l'Afrique, paffer les colomnes d'Hercu cur,
les, traiter auec les grands hommes & fa Ci
ges d'Efpagne ,,vificer nos Druides é es v
Gaules, couler dans les delices de l'italie ient
pour y voirla politeffe, grandeur& gen 'Em
tilleffe de l'Ernpire R omain, de là fe cou &
,er dans la Grece , puis paffer l'Elefpon icé,
pourvoir les richefles d'Afie, & enfin pe r dc
netrant les Perfes,furmonrant le Cauca re,
palfant par les Albaniens, Scyches, Ma c fe
fagettes: bref , apres auoir couru les pu' rt c
fans Royaumes de l'Inde, trauerfé Fe gr'a are
fleuue Phifonarriua enfin vers les Brac il f
manes, pour ouyr ce gràd H yarcas phil m
fopher de la nature & du mouuement d ne
afIres: & commeinfatiable de fçauoir, 'rer
pres auoir couru toutes les Prouinces où
penfa apprendre quelque chofe d'exc to
lent, pour fe rendre plus diuin parmy I fag
hommes j de tous fes grands trauaux X ai

hilofra.1.laiffa rien de mnemorable qu'vn chetif i lu
t.c.8. ure, contenanu.es do&mcs desPytag IoIi
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tiens, agoc, polly, doré, qu'il feigtloit
uoir appris dans l'Entre troph6ninc, qui

Fut reccu aucc tant d'applaudiffement des
Anciates, que pour eternizer fa memoire
ils le confcrerent au plus haut feae d*
,cur plus magnifique Temple.

Ce grand homme, qui auoit acquis par
es voyages tant de fuffifance & d'expe-
ience , que les Princes, & entr' autrei
'Empereur Vefpafien ,eflimoit fon ami-
c6 de celle forte, que,, foit que ou par va.
icé, ou à bon efcieni,qu'il defira fe fer-
r de luy en la conduite de fon grand Em.abh
re, il le connia de s'en venir a Romes-..
c fes attrayantes paroles, qu'il luy feroît
rt dc tout ce qu'il poffedôic, fans en ex-

urc l'Ernpire , pour monftret l'enfime
il faifoit de ce grad perfonnage; neant-
ins il croyoit n'auoir rien remarqué
ne de tant detrauail, puis qu'il h'atoit
rencontrer vne egalité de iuftice( à fon

)eul'economie du monde, puis que
tout il auoit trouué le fol command«r

fage, le fuperbe 4 rhumble, le qucrel-
z aupacifque,l'impie audeuot. Et ce
i luy touchait le plus le cSur,c'ctqu'il
uoic poini 'round. Iiagortalite oe
oeù tPo ,-noui11ara 4 C
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four moy ,quinc fus iamais d'yne fi en-

ragee. enuie d'apprendreen voyageant é
puis que nourry en l'cfçole du Fils de
Dieu,fousla difciplineregulierc de l'Or. .
dre Seraphique faina François, où l'on
apprend la fcience folide des Sain&s, & nhors celle-là tout ce qu'on peut apprendre
n'eft qu'vn ifain amufement- d'vn efprit
curieux. 'ay voulu faire part au public de U
ce que i'auois veu en vn voyage de la nou- ra
uclle France, quei'obeyflancerde mes Su- n
perieurs m'auoit fait entreprédre, pourfe- rcourir nos Peres qui y eftoient defia, pour >

.taf'cher à y porter le flamïbeau de la co-
gnoiffance du Fils de Dieu, & en chaffer f
les ,enebres de la barbarie & infidelit
fuyuant le commandement que noftre
Dieu nous auoit fai& en la perfonne d cep
fes Apoftres afin que comme nos Peres
de nefire Seraphique Ordre de fain&
François, auoient les premiers porté E. a
uangiledans les Indes Orientales & Oc- euo
cidentales, & arborél'eftendart de notrYcftndar de ofir gre
redemption és peuples qui n'en auoient o,
iamais ouy parler, ny eu cognoiffance , à
leur imftation nous y portaffions nofirc

acle & deuotion afin de faire ja mefm u q
conquete ,& r-iger les mefmestrophc
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e nofirefalut, ou dDiableaucit demeun.
é paisible iufqi'à prefent.- 4

Ce ne fera pas à l'imitation d'Appôlle,
nius, pour y polir mon efprir, & en deut,
ir plus fage ,. que ie vificeray ces larges
rouinces, où la 'barbarie & la brutalitY
nt pris tels adtantages , que la fuitte de
ce difcQurs vous donnera en l'ame qu4l.
ueFompaflion de la mifere & aueuge-
edt de ces pauures peuples, o' invous

eray voir quelles obligations nous auons
'noftre bon I s vs, de nous auoir deli-
rez de celles tenebres & brutalité,& p.

y noftreefprit.iufqu'àle pouuoir cog'0 o
e & aymer, & cfperer l'adoption defes

afans.Vous verrez commeen vn tablçau
e relief& en riche taille doucela mifere
e la fnature humaine, vitrie en fon olgi-
e,priuee de la culture dela foy, defiite
es bonnes ma:urs ,& en proyeà Ia plus
ne fe barbarie que l'efloignemenc dela
miere celelte peut grotcfquementrcon-

euoir.Lerccit vous en fead'iautant plus
greableparla diuerfité des chofes que ic
ous ra5onterayauoir remarquees pen-
ant enuiron deux ans que j'y ay demeu-

ý, que le me promets que la compailion
ue vous Prendrez de la-mifere de-ceux
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lui participent auec vous de nature hu-

rnine, tireront de vos cœurs des veux,
des larmes & des foufpirs, pour coniurer
le Ciel à lancer fur ces cSurs des lumieres C
celefle, qui feules les peuuent affranchir
de la captiuiré du Diable, embellir leurs

'taifons de difcours falutaires , & polir
leur rude barbarie de la politeffe des bon,
nes meurs , afin qu'ayans cogneu qu'ils
font hommes, ils puiffent deuenir Chre-
.fienas, &participer auec vous decettefoy
quinous honore du richetitre d'enfansde
Dieu, coheritiers auec nofte doux I isys,
dehceritge qu'il nous aacquis auparix de
fonfang, oufe crouuera cette immorrali.- r n
tkêreritable, que laývanité d'Appollonius n<
apres tant de voyages, n'auoit pû trouuer ranenterre ,oh auii elle n's garde déf(e u pu' ne
noi rer,~ di:

ngi
ec
sR
ere

et

iure
ux 1
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De noflre commencement, &fuitte d:
nojirepoyage.

O S T R E Congregation
s'efaant tenue à Paris,
i'eus commandement
d'accompagner le Pe.
re N icolas, vieil Predi-
cateur, pour ailerfecou.

ir nos Peres, qui auoient la mifliôn delà
onuerfion des peuples de la nouuelle
'rance. Nous partifmes de Parié auec la
enedi&ion de noftre R. Pere Prouinchl,

dix hui&iefme de N4ars mil fix cens
ngt quatre , à l'Apoffolique,âà pied , 
cc l'equipage ordinaire despauurds Pe.

:s RecolletsMineurs denoftre glorieux
ere S.François.Nous arriuarmes à Diep.
: en bonne fanté, où le nauire fretrse
t, n'attendoit que le vent propre pour

ire voile., & commencer noitrc heu-
ux woyage:deforte qu'à grand peine pû.
es-nous prendre quelque repôs qy'ii
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nous fallut embarquer le mefme iOur de Le
noftre arriuee,deforte que nous parrifmes pa
4ésla my nuia auec vn, vent a'ffez bon; qu
nais qui par fa faueur inconftante nous n
laiffa bien-tof,&fufmesfurpris d'vn vent vil
contraire-ioignant la conte d'Angleterre, au
qui caufa vn mai de mer fort fatcheux a oil

on comipagnon, qui l'jncommoda fort, an
c le contraignit de rendre le tribut à la o

mer , qui efi I'vnique remede-de la gucri. e
fou decesindifpofitions paritimes. Gra c
ces à no:te Seigneur, nous -anions defia di
fcillonné enuiron cent lieuëi de mer, autE -n
que ie fuffe contrain& ces fafcheufc i
4Taladies; mais i'en ruffentis bien depuis, at
4kpeux dire auec verité, que iene me fu er

-jaçnais ivnaginé que le mal de mer fuf fi e
fdfcheuz & ennuyeux comme ic lexpe. r
rimentay ,ine emblant n'auoir iamais s
ent fouffert corporellemérnt au refle de mi
ma vid , cornmç ie fouffis- pendanttrois a
KIois fix iours de nauigation, qu'il nous rc

falhit ( à caufe des vcnts contraires7) pou S-
grauerfer ce grand & efpouuentable Oc- fi
:ean, 4t, açgipc çbc, 4çgereçI n e
iJ?çes, piL

Q poyr çç que le Capitaine de nefir ir
vgfefpaga 4lIøfaller cM'Ch
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à fel en Broü-age , il nous y fallut aller,
palTer deuant la Rohclie, à la rade de
quelle nous nous arreftâmes deuriours,
,ndant que nos gens allerent negorier à
ville pour leurs aff$ires particulieres. Il
auoit là vn grand nombre de nauires
ollandoifes , tant de guerre que mar-
tands, qui alloient charger du fel en
roüage, & à la riuiere ce Suedre , pro-
Le Mareine: nous enauiotis defia trouu&
i chemin enuiron quatre-vingts ou cent
i diuerfes flottes, & aucun n'auoit couru
S-nous, entant que noftre pauillon nous
foit cognoilire ; ily eut feulement vn
rate Hollandois qui nous voulut/atta.
ier &rendre combat, ayant defia à ce Vj iri4
fein ouuert fes faborsc fait boire & ar- Hoan-
er fesgens;mais pour n'eftrc afferfrfu,

s gaignafmes le deuant à petit bruit,
imiferable traifnoit defia quaat-&-foy
autre nauire chargé de fucre & aut4es.

trchan difes,qu'il auoit volé fur des, pta.
Ps François & Efpagnols qui Yehbienc
.pagne.
Dela' Rochelle on prend d'ordinaire FUfl..
pilote de loüage-, pour conduireles efcho e

lires qui vont à la riuiere de Sucdte ,a
fe dc plulÎçrs lieux dangCreux.QÙ £ '
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conùient paffer ,& ce necceaire que ce ng
foir vn pilotte du pays qui conduife en cet y
endroiits , pource qu'yn autre ne s'y ofe. Ots
fuit»hazarder, ilarriua neantmoins que ce C)&
pilotre de la itochelle penfa rdous perdre; is l
car n'ayant voulu ietter l'anchre par vn me
temps dc bruine , comme on luy confeil. cure
loit, fe fiant à afonde, il nous efchoua fur mp
les quatre heures du foir,ce fut alors pitié, ita
car en penfoitn'enefchapperiamais:& de ent
fai&,fi Dieu n'euft calmé le temps, & re. us
tenz noftre natuire de fe coucher du ent
tout,s'eaoit faia du nauire, & de tout c uer
qui efoir dedans; on demeura ainfi iuf- up d
ques enuiron les fix ou feptheures du len Oit
dermain matin, que la rearee nous mit fus tp
,piedscn cet endroi& nous n'eftions pas a de
pls-d'vn bon quart delieuë d terre , & p
nous ne pcnfionspas eftre fi proches, au. fen
tresetu on y cuft conduit- la plufpart d e no
equipage auec la chalouppe pendant iln

danger, pour defcharger d'autant l inaui laV
re, cfe fauner tous , au cas il fe fu la
encore tant-foit- peu couché;Gcàri f o lief
defia tellement, que fon nepouoit plu en

r-cher debout, ains fe traifnaat & a les
puyant des mains.Tous efoient fort a ers 1
gez,ca&Cucun'eudlc courage de boro n

IM
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inger, encore quele fouper fuif pref &
uY, & les bidons &.gamelles des mat-
ots remplis: pour moy i'eftois fort de-
e,& euffe volôtiers pris quelque chofe;
ais la crainte de maledifier m'empefcha
me fit ieufpercommeles autres , & deu
eurer en priere coute la nui& aucc mon
impagnon, attendant la mifericorde &
liftancedu bon Dieu : nos gens par-
ient defia de ierter en mer le pilotte qui
>us auoit efehoüez. Vnc partie vou-
ient gaigner l'efquif pour rafcier à fe
puer ,. & le Capitaine menaçoit d'yn
up de piftolet le premier qui s'y aduan-
roit ,car fa raifon eftoit; fauuer toutou
uc perdre. & nofre Seigneur ayant pi-
de ma foibleffie me fit la grace d'elre
r peu efmeu &eftonné pour le danger
efent & eminent , ny pour tous autres
e nous eufmes pendant noftre voyage
ilne me vint iamais en la penfe ( me

nfiant en la diuine bonté, aux merites
la Vierge, & de tous les Sain&s) qu

afiions perir, autrement il y auoit gran-
aent fuierdecraindee pour moy pIS

e:les plus experintentez pilotes & na-
iers n'eftoiet pas fans crainte, ce qui
nQoimttotcizdepcfoums, vf-
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quels, comne fafché de me voir fans g
prehepfion pendant vne furieufe tou
miente de hui& iours , m¢ dit par repr
che, qu'il auoit daps la penfee que ie ni
Rois pas Chrefiep, de n'apprehender p
en des perils à eminens , le luy dis q
nous eftions entre les mains de Dieu,
quil nezious aduiendroit que felonfafai
&e volonté, & que je m'eftois embarq
cn intention* d'aller gaigner des ames
noate Seigneur au pays des Sauuages ,
d'y endurer le marty re i fi telle effoit i
fain&evolonmt:que fifa diuine mifericoi
de vouloit queie periffe en chemin,qiuei
ine deuois pas moins que d'en eftre coi
tent, & que d'auoir tait d'appreheñifio

'efloit pas bon-figne ;;mrais que'chacu
deuoic pluLtoft tafcher detgienmettrefc
arne aaec Dieu, & apres faire-ce qu'c
pourtfIt pour fe deliurer 4u danger i

nauftage , puis laiffer le reRe du <oin
Dieu, & que bien que ic fuffe vin grand p
chçur , que ie ne perdrois pas pourta
lcfpeance & lacoiffiance ,que ie deuc
auoita mon Seigneur & à es Saincts,q
eftoient tefmnons de no0re difgrace
dlagçr, duquelits pouuoient nous c
liurçr-, auee Ir bon, plaifir de fa diui
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jenfé, quand il leur plairoit.
pres eftre deliurés.du peril dc la mor,
cla pert, . i nauirC, qu'on croyoit in.

table, nous milmes la voileau vent,&
iuafmcs d'afflez boine heure a la riuie..
de Suedre, où l'on dcuoic charger du
des mareds de Mareine. Nous nous
embarquafmes, & n'eftans qu'à deux

es lieuës de Broüage , nous y allaf.
nous rafraifchir, auec nos Freres dc

rouince de la Conception, qui y ont
affez beau Conuent , lefquels nous y
:eurenç & accommoderent auec beau-
up de charité.Nafttrenàuire eftanr char-
, & preft à fe remettre à la voile, nous
ournafmes nous y rembarquer , auec
nouueau pilote de Marcine , pour

us reconduire iufqu'à la Rochelle, le.
cl penfà eçcor nous cfchoüer,ce qu'in-
bitablemetr nous aurions efté, s'il eufk
2 tantfoit-peu obfcur, cela luy offa la
,femption & vanité infupportable de
uelle enflé, il s'eftimoit le plus habile
xte de cette mer, aufli efoit-il de la
:tenduë Religion, & des plus opinia..
:s , ainfi qu•cfoit le premier qui nous
ut cfchoücz , quoy que plus retenu &
dcRe~
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Vers la Rochclle il y a Yne gran

quantité de marfoins, mais nos nattclo
ne fe mirent point en peine d'en herpon
ner aucun,mais ils pefcherent quantité
feiches, qui font grandement bonnes fi
caffees,& femblent désb1ancs d'Sufs du
fricaffez: ils prindrent aufli des grondi
auec des lignes & hameçons qu'ils lai
foient traifner apres le nauire,ce font po
fons vn peu plus gros que des rougets,
defquels on faifoit du potage qui eftoita
fez bon ,& le poiffon aufli, pendant quei
me trouuois mal cela me fortifia vn peu
mais le me defpl'tfois grandement quc I
Chirurgien qui auoir foin des maladd
eftoit Huguenot, & peu affeaionné en
uers les Religieux , c'eft pourquoy l'ay
mois mieux patir que de leprier,àufi n't
ftoit-il gueres courtois à persóne. Paffa
deuant l' lle de Ré on réplit nos barique
d'eau douce pour noffre voyage > on mi
les voiles au vent, & le cap à la route d
Canàda,puis nous cinglafmes'par la Mai
che en haute mer, à la garde du bon Dci
& à la mercy des vents.

Rencontre A deux ou trois cens lieues de mer,i
u- piratu e ouforban nous vintrecognoiftr

. par mocquncre & menace nous ditqu
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rleroit à nous apres fouper , il ne luy fut
:n refpondu ; mais party d'auprés dc
wus on tendit le pont de corde , & cha-
n fe tint fur fes armes pour rendre com-
Lt ,au cas qu'il fua repcnu, comme il a-
>it di&Mais il ne retourna point à nous,
Pant bien opinion qu'il n'y auoit que des
>ups à gaigner, & non aucune marchan-
fe: toutesfois il fut encorc trois ou qua-
e iours à voltiger & roder à notre
:uë,cherchant à faire quelque prife & pi-
xerie.-
Il arriua vn accident dans noftrenauire, Accident
premier iour du mois de Mayqui nous prriué dra

figea fort. CeR la couftunie en ce mef- natteotblcffô àîe iour, que tous les mattelots s'arment men.
i matin, & en ordre font yne faluè decf-
yupecerie au Capitaine du vaiffeau: vn
an garçonpeu vfit laux armes, par mef-
ard & imprudence , donna vnc double
Stripl chargeà vn mefchant moufquet
uil anoir, & pefant le tirer ilfe creua,& ,
tale mattclot quicoit à fon coftl,8en
leffa vn autro leremcnt à la main.de
ay iamais ricn veu de fi refola co»fmmC
: pauure homme bletI6 à la moçt: car
ranc toutes les pattis narclles coup-
:cs Oc apc»rtees ,cquelqueseaue4der
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cuies & du ventre qui luy-pendoient: D
pres q'il fut reuenu de pa1moizon, à Iles
quelle il eftoit tombé du coup, luy-ne Il
me appella le Chirurgien,& l'enharditd >eft
coudre fa playe& d'y apliquer fes reme e b
des, & iufqu'à la mortrparla-aucc Yn efpri ras
auffi fain & arreflé,& d'vnc patience fi ad ba
mirable, que l'on ne l'euft pas iugé malad es f
à Ça parolc.Le1bon Pere Nicotas le confe
fa,& peu de temps apes il mourut: apr uei
il fut enueloppé dans fa paillaffe, & mis I en
lendemain matin fur letillac:nous-difm ien
l'Office des morts, & tmutes les prier ta
accouiftumees,puis le corps ayant efé M ien
fur vne planche, fut fai& gliffer. aans 1 ent
merp V tio de feu allumê,& vn cou gar

Cops iettê nnvr
dans la de canon rire, qui et la pompe funebr oit
mer. qu'on rend d'ordinaire ' ceux'qui meu- Pe

rent fur mer. oy
Touren- Depuisnousfufmes agitez d'nvie tour Vo
te fort mente fi furieufe , par 'efpace de fept o oin
grade. hui& iours continuels, qu'ilfembloit qu uler

la mer fe deuft ioindrc au Ciel 3,de fort age
que l'on auoit de 'apprehenfion qu'il, ne
vnt à roinpre qeque membre du nauire cra
pour les grands coups de merqu'il fou p
froità tout mozneht,oùgaelesges ye

,qui donpienc iudques par deif ci
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Dunette,abyfmaffent nofIre nauire:car

lies auoient defia rompu & emporté les
illeries, auec tout ce qui effoit dedans:

d 'eft pourquoy on fut conrrain& de met-
e bas toutes les voiles, & demeurer les
ras croifez, portez à la mercy des flots,

d balotez d'vne eftrange façon pendant
es furies. Que s'il y ,auoit quelque coffre

I amarré , on l'entetrdökt rouler., &
uelquesfois la marmite eioit renuerfee,
en difnant ou foupát fi nous ne tenions

ien nos plats, ils voloient d'vn bout de
table à l'autre, & les falloir tenir aufli

ien que la tafTe à boire, felon le mouue.
ent dunauire, que nous laiflions aller à
garde du bon Dieu,puis qu'il ne gouuer-

oit plus.
Pendant ce temps-là , les plus deuots
'oyent Dieu ; mais pour les mactelots,
vous affeure 'que c'eft alors qu'ils font
oins deuots, & qu'ils tafchent de difli-.
uler l'apprehenfion quils ont du nau-
age , depeur que venans à en efchapper
ne foiëtgauffez les vns des autres, pour)
crainte & la peur qu'ils auroient témoi-
ë par leurs deuorions , ce qui eft vno
aye inuention du diable pou r faire per-
c les peronncs cn mauuais ctat. Il eft
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tres-b5 de ne fe point troubler,voire tref.
n eceffaire- pour chofe quiarriue , à caufe
qu'on en eft moins apte de fe tirer du dan.
ger; mais il ne s'en faut pas monfirer plus
infolent, ainls fe recommander à Dieu, &
trauailier à ce à quoy on penfe e' e expe.
dient & neceffaire à (on falut & d -uran-
ce. Or ces tempeftes bien fouuent nous
eaoient prefagees par les Marfoins, qui
eauironnoient noftre vaiffeau par mil.
liers, fe ioüans d'vne façon fort plaifant
dont les vns ont le mufeau nouffe& gros,
& les autres pointu.

Au temps de cette tourmente ie m
trouuay vne fois feulauec mon compa

non , dans la chambre du Capitaine, o
ie lifois pour mon conterrternent fpiritu
les Meditations de S. Bonauenture,ledi
Pere n'ayant pas encore àcheué fon OfI
ce, le difoit à genoüils, proche la fen
fire qui regarde fur la gallerie, qu'à me

va coupme temps vn coup de mer rompit vn ai
derner en- du fiege de la chambre,entre dedans,fo
tbre anslaeue Vn peu en l'air ledit Pere, & n'enu

loppe vne partie du corps , ce qui m'c
bloûit toute la veu:neancmoins, fans a
remen; m'eftonncr, e me Ieue dilige
nient d'où i'eflois affis, à caftons, i'ou

I

I

I

I
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f* la porte pour donner cours à i'eau , me

fe reffouuenant auoir ouy dire qu'vn Capi-
taineauec fon fils, fe trouuerentvn iour

us noyez par vn coup de mer qui entra dans
leur chambre. Nous eufmes auffi par:fois

e. des reffaques iufqu'au grand mats , qui
n font des coups tres-dangereux potIr en-
us foater vn nauie.dans l'abyfme des cauës.

Quand la tempefte nous prit nous eftions
bien auant au delâ des Ifles A ffores, qui
font au Roy d'Efpagne, defquelles nous
n'approciafmes pas plus pres que d'vne

Ordinairement apres vnegrande tem-
a pelte vientévn grand c alme,comsme en ef-

et nlous en auioâs quelquesfosis de bieni
importuns 4qui nbus empefdhoientd½ -
uancer chemin ,durant lefqucls.les Mate.
lotsioüoient& danfoientfile tilagjpuis
quand on voyoit forcir de deffons tori-
zon vi nuageC4pais, c'fIbiIosg'ilfàa..
loit quitter ces exercices , M. fe prendrç
garde d'vnr grain de veùt q Ieftutt iuo.
lbppé là dedans, lequli.;deierra
grondant & fiflant . efloit capable -de
reriuerfer noftre vaiffean if d daif
fors,s'i n'y ea itdes gs prefts:t4ic..
cuter ceguefemaigh dunuirdccq
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mandoit. Or le calme qui nous arriua a-
pres cette grande trempefle nous feruit
fort à propos,pour tirer de la mer vn gr-d
tonneau de tref-bonne huile d'ofiwe, que
nous apperceufmes affez proche de nous,
flottant fur les eauës,nous en apperceuf-
mes encore vn autre deux ou trois iours
apres : mais la mer qui commençoit fort
à s enfler, nous offa le moyen de l'auoir:
ces tonneaux, comme il eft conie&urer,
pouuoient eftre de quelque nauire brizé
en mer par ces furieufes tourmentes '&
tempeftes que nous auions fouffertes peu

-de temps auparauant.
Quelques iours apres nous rencontraf-

.Mes vn petit nautre Ànglois, qui difoit
nglois. dardda Virginie., & de quelqu'autre

coriree, car il auoit quarntité de palmes,
4dugtun , delacochenille & des cuirsil
-cftoitrtour defmatté des coups de vent
4tiril aaoitrfouffert , & pour pouuoir s'en
renurner au pays d'Angleterre & d'Ef-

offe ,d'oùû plufpart de fon equipage
pftic is auoient accomnmodéleurmats
de niizanne qtui feul leur efloit reflé, à la
fláce du. grandl malts qui.s'efoic rompu,
&Wd autres awßi. Il penfoit sefquiuer &
fuy ma-,nous allafms a luy & Far-
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reftafmes, luy demandant, felon la cou"
ftume de la mer, à celuy qui eft, ou penfe
eftre le plus fort: d'où eft le nauire, il ref-
pondit d'Angleterre , on luy repliqua:
amenez, c'eft à dire , abbaiffez vos voiles,
fortez vofire chalouppe, & venez nous
faire voir voftre congé, pour en faire l'e.
xamen , que fi oneft trouué fans le con-
gé de qui il appartient , on le fai& pafer
par la loy & commiflion de celuy qui le
prend: mais il eft vray qu'en cela,comme
en touteautre chofe,il fe commet fouuent
de tres-grands abus, pour ce que tel feint
citre marchand, & auoir bonne com mif-
fionqui luy mefme ei pirate &marchand
tout enfemble, fe feruant des deux quali-
tez felon les occafions & renconcresi &
ainfi nos mattelots defiroient-ils la ren-
contre de quelque petit nauire EfpagnoiN
où il fe trouue ordinairement de riches
marchandifes, pour en faire curee,&con-
tenter leur conuoitife: c'eft pourquoy il
ne faut s'approcher d'aucun nauire en mer
qu'à bonnes enfeignesi depeur qu'vn for-
banne foitpris par vn autre pirate.Que fi
demandant d ou. eft le nauire onrefpond,
de la mer, c'eft à dire, efcuneur de mer,
c cg qu'iLfaut veniràbord, & rédrecom.

~~Biij
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bat, f on n'ayme mieux fe rendre a leur xc
Mercy & difcretiôn du plus fort. rir

C'eft auffi la couflume en mer , que o
quand quelque nauire þarticulier-zencon. cc
tre vn nauire Royal de fe nettre au def- car
fous du vent,,& fe prefenter non point fig
coffe-è-cofle;mais en biaifant, mefme d'a- L
-battre fon enfeigne (il n'eft pas neant- fagi
moins de befoin d'en auoir en fi grand del
voyage) finon quand on approche de ter- cor
re,ou quandil fe faut battre.

Pour reuenir à nosNAnglois,ils vindrent ef<
enfin à nous ,fçuoir leur maiftrc de naui- fuy
re,& quelques autres des principaux, non fcie
toutefois fans vne grande crainte & con- Pér
tradi&ion,car ils penfoient qu'on les trait- on
neroit 4ela mefme forte qu'ils onr accou- dar
flumé de traitter les François quand ils en plu
ont le deffus:c'eft pourquoy ce Maiftrede de5
nauire offrit -eh particulier à nofre Capim pito
raine, moy prefent,tout ce qu'ils anoient ma
de marchandife en leur nauire , moyen- auc
nant la vie fauue , & qu'ainfi defpoüiillez ger
de tout , fors d'vn peu de viures , on les Ire:
laaf aller ; mais on ne leur fit aucun
tort, & retbfaon leur ofre, feulement on uoi
açëepta vnbarildepaates(cç font certai-
pes racmns dés Indes, en foçmç de gos
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naueaux; mais d'vn gouft beaucoup plus
excellent) & vn autrede petun ,qu'ils of-
frirent volontairement au Capitaine, & à
moy vn cadran folaire que je nevoutois
accepter depeur de leur en incommoder:
car mon naturel ne fçauroit affliger l'af-
fligé,bien qu'il ne merite cornpafflon.

Le Capitaine de noftevaieaucomme
fagene voulut rien determiner en ce fai&
de foy-mefm e,fans I'auoir premiercment
communiqué aux principaux de fon bord,
& nous pria d'en dire noffre aduis, qui
efoit celuy que principalement il defiroi
fuyure , pour ne rien faire contre fa con-
fcience,ou qui fun digne de reprehenfion.
Péndant que nous ettions en ce confeil,
on auoit enuoyé quantité de nos hommes
dans ce nauire Anglois pour y eftre les
plus forts, & en ramener les principaux
des leurs dans le noftre, excepté leur Ca-
pitaine lequel eftoir malade , de laquelle
maladie il mourut la nui& mefme, Apres
auoir velu tous les papiers de ces- pauurcs
gens, & trouué prés d'vn boiffeau de ler
tres qui s'adreffoient à des particuliers
d'Angleterre , on conclud qu'ils ne pou-
uoient eftreforbans, bien que leur congé
ne fuft que trog viçuXobtenu, atr endX
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qu'outre qu'ils eftoient peu de monde, & e
encor'fort foiblement armez, ils auoient rs
quelques charte-parties, puis toutes ces n
lettres les mettoient hors de foupçon, i
& ainfi on les renuoya en leur nauire, a- ur
pres nous auoir accompagnez trois ours, uc
& pleurans d ayfe d'enfre deliurez de 1'ef. 'ea
clauage ou dela mort qu'ils attendoient: re
ils nous firent mille remerciemens d'auoir re
parlé pour eux , & fe profternoient iuf- a
qu'en terre,contre leur coufumeen nous n
difarhs adieu. d

leme recreois par fois, felon qu ieme u<
Des ,Balei-trouuois difpofé, - voir iet ter l'efuent aux 'c

baleines, & ioer les petits balenots,& en
ay veu vne infinité , particulierement à e
Gaipé, où elles nous empefchoientno. in
ftre repos par leurs foufflemens & les di. e
uerfes courfes des Gibars & Baleines. Gi. rr
bar eft vne efpece de Baleine, ainfi appe, ou
lee , à caufe d'vne bofe qu'il -femble ng
auoirj ayant le dos fort eflcué, où il porte a
vnenageoire.l n'eft pas moins grand que n
les Baleines, ais non pas fi efpais ny f A
gros, & a le mufeau plus long & plus aigu, s
& vntuyaufur le front,par oùil iette l'eau ece
de grande violenice, quelques-vns a cette ufe
çueaufc«l'ag pdl5s fouflçur. Toucs lc fe. tic
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& elles Baleines portent & font leurs pe.
nt ts tous vifs, les allaittent, couurent &
es ntre-gardent de leurs nageoires. Les
n, ibars & autres Baleines dormentrenans
a- urs reftes efleuees vn peu hors ,teUemét
s, uc ce tuyau eft à defcouuert & à,fleur

'eau. Les Baleines fe voyçnt & defcou-
t: rent deloin parleur queueëqu'elles mon-
ir rent fouuent s'enfonçans dans la mer,
f- aufli par l'eau qu'elles iettent par les ef.

ns, qui eft plus d'vn poinçon à la fois,
de la hauteur de deux lances, ec de cette

e au que la Baleine iette, on peut iuger cc
'elle peut rendre d'huilc. Ily en a telle

n oùl'on en peut tireriufqu'à plus de qua-
à e cens barriques> d'autres fix-vingts

inçons , & d'autres moins, & de la ian,
e on en tire ordinairement cinq & fir
triques:& Pline rapporte, qu'il s'eft
ouué des Baleines dc fix cens pieds de
ng, & trois cens foixante de large. il y
a defquellçs on en pourroit tirer da-»

ntage.
A mon retour je vis tres peu de Balei-
s a Gafpé , en comparaifon de l'annee
ecedente, & ne peux en conceuoir la
ufe ny le pourquoy,finon que ce foit ea
tic la gran4e abondancc dc fang quo
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rendit la playe d'vne grande Baleine, qu
par plaifir vn de nos Cômis luy auoit fai nne
te d'vn coup d'arquebufe à croc, charge s'e
d'vne double charge: ce n'eff neantmoin uel
ny la façon , ny la maniere de les auoir:ca ur,
il y faut bien d'autreinuention, &des ar nan
tifices defquels lesBafques fe fçauent bie vn
feruir, c'ett pourquoy ic n'en fais point d r h
mention , & me contente que d'autrc pas
Autheurs en ayent efcrir. I ne
La preniere Baleine que nous vifmes c es

pleine mer ehoit endormie,& pafsât tou lqu
gaupres on détourna vn pen le nauire,cra me
gnant qu'à fon refueil elle ne nous caufa eut
quelque accident.I'en vis vne enttelesa I lu
tres efpouuentablement groffe , & tell t o
que le Capitaine , & ceux qui la virent,d ufe
rent affeurement n'en auoir iamais veu le
plus groffe. Ce qui-fit mieui recognoift t:
fa groffeur &-pndeur eft, que fe dem &
nant & fouffenant contrela mer, elle .fe

foit voir vne partie-de fon grand- corps. t.

rn'eftnay fort d'vn G ibars lequel auec ffez
nageoire ou de fa queuë, car·ie ne p Mr
uois pas bien difcerner-ou recognoia ,à
duquel c'eftoit , frappoit fi furieufeln te la
fort fur l'eau , qu'on le pouuoir entend it d<
de fort loin,& me dit- on que c'eftoit p e feý

efn
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IM
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nner & amaffer le poiffon , pour a.
s'en gorger. le vis vn iour vn poifon

quelque dix ou idouze pieds -de lon-
ur, & gros à proportion, paffer tout
nant noftre nauire:on me dit que c'e-
Cvn Requiem, poiffon fort friant de
ir humaine , c'eft pourquoy quil ne
pas bon fe baigner où ily ena, pource
1 ne manque pas d'engloutirJes per-
nes qu'il peut attraper, ou du moins
lque membre du çorps, qu'il couprpe
ment auec fes deux ou trois rangees

dents qu'il a en fa gueule , & n'eiloit
I luy conuient tourner le ventre en
it ou de colé pour prendre fa proye,
rufe que comme vn Eflurgeon , ila fa
ule fous vn long mufeau,dl deureroit
t: mais·il luy f4gt du temps à fe tour-
, & par ainfi il ne faia pas tout le mal
1.feroit ,- s'il auoit fa gueulç autre-

ifez proche du Grand banc, vn de pur.r
mattelots herponna vneDorade , appell

,à mon aduis ,le pLps beau'poiffon de' Dorad.

te la mer; car il femlle que la Nature
it dele&ce & ait pris plaifir à l'embel-
e fes diuerfes & viues couleurs:defor
nefme qu'iI':sbloüiÎîprefquela Ceu
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des regardans, en fe diuerfi Fant & c s
geant comme le Cameleon, & felon
approche de fa mort il fe diuerfifie n
change en fes viues couleurs. Il n'a o
pas plusde trois pieds de longueur, r
nageoire qu'il auoit deffus le dos luy d
noit depuisla refteiufqu'à la qtueuë,t en
dorce & couuerte comme d'vn or tres
comme aulli la queuë, fes ailerons ou rs
geoires , finon que par-foisil paroiffoi c
petites taches de la couleur d'vn tres d
azur, & d'autres de vermillon, puis c f
me d'vn argenté; lerefte du corps eft d
dorê,argenté,azuré,vermillonné,& d fp
uerfes autres couleurs, il n'eft pas gu G
large furle dos, ains ettroi&, & le ve s a
auffli;nais il ef haut & bien proportio n
à fa grandeur : nous le mangeafmes r'
trouuafmes tres-bon, finon qu'il eftoi es
peu fcc , quand il fut pris il fuyuoit x
iouoit à noffrevaiffeau, car,le nature ro
ce poiffon fuit volontiers les nauires: e
on en voit peu ailleurs qu'aux Molucq e
Nous tirafmes aufli de la mer vn po fa
mot,de mefme façon qu'vne groffe .f

che, qui auoit la moitié du corps enti
mealt rouge'; mais aucun de nos ges ,
peuLt iamais dire ny augcr quel Po*
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oit. I'ay autfi queiquesfois veu voler

c sde l'eau des petits poilions , enuiron
»n longueur de quatre ou cinq pieds,

e ns de plus gros poiffons qui les pour-
ýia oient. Nos mattelots herponnerent

ros Marfoin femelle, qui en auoit vn
iy c dans le ventre, lequel fut lardé & ro-

0,c en guife d'vn leuraut, puis mangé, &
:es melle auffi, laquelle nous feruit plu.
ou rs jours : cequi nous fut vne grande
roi e pour efre las de Salines, quielila
:es de ordinaire de la mer.
c ifez prés du Grand-banc, il fevoit vn
fh d nombre d'oyfeaux de mer de diuer-
d fpeces, dont les plus frequents font
ru Godets, Happe-foyes & 4utres, que
re s appellons Foucquets , reffemblans
io nement au pigeon ,finon qu'ils font
:s r' vne fois plus gros, ont les pattes
oi es,& ferepaiffent de poillon.Ces oy-

X feruent de-lignal aux mariniers de
re roche dudit Grand-Banc, & de cer-

e de leur droi&e route -mais ie m'ef.
q eille,auec plufieurs autres,où ils peu-

faire leurs nids ç& efclore leurs pe.
e eftans fi efloignez de terre. Ilyen a

curent yaptes P in,que fcpt iours
s &f cgtours aprcsle Solf tic d'hy.

II I
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uerla mer fe tient calme, & quepen ,e
ce teMps-làles Alcyons font leurs
leurs oeufs,& efcloient leurs petits, & C
la nauigation en en beaucoup plus a r
ree: niais d'autres ne l'afleurent n Le
moins que de la met de Sicile, c'ef pL
quoy ie laiffe la chofe à decider à de pa
fages que moy. Nous prifmes à Gafp'i
de ces Fouquets apec vne longue l
à l'ain de laquelle y auoit des enraill
molluës fraifchesqui cf i'inuention d Ce
on fe fert pour les prendre.-Nous ien eu
nies encor'vn autre de cette façon, v
ces Fouquets grandement affam, v
geoit à l'entour de nofnre nauire cher ar-
quelque prpye: vn de nos mattelots
uifé,luy prefence vn harang qu'il te e il
en fa main', & l'oyfeau affamé y de
fcend, &le garçon habile le prit p
patte,& fut pour nous. Nous le no
mes & cunfertafmnes vri affez longte ran
dans vn feaiouuert, où il ne fe dém ros
aucunementimais il fçauoit fort bien aiâ
ç=e du bec-quand on s'en vouloit ap u'ilcher. Pluficutvappellent commune foicet oyfeau-Happefoyes,à caufe de uîeauidité à re 1si& aEgorger des f oc
esiolj oaitee e '
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'on leur a ouuert lc ventre, defquels ils
nt fi frians, qu ils fe hazardent d'appro-
er du vaiffeau & nauire, pour cp attrap -

a a quelque prix que ce foir.
Le Grand banc,duquel nous auons def.. DU Grat&-

parlé,& au trauers duquel il nous con- banc.
enoit paffer: ce font hautes montagnes,

ifes en la profonde racine des abyfmes
es eau x,lefquelless'efleuent iufqu'à tren-
, quarante & foixante L*taffes de la fur-.

cede la mer. On le tient de fix-vingts
euës de long , d'autres difent de deux
ens , & foixante de large, paffé lequel
n ne trouue plus de fond, non plus que

r ar-deçà, iufqu'à ce qu'on aborde la ter-
e. Nous y eufmes le plaifir dela pcfche

e es inolluës : car c'eft le lieu où plus parti-
ulierement on y en pçfche grande quan.
té, & font des meilleures de Terre-neu-
e:en paffant nous yen pefcha(mes vn
rand nombre, & quelques Flectins fort
ros, qui fft vn fort bon poiffon; mais il
ai& grandement la guerre aux mollues,
u'il mange enquantié, bien que fa gueu-
foit petite, à proportion de fon corps,

ui eft prefque fai&enla forme d'yn tur-
oou barbu, mais dir£ois-plus grand:

font forg>bons à snabger grillés sc
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boüillis par tranches. Cela eft admirable, poi
c&bien les inolluës sót afpres à aualler ce cnc
qu'elles rencontrt & leur viét au deuant, ny
foit l'amorce,fer , pierre , ou toute autre cou
chofe qi tombe dans la mer, que l'on re- mai
trouue par-fois dans leur ventré , quand fon
elles ne le peuuent reuomir , c'eft la caufe mei
pourquoy l'on en prend fi grand quantité: effr<
car à nefme cetnps qu'elles apperçowuent que,
l'amorce, elles fengloutiffent ; mais ilfaut lam
eftre foigneux de tirer promptement lali- qu'e
gneautrement elles reuomiffent l'ain, 8c d'vn
s'efchappent fouuent.

le ne fçay d'où, en peut proceder la cau. puis
fe; mais il fait continuellement vn broüil- dité
las hutnidç , 'froid & pluuieux fur ce tout
Grand-banc,auffibien en plein Eflé com- co
me en Automne, & hors dudi& Banc il niat
n'y a rien de tout cela , c'eft pourquoy ily men
feroit grandement ennuyeux & trifte, 'ure
n'cftoit le diuertiffement & la recreation er,
de la pefche. Vne chofe, entr'autres., me la
donnoit bien de la peine lors que me me -
portois malh.vne grande enuie de boire va tan
peu d'eau douce, & nous n'en auîôs point, ers,
par ce que la noftr-eftoit deuenuë puan. Cs c
te ,àcauC dulong-temps quenou s otiós Cs
fur r, fi le çidre no me femlloi ille*

rI-ow
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I
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point bon pendant ces indifpofitions., I&
encor' moins pouuois-ie vfer d'eau de-vie,
ny fencir le perun ou merluche, & beau.
coup d'autres chofes , fans. me trouuer
matdu cSur, qui m'eftoi comme empoi.
fonné, & fouuent bondiffant contre les
meilleures viandes & rafraifchiffemens.
effre couché ou appuyé ne donnoit quelk

t que allcgementlors principalement qtie
t lamer n'toitpoinr trop hau tes mais l1ers

q' r rene ifeois beré
.d'vnc merueilleue façon tatcouch4
dedcoft é, rantoft les pieds.eMeuez.n haut,
* us la eLe &tufioursauec-incoDmo-
dité à lordinaire,que fi on-fe poroit bien

StoutccLefcroi rien neantmsoins, & s'y
• couûumeroit-on aufllgayement quc les

nmattelotsmais en routeschefesles coe-
mencemensfont toufiousr f qles. i
urenrqequcs.fois fortlong-temp t

nerfelop·la complexionds-perfonn,
e la force4e leurs eftoraclis
c -QueIqUé temps aptes aoir, paf1 Je

randibanc ; aoust pa afles le Banc ->
ers ,ainfnommb, à càea*u'aux m-k-

• cs g oa .ylpefche il s'$ enuIedepê
S Csboyaux comma ;siuiremuceset.¢

* llcs fi mc iá bîaaa=
'C
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Cap-bre- mon aduis. Nous paffafmes apres t i

Con, ioignant le Cap Breton ( qui cf enim la
par la hauteur de 45.degrez 3. quarts d Pc
latitude, & 14. degrez 5o. minutes de d
clinaifon de l'Aimant ) entre ledia C
Breton & l'lfle fain& Paul, laqùellc I a
cf inhabiee , & en partie pleine de r g-
chers & femble n'auoir pas plus d'y de
lieuëde longueurouenuiron ï mais le '*
Cap-breton que nous auions à main gau bii
che, eft vnegrande Ifleen forme triang nz
laire,quia 8o.ou roo. lieuës de circuit, orc

t vne terre deuce, & me fembloit v nt
1'Angleterre felon qu'elle (e prefenta àefl
mon obiet, pendant les quatre jours q ut
pour caufe des vents contraires nous c ya
uiafmes contre la cofe : cette terre -ei
Cap-brçton eft vne terre flerile, n &
nioms agreable, en quelques endroi pof
bien qu'on y voye peu fouuenr-des Sau s la
ges, à ce qu'on nous dift. Aa poin&e
Cap, qui regarde & eft vis-à-vis de 1>1 s
-fain& Paul, ily a vnTertre efleu eri en
ni quarree, & plate audefus , ayant eut
mer de trois cofcz, &-va ffé n
qui lefepar.deda terrefermee lieu f
bc:atzeir e é,fai&par induftric hu e n
aei Pur y bair vn frerfle au de ly 1



x

do pdys des I-uront. 3 S
i feroit imprenible , mais lingratitude
la terre ne merite pas Yne -fi grande

rpence, ny qu'on penfe à s'habituer ert
ifi miferable & fierile ,
flans entrez dans le Golfe, ou Gran. ine au
aye S. Laurens, par où on va à Gafpé oYcaux.

fle percee,&c. nous trouuafmes dés le
demain l1fle aux oyfeaux,tant renom-
epour le nombre infiny d'oy(eaux qui
bitent : elle eft efloignee enuiron
nze ou feize lieues de la Grand'-cerre,
orte que de là on ne la peut aucunc-
nt dcfcouurir. Cette 11e ef etlimee
'efleuation du Pole de 49. degrez 40.
utes. Ce rocher ou Ifle, à mon aduis,
vn peu en talus,& aenuiron vne- peti-

ieuë de circuit, & eft prefque en oual-
& d'affez difficile accez : nous auions
pofé d'ynconrer s'il euft fai&calme,
s la mer vn peu trop agice nous en

fcha.Qand il y fai& vent, les oy
x s'efieuent facilement de terre , au-
cnt il y en a de certaines efpeces qui

cuuent prcfque voler , & qu'on peut
mentaffommer à coups de baftons,

c auoient faid les Mattelots d'va
e nauire, qui auant nous en anoient
ly leur chalouppe ,& plufieurs ton:

CÇij
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neaux des S:ufs qu'ils trouuerent a
nids; mais ils y penferent tomber de foi cdoi
bleffe, pour la puanteut extreme des or
dures defdi&s oyfeaux. Ces oyfeaux po CLi"s
la plufpart , ne viuent que de poiffon, ets.
bien qu'ils foient de diuerfes.cfpeces, I us
vns plus gros , les autres plus petits,ils .
font point pour l'ordinaire pluficu les
trouppes; ains comie vncenute efpai omt
volent enfemblement au deffus de 'ifl aux
& aux enuirons,& ne s'efcartent que po Prc
s'égayer,efleuer& fe plôger dans la mer cpi
y auoit-plaifir à les voir librement appt lt
cher & roder à l'entour de nofire vaiffe Ots
& puis fe plôger pour vn long temps da rece
l'eau, cherchans leur proye. Leurs n. ent
font tellement arrangez dans l'Ifle fel C P'
leurs efpeces , qu»il n'y a aucune con l tu'
fon5 mais vn bel ordre. Les grands o 'P
feaux font arrangez plus proches de le C>

femblables, & les moins gros ou d'au f
efpeces ,aucc ceux qui leur conuienn "(
& de tous enfi grande quantité, quà Po
nele pourroit-on iapais perfuader à e

ne l'auroir veu. l'en manlgcay d'vn, ansC
les Mattelotsappellet Guillaume, & c
du pays .4pponath; -dc.plumage blanc .

noir, & gros comme Te poule aacc

IM
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ourte queuë, & de petites ailles, qui ne
edoit en bonté à aucun gibier que nous
yons. Il y en a d'vne autre cfpect, plus
ctits que les autres, & font appellez Go.
ets. Il y en a auffi d'vne autre forte; mais
lus grands,& blancs, 'feparez des autres
n vn canton de 1>11e, & font tres- difli-e
les à prendre , pour ce qu'ils mordent

omme chis; & les appelloient Mar-
aux.
Proche dela mefme Ifle il y en a vne au-
e plus petite,& prefque de la mefme for-
e, fur laquelle quelques-vns de nos Ma-
lots effoiét montez enjvn autre voyage)
recedent , lefquels me dirént & alfeure- Eiephanr
cnt y anoir.trouué fur le bord de la mer; me.

es poiffons gros céme vn boeuf, & qu'ils
n tuerent vn , en luy donnant plufieurs
oupsde leurs armes par deffous le ven-
e, ayans auparauant frappé en vain vne
finité de coups;& endommagé eurar.1
es fur les autres parties de fon corps,fans

e pouuoir bleffer, pourla grand' dureté
e fa peau, bin -que d'ailleuirs il foit quafl

ans deffence & fprtrma0if.
Ce poiffon ea appellé par les Efpagnols
anti & par d'autres Hippotam, c'et à
ie,cheual de riuire,4c pour moy ic le

C iij
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prends' pour l'Elephant de mer: e
outre quIl reffemble à vne groffe p es
enflee,il a encor'deux pieds quifontr del
auec quatre ongles fai&es comme c ent
d*vn Elephant, à fes pieds il a auffi des C I
lerons ou nageoires aueclefquelles il fen
ge, & les nageoires qu'il a fur les efpau cn i
s'eftendent par le milieu iufques a do
queuë. co

1l1eft de poil tel que le loupffarin,fçau à ia
gris,brun, 8Ç vn peu rougeaftre.ll a la t pre
fie petite comme celle d'vn bœuf ài-
plus defcharnee,& le poil plus gros & & I
de, ayant deux rangs de dents de ch les
cofté, entre lefqu elles y en a deux en c cel
cine part , pendant de la machoire fu pei'
rieure en bas , de la forme de ceux d' re I
ieune Elephant,defquellcs cet animal s'a luy
de pour grimper fur les rochers (à ca gro
de ces dents, nos Mariniers l'appellent , L
befte à la grand dent.)Il a les yeux peci lan
& les aureilles courtes,il efn long de vin nos
pieds, & gros de dix, & eft fi lourd qu hau
n'eaf polible de plus. La femelle rend f qui
petits comme la vache fur la terre , a apF
a.elle deux mammelles pour les allai& qui
en le mangeant il femble plufioft c dct
que Poifon ,quandil ct frai' vous diri 'au

IM-
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e ce feroit ycau : & d'autant qu'il ei
es poifons cetafes, & portans beauc4p

dc lard ,nos Bafques & autres Marinicrs
en tirent des huiles fort-bonnes, comme
de la Baleine, & ne rancit point, ny ne
fent iamais le vieil 1 Il a certaines pierres
en la cete, defquelics onfe (ert contre les
douleurs de la piere, & contre Io nal de
collé. On etue quand il paift de l'herbe
à la, rue s riuieres ou de la mer, op le
prend auffi -aueç les rets quand il eft pe-
ui. mais pour la difficulté qu'il y a à l'auoir,
& le peu deCprofic que celaapportce, outre
les hazards &dãgers où il fe fau; mettre,
cela fai& qu'on ne fe met pas beaucoup en
peine d'en chercher & chaffer. 4 otlre Pe-,
re 1ofcph me dit auoir veues dents dece-
luy qui fut pris, & qu'elles eftoient fort
gro fes& longues à proportion.
, Le lendemain nous eufmes la vcuë de

lamontagne, que les Matelots ont fur-
nommce Table de Roland, à caufe de fa Gafpc.
hauteur, & les diucrfes entre coupures
qui font au coupeau, p4is peu à peu nous
approchafmes des terres iufques, à Gafp&,
qui encflimé fous la hauteur de 40.degrés
deux tiers de latitude, oùnous pofafmes
lachc pour qulques iours. Cela nous

Cmiij
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fut vne grande confolation -car outre le aute
defir & la neceffité que nous auions de r
nous approcher du feu, à caufe des humi- atf
ditez de la mer, l'air de la terre nous fem. du
bloitgrandement foüf . toute cette Baye uel
efloit tellement pleine de Baleines , qu'à ou
la fin elles nous efloient fort importunes, etc
& empefchoiêt nore repos par*leur con- ura
rinuel tracas, & le bruit de letys efuents. euë
Nos Mattelots y pefcherenr grande quan- ns
tic'de H oumars,Truictes &caugres diuer. uic
fes efpeces de poilffons,entre lefquels y en e f
auoit de fort laids, &qui reffembloient eur
aux crapaux. . ois

Toute cette contree de retre ei fort efco
montagneufe'& hauteprefque par tout, roi
ingrate & fintile, n'y ayant rien que 4es er à
Sapiniers, Bouleaux, & peu d'autres bois. reni,
Deuant la rade , en vn lieu vn peu efleué, oy
on a fai& yn petit jardin, que les Matelots ana
cultiuent quand ils font arriuez là , ih y feu
fement de 1 ozeille & autres petites her- dor
bes, lefquelles feruent à faire du potage: Ay
ce qu'il y a de plus conmodt & confola- ort
tifapres la pefche & la chàffequi y eft me. M
diocrement bonne , eft vn beau ruiffèau ne p
d'caudouce, tres-bqnne à boire, qui de- ler à
fcerd au port dans la ner de ddffus- les p e
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iutes montagnes qui font à l'oppolite,
ir le coupeau defquelles me promenant
ar.fois, pour contempler l'emboucheu-
du grand fleune fain& Laurens,par le-

uel nous de4ions paffer pour aller à Ta-
ouffac: apres auoir doublé cette langue
e terre & Cap de Gafpé, i'y vis quelques
:uraux & perdrix, comme celles que i'ay
euës du depuis dans le pays de nos Àu-
ons: & comme je defirois m'employer
oufiours à quelque chofe de pieux, 8 qui
ne fournit d'vn renouuellement dé fer-
ieur à la pourfuitte de mon deffein, ie gra-
lois auec la, poin&e d'vn coufteau dans
efcorce des plus grands arbres , des
roix& des noms de 1-Es v s, pour figni-

er à Sathan & à fes fuppofts, que nous
renions poffeflion de cette terre pour le
oyaume de 1efus-Chrift, & que doref-

auant il n'y auroit plus de pouuoir,& que
feul & vray Dieu y feroit recogneu 8c

doré.
Ayant laiffé roftre grand vaiffeau au

ort , & donné ordre pour la pefche de'
Mollue,nons nous embarquafmes dans

ne pinace nomiee La Magdeleine, pour
ler à Tadouffac la voile au vent, & le
p cftant doublé fcáemeEau troifiefme
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iour, a caufedes vents & marces contrai. pr
res, nous paffafm'es toufiours cofoyans i qu
main gauche ,la terre qui eft fort haute,& m

Ceremonie en fuitte les Monts noftre Dame ,,pour ci
des Mate- lors encore en partie couuerts de neige, p
lS 3X bien qu'il n'y en euit plus par tout ailleurs, Io
r."sa-me. Or les Matelots , qui ordinairement nc s'

demandent qu'à rire & fe recreer, pour fe
addoucir & mettre dans l'oubly les niaux q
paffez , font icy des ceremonies ridicles
à l'endroi& des nouueaux venus , ( qui a
rfont encore pû eftre empefchees par les &
Religieux ) vn d'encr'eux contre-fai& le N
Preare, quifeint deles confeffer, en mat- l
motant quelques mots entre fes dents, fu
puis auec vne gamelle ou grand plat dc ni
bois, luy verfe quantité d'eau fur la tefle, d
auec des ceremonies dignes des Mate. G
lots; imais pour en eitte bien -tof quittes, ce
& n'encourir vne plus grande rigueur , il de
fe faut racheter de quelque bouteille dc el
vin, ou d'eau de vie , ou bien il le faut ac co
tendre d'eftre bien moüilié. Que fion pen. pe
fe faire le mauuais ou le retif, lon a la te- vo
fteplongee iufques par fous les efpaules, fo
dans vn grand bacquet d'eau qui eft la dif. iu

pofé tout exprez, corn:ne 'e vis faire à va de
grand garçon qui penfoit refiter en l 8o

I M

II



I
' I

du pys des Hurons 4;
ai. prefence du Capitaine, & de tous ccux
sa qui af(llioiét à cette ceremonie-mais com-
,& me le tout fe faia felon leur couftume an-
ur cidane ,par recreation:aufli neveulent-ils
e, point que l'on fe defdaigne de paffer par la

rs. loy, ains gayement & 'de bonne volonté
ic s'y fouf mettre, ij'entends les perfonnes
ur feculieres , & de mediocre condition,auf-
lx quels feuls on fait obferuer cette loy.
es L'Ifle d'Anticoay, où l'on tient qu'il y
ui a des Ours blancs m6ftrueufement gráds,
es & qui dcuorent les hommes comme en
le Noruegue, longue d'enuiron 30. Ou 40.
Lr- lieuës ,nous efloit à main droi&e , & en
s, fuitte des terres plattes couuertes de Sapi-.
Ic niers, & autres petits bois, iufqa'à la rade
c, de Tadouffac. Cette I fie, auec le Cap dc
0. Gafpé , oppofite , font l'enboucheure dc
s, cet admirable fleuue, que nous appelions
il de fain& Laurens, admirable ; en ce qu'il
le eft vn des plus beaux fleuues du monde,
t.q comme m'ont aduoüé dans le pays des
a.- perfonnes mefmes qui auoient fai& le
:. voyage des Molucques &-Antipodes.Ila
s, fon entree felon qu'on peut prefumer &

uger,pres de zo.ou 25.lieuës de large,plus
I de zoo. braffes de profondeur, & plus de

loo.lieucs decognoiffance;& au bout de

I



44 LegrandVoyage
4 o0 lieues elle elt encore au 1 large que n
les plus grandsefieuues que nous ayons re- qui
narquez, remplie ( par endroids ) d'I fles de

& de rochers innumerables; & pour moy cet
ie peux affeurer que 1endroi& le plus de
cftroi& que i'ay veu , paffe la largeur de . la
&4. fois lariuiere de Seine , & ne penfe a
point me tromper, & ce qui eft plus ad- gra
mirable, quelques-vns tienneht que cette là
riuiere prend fon origine de lvn des lacs de
quife rencontrent au fil de fon cours, fi ne
bien (la chofe cítant ainfi) qu'il faut qu'il ro
ait deux cours; lvn en Otiét vers la Fran- de
ce , lautre en Occident., vers la mer du PC
Su, & me séble que le lac des shequanero- P o
nons a de mefme deux defcharges oppofi- ch
tes, produifant vne grande riuiere qui fe e
va rendre dans le grand lac des Hurons, eft
& vne autre petite tour à l'oppofite, quí de
defcend & prend fon cours du cofé de cft
Kebec,& fe perd dans vn lac qu'elleren- foi
contre à 7.ou 8. lieues de fa fource: ce fur me
le chemin par où mes Sauuages me rame- qu
nerent des Hurons, pour retrouuer nofire tre
graùd fleu4e fainat Laurens,qui conduit à que
Kebec. E

Continuantnoftre route, & vogant fur uir<
nQftrc beau fleuue,à quClusiurs de la :ca

7-
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nous arriua mes à la rade de Tadouffac,
qui eft à vne lieuë du port, & cent lienës
de l'embouc cure dela riuiere, qui n'a en
cet endroic plus que fept ouhui& licués
de large :le lendemain nous doublafnes
la poinae aux Vaches & entrafmes au
port , qui ef iufques où peuuent aller les
grands vaikeaux: c'eft pourquoy on tient
là des barques &chalouppes exprez,pour
defcharger les nauires, & porter ce qui eft
neceffaire à Kebec , y ayant encor enui-
ron So. lieues de chemin par lariuiere:car
de penfer y allerpar terre,c'eft cequi ne fe
peut efperer ,ou du moins femble-il im-
polible pour les hautes montagnes , rom
chers & precipices oùil fe cônuiendroit
expofer. & pafler : ce lieu de Tadouffac
eff coencvn'anceà 'cntree de la riuiere
de Saguenay , où il y a vne maree fort
effrange pour fa vifteffe , où~guelques
fois il vient des vents impetueux quia-
meinent de grandes froidures: c'eft pour.
quoy il yfait plus froid qu'eu plufieurs au.
tres lieuxplus efloiglez du Soleil dequelt
que degré,

Ce port-ff petit ,& n'y pourroitqu'n-
uiron zo.ota zý.vaiffeaux au plus. Il y. a de
l'eau affez, & ft àfabry de la riuierc du
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Saguenay, & d'vnc petite ifle de rochers, mp
qui eftprefque couppee de la mer, le refte ure.
font montagnes hautes efIeuees, où il ya Ai
peu de terre, mais force rochers & fables a Pc
remplis de bois, -omme Sapins & Bou- aut
leaux,puis vne petite prairie & foreif au- forci
prés, tour ioignt la petite J fle de rochers, Hur
à main droiae tirant à K ebec, eit la belle Le n
riuicre du Saguenay, bordee des deux cc. vec a
ftez4ce haues & fieriles montagnes , elle e de
efid'vne profondeur incroyable, comme & C
de z5o. ou zoo. braffes, elle contient de lefq
large demie-lieuë en des endroi&s, & vn feant
quar en fon entrece, o4 ily a vn courant
G grand , qu'il enf trois quarts de marce raua
couru dedans la riuiere qu'elle porte en. chier
core dehors , c'eft pourquoy on appre. cou
hende grandement , ou que fon courant re pli
ne reiette & empefche d'entrer au des F
port , ou que la forte marce n'en. oug
traifne dans la riuiere, comme il eft vnc anl
fois arriuéà Monfieur du Pont-graué, le. com
quel s'y penfa perdre, à ce qu'il nous dit, aua

pour cequ'il n'y peut prendre fondsny ne ilite
fçauoit comment en fortir fes anchresie auffi
lay feruans de rien, ny toutes les indu- ui cl
ftrics humain, fans affiftaance parti. ct,d
culiere de Dieu, qui Leul le fauua & Apt

IM
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mpefcha de brifer fon infortune na-

uire.
A la rade de Tadouffac , au'lieu appellé Village de

a Poin&e aux Vaches , cftoit dre1ff au Canadiens.
aut du mont, vn village de Canadiens,

fortifié à la façon fimple & ordinaire des
Hurons, pour crainte de leurs ennemis.
Le nauire y ayât iettcél'anchrc,attendât le
vét & la marce propre pour entrer au port
ie defcendis à terre, fus vifirer le village,
& entray dans les cabannes des Sauuages,
lefquels ie trouuay afez courtois, m'a.
feant par fois auprés d'eux,ie prenois plai-
fir à leurs petites façons de faire, & à voir
trauailler les femmes , les vnes à mata--
chier & peinturer leurs robes,& les autres
à coudre leurs efcuelles d'efcorces, & fai-
re plufieurs autres petites ioliuerez auec
des poin&es de porcs-efpics, teintes en
rouge cramoifi.A la veritéie trouuay leur
manger mauffade & fort à contre-cour,
comme n'eftant accouftumé à ces mets
rauuages, quoy.que leur courtoifie & ci-
ulité non fauuage m'en 'offrit , comme
aufli d'vn peu d'eau de riuiere à boire,
qui eftoit là dans vn chaudron fort-mal
et, dequoy c les remerciay humblemét.

Apres, em'en a"ay au portpar le cLçnmi

I
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dela foreif, aucc quelques, trançois filer
i'auois de compagnie: mais à peine y ?fu re,
mes-nous arriiez, & entrez dans noft dans
barque,qu'il penfa nous y arriuer quelqu 'occ
difgrace. Ce fut que le principal Capit • ifn
ne des Sauuages , que nous nommons i e
Foriere, efiant venu nous voir dans n Le
ftrç barque., & n'eftant pas content du p ero
tit prefent de figues que noftre Capitain arr
luy auoit fai& au forcir du vaiffeau, ill ois,
ietta dans la riuiere par defpit, & adui ent
fes Sauuages d'entrer tous frl-à-fil dans n oie
afre barque , & d'y prendre & emporte ppo
toutes les marchandifes qui leur faifoien ue
befon, & d'en donner fi peu de pellet e qu
ries qu'ils voudroient, puis qu'on ne l'a- lier
uoic pas concenté. Ils y entrerent donc ours
tous auec tant d'infolence & de brauade, ura
qu'ayans eux-mefmes ouuert les coutil eux
& tiré hors de deffous les tillacs ce qu'ils p
voulurent ils n'en donnerent pour lor ous
de pelleterie qu'à leur volonté, fans qu us d
perfonný les ên peuftempefcht ou rei 'onr<
Ler. Le malpour nôus fu, d'y en auoir Ce
lai1é entrer trop à la fois, veu le peu d rci
gens que nous eftions,car nous n'y eflion p
lor's que fixou fept, le re'e del'equipag cf
ayant eAd eaItoyailleurs reft ce qui

filei
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iler doux à nos gens, & les lai-ferainfi.fai.
:c , depeur d'effre affommez ou iettez
lans la nuiere, comme ils en cherchoient
'occafion , o: que'que couuerture hon-
iefte pour le pouuoir libremcnt fairefais
:n efrecblafmez.

Le feir tout noffre equipage ehantde
etour , les Sauuages ayans crainte , ou
narris du tort qu'ils auoiEc faia aur Fran-
-ois , tindrent confeil entr'e4zv 8aduif
ent en quoy & de combien ils les pon,.
roient auoif trompoz, & s'eftans cocrifez
tpporterent autant depelleicres, & plus
lue ne valloir le tort qu'ils auoientrfai&,
e qur l'on.receut , auec promeffe d,'u-
)lier tdut le paffé, & di continuer éourf-
ours dans l'amitié ancienne, & pour af
eurance & confirm*0iaene paix ' on cira
[eux coups de canon, C les f t on4hire
w peu de via, ce qui les.conceta fqrt Et
ous encor'plus:car a dire «;y, p n craiaz
ýus de mefconcenter les $aupagesu S{I
1'ont d'offencer les Marchands.
Ce Capitaine Sauuage m'importua
rtsie ay dknner npft're Guic 4«nôfIre

ihappelet,qu'ilappdlloic asts.(C#goP
efmisie qu'ilaggetientekSleçl pqu(

àfon ceiinais içI5frghipy aÇcqr-
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der,pour elre en lieu où ie n'en pouuois les o
recouurer vn autre. Pendant ce peu de o
iours que nous fufmes là, on pefcha gran. s no
de quantité de Haran s & des petits Our. C'
fins , que nous ana ons fur le bord de dci
l'eau, & les mangions en guife d'Huitres' re
Quelques-vns croyent en F-rance que le e,

LHarang fraiz meurt à mefme tenps qu'il
fort de fon clernent , ien ay veu neant- ur d
moins fauter vifs -fur le tillac vn bien peu u
de temps, puis mouroient, les Loups ma. -
rins fe gorgeoient auffi par-cis en nos fi. Upe.
lets des Harangs que nous y prenions, S
fans les en pouuoir empefcher, & eftoia ur
û fins & fi rufez, qu'ils fortoient pa- fois Ouu
leurs teftes hors de reau, pour fe donner urs
garde d'eftre furpris ,& voir de quel cofém
eftoient les pefçhtrs , puis rentroient nl
dans l'eau,& pendant la nui& nous oyow s
fouuent leurs voix , qui reffembloient
prefqu'à celles des Chats huans ( chofe par
côntraire Iopinion de ceux qui ont dia
& efcrit que les poiffons n'auolent poin uf
de voix.) de ~ -nc

UIfe au· -ProchedeIâ, fur lec1henin de Ke bc, ui1e
dn 1fle aux Allotites ,ainfi nomma,'
poilre nombre infiny qui s'y en trouu e
pai-fois. l'Cn &y cuqulquos-vnsen f
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es ont leur petit capuce en teae comme
înoftres, mais elles font vn peu plus pe-
:cs , & de plumage vn peu plus gris &c
oins obfcur, mais le gouft de la chair en
t de mefme. Cette 1Me n'eftprefquc cou-
:rte, pourla plufpart, que de fab e;qui
,i& que lon en tuê vn grand nombre
e feul coup d'arq uebufe: car donnant à
urdecterre, le fable en tuëplus 'que ne,
i& la poudie de plomb, refmoin celuy
i en tua trois cens & plus d'vn feul
Up.

Sur ce mefme chemin de Kebec , nous MarCois
ouuafmes auffi en diuers endroi&s plu- blancs.
urs grandes troupeS de Marfoins, en-
rement & parfai&em'ent blancs com-
eneige par tout le cor -selefquels pro.
èees vns 'des autres, fei oüoyent, r fe
lfleuans mñonulroient enfemblement v.
partie de leurs grands corps hors de-

au ,qui ct;a peu prés, gros comme ce-
y d'vne vache, & long.àproportion, &
:aufe de cettepefanteur, & que ce ppif.
n ne peut ferir que pour en tirer de
uie :fon nef samuc paš à tccttc Pcfhc,
r tout aillet s nous ilcn'ri 'uons poit

de blancs ny de fi gros ir ceuxde la
r font noirs,bonsamangr, 8cbcà

DPij
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coup plus pecticts.l y a auffi en chemin
Echodwirab1cs,qui repetét & fon tres

tçlcmern les paroles &, fi diftindem
s n'en dx'ççcent vrie fcule fylla reu6

diriez propreçient que ce foient ron c
nnes qui ,ontrcfont ou repcent cc

vqps ditces&càntez. bon
vous pa ffmes apres , ioignans 11 aia

aux Coudres, laquelle peux ctenir c 
ton vnelieuê& demie deýióelle efi q ord,
que peu vnie,yenant en dinuuant par c gr
deux bouts, affez agreable , à caufe aa
boisui leneirpnent, diftantc de la

Cpdré'u Nor4c( enuiron dezq.e liu.
Tour m Sle aeJX deqJàye J ~ CIsTomen.És cça x aures , coft\ops la te C
e - rnous fufmes au.Cýp de Tuynencc,

tk»t die Kebec fept ou huia&Jieuës:l y4nt K'bysoi
en# ommé,d'autant qqegvur peu roif

fage de vent.la, mer s'y e:çpc com ë
elle eftoit.péine , en cejen, l'eau c
mùence à eftçg douce, aQç:HyUC
d prenJrg6y. amaer
foin en ce s.nes praiuies(n lafaif

PO lébea ae I'habitaipn Delà
ure sl e rleaps,o iy a

en agWjgco d u
qom s n.foni 1c;es, cou

d artaaþl rem

I
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grandes prairies & force gibier ,conte-
ns les vnes enuiron eeux lieuës , & les
tres vn peu plus ou moins. Autour d'i-
lies y a force rochers & baffes,fort dan-
reu (es à paffer , qui font efloignees en-
,on de deux lieuës de la grande terre du
.Ce lieu eft le commencement du beau
bon pays de la granderiuiere.Au bout
'i le il y à vnjaut ou torrent d'eausp- Saut de

lié de Mçntmorency, du cofló du Monte
ord ,qui tombe dans la grand'riuierja- rcn·cy
C grand bruit &-impetuofité. Il vient
an lac qui eft quelques dix ou doçte
uês dans les terres,& dcfcend de defz
vne coite qui a prés de ii. toifes de

ut, au deffus de laquelle la terre eft v-
& plaifante à voir, bien iue dans le,

ys on voye des hautes montagnes qui
roilfent, mais efloignees de pluficurs
'UCS,

,IlDsiij
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Nor

De Kebec, demeure des François, mes
des Peres R¢collets. yenf

tres
boni

droi
E l'Iled'Orleans nousvoyo itou
a plein K ebec deuant n9us,b noi
fty fur le bord 4'vn "deftro jlux
<e1agrande riuiere fainra vne

rens ,quori'a en cet endroi& qu'enuir les I
vn bon quart de lieuë de largeur, au pi foifd
d'vne montagne, au fommet de laque font
eft le petit fort de bois, bafty pour la tes f
fçrcc du pays,pour Kebec , ou maifon nou
Marchands -il eft à precent vn affez b gon.
logis,enuironné d'vne muraille en qu vnel
re , auçc deux petites tourelles aux coi pied
que l'on y a fai&es depuis peu pour la f loig
reté du lieu. Ily a vn autre logis au def boa
de la terre haute , en lieu fort commo auce
où l'on nourrit quantité debeflail qu'on fleul
a mené de France, on y feme aufli tous1 par
ans force bledd'lnçle & des bois, que r font
trai4e par apres aux Sauuages pour talc.
pelleteies:le vs C çç dcfcr va icu N

IM
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pommier ,. qui y auoit eié apporté de
Normandie, chargéde fort -belles pom-
mes, & des icunes plantes de vignes 'qui
yeftoient bic bçllcs, & tout plein d'au-
trcs petites chofes qui cefmoignoient la
bonté dela terre. Ntre petit Conuent C
cftaà demye lieùë de là,en vn tres-bel en
droi&, &autant agreable qu'il s'en puiffe
Crouur , proche vne petite riuiere , que
nous appellons de fain& Charles, qui a
flux& reflux,là où les Sauuages pcfchent
vne infinité d'anguilles en Automne, &
les François tuent le gibier quiy vient à
foifon: les petites prairies qui la bordent
font efmailtces en Efié de plufieurs pei-
tes fleurs, particulierement de celles que
nous appellons Cardinales & des Marta-
gons , qui portent quantité de fleurs en
Yne tige, qui a prés de- fix, fept & hui&
pieds de haut, & les Sauuages enMgçnt
l'oignon cuit fous la cendre qui enf affez
bon. Nous en auions apporté en Franc,
aucc-dçs plantes de Cardinales, comme
kfeurs rares,mais elles n'y point profité,ny

parucnuës à la perfçion, comme elles
font danseur propre cinat & terre na-
tale. y

No1arc atdiaêvCErgoE eft aufliu*.
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beau,& d'vn bond fond de terre; car tou. atu
tes nos herbes & racines y vienndnt tres- e 1I
bien,& mieux qu'en beaucoup de jardins uec
que nous auons en France, & n efloit le uCI
nombre infiny de Moufquirs & Cou. lus
(ns qui s'y retrouuent,com me en tour au. ont
tre endroid de Canada pendant l'Efté, ie or
ne çay fi on-pourroit rencontrer vne plus lai
agreable demeure: car outre la beauté & uffi
bontédc la contree auec le bon air,no(trc ou
logis efi fort çommode pour ce qu'il con- roi
tient, reiTemblant neantmoins pluftoflâ igie
vne petite maifon de Nobleffe des châps, ceb
que non pas à vn Monafkre de Freres het
Mineurs , ayans efFé contrain&s de le em
baflir ainfi, tant à caufe de noftre pauure- om
té, que pour fe fortifier en tout cas con- cru
tre les Sauuages., s'ils vouloient nous en rui
dechafder. Le corps de logis eft au milieu e la
de la court., comme vn donjon, puis les e,
courtines & rempars faits de bois -, auec n t
quatre petits baftions faits de mefme aux 6.(
quatre coins ,efleuez enuiron de douzeà rés,
quinze pieds du raiz de terre , fur lequel er y
on a dreffé & accommode des petits.)ar- anc
dins, puis la grand porte auec vnc tour mei
quarree ai deflus fai&e de pierre, laquel- nn

ëe nous fert de Chagelle ,e ybeau fec g
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aturel ,qui circuit apres tout l'alentour
e la maifon & du jardin qui eft ioignant,
uec le renle de l'enclos , qui contient
uelques fix ou fept arpens de terre , ou
lus, à mon aduis. Les Framboifiers qui
ont là és enuirons , y attirent tant de
ourterelles (cen la faifon ) que c'eft vn

laifir d'y en voir des arbres tous couuers,
uffi les François de 1habitation y vont
ouuent tirer , comme au meilleur en-
roia &moins penible. Que fi nos Rea
igieux veulent aller à Kebec, ou ceux de
ebec venir chez-nous,il ya à choifir de

hemin , par terre ou par eau , felon le
emps & la faifon, qui n'eftpas yne petite
ommodité, de laquelle les Sauuages fc
eruent auffi pour nous venir voir, & s'in-
luire auec nous du chemin du Ciel, c
e la cognoiffance d'vn Dieu fai& hom-
e , qu'ils ont ignoré iufques à prefent.
n tierttque ce lieu de Kebec en par les
6.degrez & deny plus fud que Paris,de
rs'de deuxdegrz,& neantmoins l'Hy-
er y eft plus long, &le pays plus froid,

ant à caufe d'vn vent de Nor-ouef qui y
meine ces furieufes froidures quand il

nne que-pour n'efre pas le paysenco-
:guere- habicé & def£rk, & ce par la



8 Le grndV V ge 'negligence & peu d'affe&ion des Mar- tic
chans qui fe font contentez iufquçs à pre. bai
fent d'en tirer les pelleteries & le profit, ret
fans y auoir voulu employer aucune def. Hi
penfe, pour la culture, peuplade ou -ad fa
uance du pays,c'eft pourquoy ils ny font grt
gueres plus aduicez que le premier îour, Na
pour crainte , diCent-s , que les Efpa. pai
gnols ne les en iniffent dehors , s'ils y a- Ci
noient fai& valoir la contrec.Mais c'et v. vn
ne excute bien foible , & qui n'eft nulle- de
ment reccuable entre gens d'efprit & d'e. foi
perience, qui fçauent tres- bien qu'on s'y fai
peut tellement accommoder & fortifierfi 6c
on y vouloit faire la defpenfe neceffaire, uic
qu'on n'en'pourroit eftre chaff par aucun Pi
ennemy; mais fi on n'y veut rien faire da- de
uantage que du paffé, la-France Antarri- l'e
que aura toufiours vn nom en l'air,& nous po
vne polfion iaiaginairëen ia main d'au. C
truy,& fi la connerfion des Sauuages ka- M
ta toufiours imparfaï&squi ne fe peut fai.
re que par l'aliftance de quelques colon.
nes de bons & vertueux Chretiens, aucc
la do&rine & rexemple des bons Rci,
gieux.

Apres nous eftre rafraifchis deux on
erois :ours auvc w>osfrpesans aaLtrepc

1'' I
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tic Conuent ,,nous montafmes auec les
barques par la niefme riuiere fain& Lau-
rens, iufques au Cap dc Vi&oire, queles
Hurons appellent onthrandrén , pour y
faire la trai&e : car là s'eftoient cabanez
grand nombre de Sauuages de diuerfes
Natons; mais auant que d'y arriuer nous
paffafmes par le lieu appellé de fain&c
Croix, puis par les trois riuicres, qui et
vn pays tres-beau , & remply de quàntit6
de beaux arbres, & toute la route vnie &
fort plaifance , iufques à l'entree du Saut
fain& Louis, où il y a de Kebec plus de
6o. ou 7o. ieu ès de chemin. Des trois ri-
uieres nous paffafmes par le lac fain&
Pierre,qui contient quelques hui& lieuës
de longueur, & quatre delarge, duquel
l'eau y eft prefque dormante, & fort
poifonneux ; puis nous arriuafmes au
Cap de Vi&oire le iour dç la fain&ç
-Magdelcine.



I
ve

Du Ca de Viioireaux Hurons, ce
comme les Sanudges Je gouwernen: la

alans en Voyago

agi
CHAPITE. IIII. Hi

go

SE lieu du Cap de la Vi&oire du
CapcYi ou de Maffacre, eft à douze N

ou quinze licuës au deçà de la mc
Riuiere des Prairies , ainfi rer

nommee, pour la quantité d'Illes pjattes gn
&prairies agreables que cette riuierc, & vn
vn beau & grand lac y contient, la riuiere ge
des Yroquois y aboutit à main gauche, &
comme celle des Ignierhonons, qui eft Pei
encore vnt Nation d'Yroquois, abou- I
tit à celle du Cap de Vi&oire i toutes ces cie
contrees font tres- agreables & propes a CUl
y baflir des villes, les terres y font plages uai
& vnies, mais vn peu fablonneufes Ies ri- ta£
uieres y font poiffonneufes, & la chaffe lut
& l'air fort bon , ioint que pour la gran- co(
deur & profondeur de lariuiere , les bar- foc
quesy peuuent allat à la voicquand les rer

ret
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dupdys des Hurons. 1 6
yents font bons, & à faute de bon vent on
te peur feruir d'auirons.

Pour reuenir donc au Cap deVi&oire,
la riuiere en cet endroi& n'a enutron que
demye lieuë de large , & dés l'entrec fe
voyent tour d'vn 'rang 6. Ou 7. fles fort
ag reables,& couuertes de beaux bois, les
Hurons y ayansfai& leur traitte, & agre6,
pour quelques petits prefens de nous con-
duire en leur.pays lcPere Iofeph,iePcre
Nicolas & moy: nous partifmes encmef-
me temps aucc eux, apres auoir preme-
rement inuoqué'l'alliftancc de nofire Sei-
gneur, à ce qu'il nous conduift & donnaft
vn bon& heureux fuccez à noftre voya-
ge, le tour à fa gloire, à noftre falut,
& au bien a conuerfion de ces pauures
peuples.

Mais pour ce que les Hurons nes'alfo. I
cient que cinq à cinqoufix à fix pour cha-rta
cun cauot, ces petits vaiffeaux n'en pou-
uans pour le plus, contenir qu'vn d'auan.
tage aucc leurs marchandifes: il nous fal-
lut neceffaitement feparer, & nous ac-
commoder à part,chacun auec vne de fes
fociecez ou petit cauoet, qui nous condui-
regc iufques dans leur pays,fans nous plus
reuoir en chemin quc les deux prCnacUrs
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iours que nous logeafmes auec le Pere tu

, Iofeph , & puis plus, iufques à plufieurs 
fepmaines apres nofte arriuce au pays >er,
des Hurons; maisoui le Pere Nicolas,e n
le trouuay pour la premiere fois,. enui. ris
ron deux cens lieuës de Kebec , en vnc Ur
Nation que nous appellons Epicerinis on crç
Sorciers, & en Huron Squekaneronons. ;ant

Noftre Noftre premier gifte fut à lariuiere des a t
rf Prairiesqui eft à cinq lieuës au deffous du h

.iftC. Saut fain& Loüis , où nous trouuafmes $0

defia d'autres Sauuages cabanez, qui fai. q
foient feflin d*vn grand Ours, qu'ils a. bfco
uoient pris & pourfuiuy dans la riuiere,
penfant fe fauuer aux Ifles voyfines,mais ai
Javiteffe des Canots lataignit, & fut tué ai
à coups de flefches & de maffuë. Ccs cur
Sauuages en leur feftin, & careffans ta 0Y
chaudiere,chantoiét tous enfemblement, e di
puis alternatiuement d'vn chant fi doux ls
&agreable,quc i'en demeuray tout eflon-
né,& rauy d'admiration -deforte que de. On
puis ie n'ay ri ouy -de plus- admirable aim
entr'eux;car le r chant ordinaire eft affez ya
mal-gracieux. ri

Nous cabanafumes afflez proche d'eux,
Sfifrmes chaudiere- la Hurotne, maisic utr

ne pû encor a angcr de leur Sgamit e
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our ce coup , pour n'y cftre pas accou-

fumé, & me fallut ainfi coucherfansfou-
>er, car ils auoient aufli mangé en chemin
vn petit fac de bifcuiý de mer que i'auois
pris aux barques , penfant qu'ime deuit
urer iufques aux Hurons,mais ils n'y lait.

erçnt rien de refle pour le lendemain,
:ant ils le trouuerent bon. Noftre li& fut
la terre nue auec vne pierre pour mon
cheuet, plus que dauoient nosgens , qui
n'ont accouftumé d'auoir la telleplus hau.
:e que les pieds; norc maifon enoit deux>
:fcorces dtBouleaux, pofees contre qua-
re petites perches fichees en terre, & ac-
þômodees,en panchâs au deffus de nous.
Mais pour ce que leur façon de faire, &c
eur maniere de s'accommoder allans en
royage,çf prefque toufiours de mefme;
e diray faccin&ement cy-aprés comme
is s'y gouuernent.
C'eftque pour pratiquerlapatience a -nu,
onefcient,& patir au delà des forces hu-en vor

naines , il ne faut qu'entreprendre des C'
royages-auece les Sauuages , & fpeciale. gcs.
lent long-temps , comme nous fifmnese
at il Ce fautrcfoudred'yendurcr&patir,
utre le danger dc perir c hemin, plus

ronn aurois penfar, t dc lafaim,
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que de la puanteur que csf iles mauff
des rendent prefque continuellem "s
dans leurs Canots, ce qui feroit capa *"
de Ce dergouter du tout de fi defagreabi °Y
compagnies, que pour coucher touio UO
fut la terre nue par les champs, marchb
auec grand trauail dans les cauës & lie Ou
fangeux, & en quelques endroi&s par ion
rochers & bois obfcurs & touffus, fou au
les pluyes fur le dos, toutes lesiniures d n
faifons &du temps, & là morfure d'y r
infiniemultitude de Moufquites & Co te
fins j -auec la difficultéde la langue po n
pouuoir s'expliquer fufifammen t, &nm
nifefter fes neceU irez ,,& nauoir auc
Chreftien aucc foy pour Ce communiqu a
& confoler au milieu de fCes traùaux,ý bie an
que d'ailleurs les SaouagesCointc tout rop

de no au- fois affez liumains(au moins eckoient
nages. miens) voire plus que ne font beaucou ire

deperfonnes plus polies &-moins fauu
ges:carmevoyafit paf'erplufteurs iou
fans poùuorr prefque manger deleur S
gMei, ainfi faHemenia panutementa
comoedd, ilswoient qniqe comp
fibn deinoyi &n'encouragcaenw'& a
ftoientau nmieuru9IIur oftit4oflibl
Ceei's puiergcf;eipgtudecho

cela
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Mela alloit bien pour moy, qui m'eftois re-
oaus de bonne-heure à endurer de bon
tour tout ce q'il plairoit à Dieu m'en-
loyer ; ou la mort, ou la vie: c'eft pour'
uoy ic 'ne naintenois affez iyeux,nda.
bflant ma grande debibré, & chanrois

ouuent des Hymnes pour ma confola.
ion fpirituelle, & le contentcmét denmes
auuages , qui m'en prioient par-fois , car
is nayment point à voir les perfonnes
rifcs & chagrines ,ny nipatientes, pour
tre eux-mefmes beaucoup plus patieis
ne ne fontctonmunémentnosFrancois,

tnfi 1ay ie veu en vne infinité d'occa-a
ons : ce qui me faifoit grandementren-.
et en moy mefme,& admirerlcur con-

arice, & le pouuoir qu'ils ont furleurs
ropres patlioný, & comme 'ils fcauent
ten fe fu pporter les vns les autres,& s'en.
refecourir &affiiler au befoin; & peux
ire auec verité, que i'ay trouné plus, de
ien en eux, que ie ne m'enftois imaginé,8
(e-l'exemple de leur patience cWoit cau,
:gue ie m'esforçois d'auantage à fuppor..
ýeiOyeufemen& confamment tout ceài m'arriuoit de fafcheux , pourlamour
Ë-mon Dieu -y & l'edification de monr
rodfijgjg ,

i
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comme Eftans donc par les champs, l'heure de

les sauua- fe cabaner venuc,ils cherchoicnt àfemet.
D'n & r tre en quelque endroi& commode fur le

tuiacnt en bord de la riuiereou autre part , où fe pût I
°aga*t a yfement trouuer du bois fec à faire du

feu ,uis vn auoit foin d'en chercher & a- e
malfer, vn autre de dreffer la Cabane & c
le bois à pendre la chaudiere au feu, vai
autre de chercher deux pierres plattes
pour côcaffer le bled d'Inde fur ivne peau c
eftendu ë contre terre, & apres le verfer c
& faire boüillirdans la chaudiere ; eaant I
cuit fort clair, on drelloit le tout dans les
efcuellesd'efcorces , que pour cet effe& c
nous portions quant-&-nous auec des
grandes cueilliers , comme petits plats, n
defquelles on e fert à manger cette Me-
netre &'Sagamite foir & matin ,qui font d
les deux fois feulement que l'on fait. chau. t
diere pat iour, fçauoir quand on eft caba y
n: au foir,& au matin suant que partir,& g
encore quelquesfois ne la faifions-nous p
point , de hafeque nous auions de partir,
& par-fois la failions-nous auant-iour:q c
fi nous nous rencontrions deux mcfna d
en vnemefme Cabane, chacun faifoit au
chaudiere à part,guis tous cnfembi
les mangions l'yneapres autrc, fans ils
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cun debat ny contention, & çhacuft par.
ticipoit & à'l'vne &à l'autre: mais pour
moy ie me contentois,pour l'ordinaire,de
la Sagainite des deur qui m'agreoit d'ao.
uantage, bicn qu'à l'yne &.à fautre il y
cuft couflours des falletez & ordures, 
caufeen partit,qu'on feruoit tous le iours
de nouutlles pierres, & affez mal- nettes,
pour concaffer le bled , ioint que les cf-
cuelles ne pouuoient fetir gueres boa:
car ayans feceLlité de faire de l'eau eti
leur Cauot, *iss'en ferucient ordinaire-
mët en cette ation:mais fur terreils s'ac-
croupiffoient en quelque lieu à 1'efcarj aw
uec dc l'honnefteté & de laiodeftie qui
n auoit rien de fauuage.

Ils faifoient par-fois chaudiere de bted
d'Inde non concaffé, & bien qu'il fuit
touflours fort dur, pour la difficulté qu'il
y a à lefairecuire, il m'agreoir d'auana-
gc au commencement, pour ce que ie le
prenois grain a grain, &par ainfi ie le
mangeois nettement &àlofir -t e mat.
chant, & d's nôltre Cauot.Aut endtoirts
de la riuiere & des lacs où ils penoten
auoir du poiffon ,ils y laibienc raifta
upres-eux vne ligne, à hin de laquelle
lisaaoientaccomndé at hé de la pcat

Ei

i -
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Pefchoient de quelque grenoüille qu'ils auoient ef'-
par -fois de corchee, & par fois ils y prenoient du

Pdoons. poion., qui feruoit à donner gouf à la
chaudiere : mais quand le temps ne les
preffoit point, commelors qu'ils decen.
doient pour la traide, le foirayans caba-
né, vne partie d'eux alloient tendre leurs
rets dans la riuiere, en laquelle ils pre-
rfoietit fouuent de bons poiffons , comme
Btochets , Efturgeons & des Carpes, qui
ne font neantmoins telles, ny fi bonnes,
ny fi groffes que les noftres,puis plufieurs
autres efpeces de poiffons que nous n'a-
uonspaspar deçj.

Cachoient Le bled d'inde que nous mangions en
da bled d's chemin, ils l'alloient chercher de deux en
les bois ideux iours en de certains lieux efcarrez, J
reto ur" 16ü'ilsIfauoient caché en decendans, danspetitsre

de peitsfaés d'efcorces de Bouleau: car
autrenent ce leur feroit trop de peine de
porter touflours quant-&-eux tout :le
bled qui leur eft neceflaire en leur voya-
-ge, & m'eaonnois grandement comme
ils pouuoient fi bien remarquer tous les
androiCts où ils l'auoient caché , fans fe

rivfprendre aucunetie it ;- bie'qt'il fu l t
p-ar-fois fort eflòigné du chemin, & bien
auantdans fes bois.,Quentrédsce fable. f

4
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la manere & l'ibiueriuQIoqul'ils auoieit Comme is

,tirer dufeu, & Iaquellefçafpratiquee par *rentdufeu auectous les peuples Saiuages,ef telle.ls pre- petits ba-
noient deux bafrons de bois de faulx , ti llons.
Jet , ou d'autre efpece, fecs & legers, puits.
en accommodoienr vn d'enuiron 1ja Ion-
gueurd'vne cou&ee>ou peu moins, & çfr
paiz d'vn doigt ou enuiror, & ay ns furi e
bord de fa largeur vn peu caué dç lapoin-.
de d'vn coufteau, ou de la dent d'vn Ca-r
ftorvne petite foffette auec vn petit cran
à coffé, pourfaire tomber à bas fur quel-
que bout de nmeiche , ou chofe p6pre a
prendr fe la poudrereduiteen feu, qui
deuelt tombçr du trou:ils nlçttoient la.
poin&e d'vn autç baffon du -mçfpnebois;
gros omme le petit doigt, Q RP. ç roins,
4ans.cq iou n(Iconyueric4 ,J& efans.
contreterre lçpnoül fur le bo t u ba-m
lion Jàrge, ils towtnoient. »a4t-esp.titçIs
dÉq mains q fodaiement i 4ong
temps , que kgdeux bois tnt bj4n ef
chîffez, la pou4e quiaen fQitçr àaufc
decçtçe cominuIle aggatiOzà fe Çoju
.iffoit:n feu > duquel ils Nmignt vI
bout de leur cordefeiche, qui çonferuelq
feprgne mciç acquebuze¿ppis prés
aucc yA pendc menu bois fcc ils faioient

Eij
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du feu pour faire chaudiere. Mais il faut
noter quetout bois n'ef propre à en tirer
du feu, ains de parcicylier,que les Sauua-
ges fçauent choitir. Or quand ils euoienc
de la dificulté d'en cirer, ils dminçoient
dans ce trou vn peu de charbon, o4 vni
peu de bois fecen poudre, qu'ils prenpiétr
a quelque fouche : s'ils n'auoient vn ba- q
Ron large , comme i'ay did , ils en pre
noient deux ronds, & les lioient enfem-
blepar les deux bours,& eflans couchez q
le genoüil deffus pour les tenir , mettoiét c
entre-deux la pQine d'vn autre bafton
deceç bois, fdi4 de la façon d'vne nauette
de-aßllier, & le tournoient-par l'autre bouf
entre los deux mains, comne i'ay dit.

Pour reuenir donc à nofIre voyage,
nous ne faiiorAs chaudiere que deux fois fa
le io*r,& n'en pouuantguezes manger à f
lafois, pour n'y eftrè ercor'ac couftumé cene faut pas demandçr fi- epatiffpisgran-
dee. int de neeelté plus que mes Sauua-p
ges ,qui-eftient accouftumez à cettcna- l
nierô de vïure , igint qtue petunant-alz
fouuerntduraan leiour,cela leur ômor àf- b
, olt la faim. 

Rumanité L4umaniçe de tion ho{le efloit rtar
ab Ci, c ce que ayanir pu -
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uerturequ'vne peau d'Ours à fe couurir,
encor' m'en fait'oit-il part quand il plen-
uoit la nui&, fans que je Pen priaffe , &
mefaie me difpofoit la place le foir, où le
deuois repofer la nui& , y accommodant
que!ques petis rameaux, & vne petite nat-
te de j c qu'ils ont accouftumé de porter
quant-&-eux en de longs voyages , &
compatiffant à na peine &foibleffe, il
m'exemptoit de nager &de tenir lauiron,
qui n'effoit pas mne defcharger d'vne pe-ti
te peine, outre le feruice qu'il ine faifoit de
porter mes hardes & mon pacquet aux
Saults,bien -quil fuft defiaaifez chargêde
fa miarchandife, & duCanot-quil p.rtoic
fur fon efpaule parmy de fifafcheux & pe-
nibles chemins.

Vaiour ayant Pris le <4euant-,commeic
faifois ordinaircent, pendanr-qte mes
Sauuages defiratgeoient le Canot; pour.
ce qu'ils alloient( bien que chargez yd'vr
pas beaucoup plus viffeque moy, &im'apa
prochanr d'vn lac, ie fentis la terre branf
ler fous moy - comme vne'lfleflorante me trei-
for les eauës; & de fai&,ie m'en reuray blante.
bien doucemeùt, & allay artendre mes
gensfurvn grand Rocher lâaupres, de -
pour ue qwuvnconuernet1ne m'arri-

E mu;
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tuïf:l nous falloit auffi par-fois paffer vei
par défafcheux bourbiers, defquels à tou, en
te peine pouuîons-nous retirer, & particu- tot
lieremernt en vn certain mareft ieigrant de
vn lac,, où -on pourroir facilement en- vil
foncer iufques par-deffus la tefle , comme A
iLarriua à vn Friançois quis enfonça telle- co
ment , que s>Il n'eufi eu les jambes efcar- nc
quillees au large, il euft ejié en grand dan- ve
ger, encore tnfooça-il iufques aux reins. de
On a aufli qudques-fois bien de la peine
àfe fairepakage aucclatele & les mains Sa
parmy les bois touffus, où il s'y en ren, nu
contre auffigrand.nonbÈe de pourrds & ch
tom bez lesvjtsdur les autres, qu'il faut en- ci
}amber , pais desr ochers,pierres, & autres tai
incomnmoditez·qui augmentent le trauail ch
du chemin ,outre le nombre infiny dç fe

des Moufquitesu ui nous faifoienticceffam- ta
moifqui- mnent;vne tre-a.cruelle &,faiceufe guer-

reacx'ernLe:té le foinque ie' P en
me-conferem lesyeux kncmyndo n0
ne dlaminfe qbeYauois cf la es'ceamî ço
chans aniimaux a'auroient rendu aucugl4 ge
beaucoupdc f comrnton'auoia., de
uerty, &rainfi en eEoiC il ari iàauri Jes
qui en perdite»t la ven pg pnçisprq let
i9tg t.gi e 4 mQtÇ4rÇcá 4t

'IM
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du pays des Hurons; «
venimeufe à l'endroia de ceux qui n'ont
encor' pris l'air du pays.Neantmoinspour
toute diligence que ie pûs apporter à m'en
ddífendre, ie ne laiflay pas d'en auoir le
viiage, les mains & les iambes offencçes,
Aux Hurons, à caufe que le pays eft def-
couuert &1habité, iln:ycn a pasfi grand
nombre, finon aux forefis & lieux où les
vents ne donnent point pendant les gran-
des chaleurs de l'Effé,

Nous paffafmes patplufieurs Nations Des Epice.

Sauuages; mais nous p'arreftions qu'vnri"ny
nui& à chacune, pour toufioursaduancer
chemin., excepté aux-pïserinys & Sot-
ciers, où nous feiournafmçs deux ioprs,
tant pour nous repofer. de la fatigue du
chemin, que pont traiter quelquçe zhþ
feauec cette Nation. Ce fut là oùintroi-
niay le Pere Nicolas prçcihee lca p
m'attend oit. Cette hçggeferen qtjç1 t
entre-veué nous refiouyt grandernepf,ßÇ
nous nous côfolafmes a ec qulqetgFeá-
çois·, pendant.le peu e'fejour qv*nps
gens fircrt là. Noftte fen fut dývrp
de poiffpnque nous %uió&sdes Citrutib
les cuitces dasleau, qVeie trLuWayKp4-fi
leures quçyi e que iagye iamais inm gee,

I.
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& puis fallutrartir chacun feparément à.
l'ordinaire auec fes gens.Ce peuple Epice N au
rinyen ef ainfi furnommé Sorcier, pour te Nat
legrandnombre qu'il y en a entr'eux,& pendar

desl agiciens, qui font profeffion de par- iouu C
ler au Diable en des petites tours rondes di'' f
& feparees à I'efcart, qu'ils font à deffein, dc oni

uir d'vi
pour y receuoir les Oracle s, & predire ou leur cc
apprëdre quelque chofe de leur M aifire, leurs cc
Ils font auffi couftumiers à donner des e
forts & de qertaines maladies, qui ne fe rure.
gueriffent que par autre fort & remede eoer
cxtraordîtiaire , dont il y en a, du corps rouge
defquels fortent des ferpents-& des longs rouge
boyaux, & quelquefois feulement à de- fage c
ny , puis rentse-a, quifont toutes chofes autres

diaboliques, & inuentees par ces mal- ftue

hcdreux'Sorciers & hors ces forts magi- cuie
quts,& la communication qu'ils ont auec
les Dbmons ie les trouuois fort humains me at

&c courtois, aux S

- Ce fuç en cevillage, où par m'efgard,ie quils
petdi à tno tref-grand regret;tous les deaue
sitrites que i'aûois faits, des•pays, chc- afin
mingtencorfres & chofes ternar4uablea
jûtuteus auions veuës deptùis Dieppe en yeux
N4nindieiufques-là , & ne øs'n ap- n
¥'ntre dé de« C anocs
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Ir Sauuages de la Nation du Bois: cet- Nation do
e Nation eft fort efloignee & de.B°i
,endante des Cheueux Releuez ,qui ne
:ouurent point du tout leur honte & nu-
iité, finon pour caufe de grand froid &
de longs v oyages,qui les obligent à fe fer-
jir d'vne couuerture de peau. Ils auoient à
leur col de petites fraifes de plumes , &
leurs cheucuxaccofntmodez de mefme pa-
rare. Leur yifage eaoit peint dediuerfes
couleurs en huile,fort ioliuement, les vns a"ch*
eaoient d'vn collé tout vert, & de 1au'tr & cints au
rouge:autres fembloient auoir tout Ie vitage.
fage cou4ert de paffements naturels, &
autres tout au;renent.I1s ont aufTliaccou-
ftumé de fe peindre & matacher ,arti-
culieren1ent quand ils doiuent arriuer,
ou paffer pa quel.iu'autre Nation, tom-
me anoient fai& mes'Säuùages atiuans
aux Sqedneronons :e'eft pour ce fi.ne&
qu'ils pàrtent de ces peintures & deihui-
leaueç euxen voyageans ,& auffià caufe
des f'efins, daiicesou autres afftmblees,
afin de fe-mbler plus beaux, 8e attirçr les,
yeux des egardans furixu.

Vne idurnee çifrèršuoi W trou€ ces
Sauuages;uiôs-u dcds atteftaiies tIeque deate,

empsdene iam n ,ç
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y entendant vn grand bruit , ie fus cu. it par
rieux de regarder parla fente d'vne Ca- aCal
bane, pour fçauoir que c'eaoit, là où ie s'il
vis au dedans(ainfi que i'ay veu-du depuis a eni
par plulieurs fois aux Hurons, pour ferm- y rie
blables occafions )vne quanticé d'hom- ut pa
mes ,.my-partis en deux bandes , affis & vn
contre ete, &arrangez des deux collez De
de la Çabane, chaque bande auoir deuanr lier ci
foy. vne, longue perche pla4t, large de difon
tEois ou quatre doigs .c tou les hmmes venu
ayans chacun vn ballon en main, en frap. fein d
poient continuelleeierntces perches plat- qui r
tes, kjAcadence4a4os des Tortçës , & fufm
depleegr chanfons qu'ils chanaiqntde uec e
touela fprce de lçur voix.Le LokiOuMe- Nati
decià,quienoit.au fraut bout aueç4a gran- ezfi
dol-TOrwU" en m'in,cmepoî igJ&,au- ruqu
tresAp1eine tqgoirfuyioieq ÇßçQem- droi<
blopynCabat fvnevraye coifiin& hach
harmonie de De aron.D eux fen ses ce- de n
penda tenoient l'enfant tour:p i, le les 1i
ventre en haut proche d'evxis yis de leurs
Lok ,èquelque tens de L lokià,gua- defc<
tre pattes, s'apprchoit de lenfapt¿auec honi
desprisernemçorn mme 4'yg faricux mes
TauSa, pui4 le foqfgoit enui ppJ;s par. gran

f s, pres recõxp1Ççoient

Ilm
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ur tintamarre & leur ceremonie, qui fi--
it par vn fetin qui fe difpofoit au bout de
a Cabane: de fçauoir que deuint l'enfant,

e s'il fut guery on non, ou fi on y adiou-M
S a encore quelqu'autre ceremonie,ie n'en

y rien fceu depuis, pour ce qu il nous fal-
- ut partir incontinenc, apres auoir repeu,
s & vn peu repofé.
Z De cette Nation nous allafmes caba. Nation de
r ner envn village d'Andatahouats,que nous eluez"
e difons Cheueux od Poil leué,qui s'eftoiét
s venus pofer proche la mer douce, à def&
- fein de crainter auec les Hurons & autres
- qui retournoient de la traitte de Kebec,&

fufmes deux lours'à traitter & negorier a-
uec eux.Ces Sauuages, font vne certaine
Nation qui portent leurs cheueux rele-
uez fur le front , plus droi&s que les per-
ruques des Dames, & les font tenir ainfi
droi&s par le moyen d'vn fer, ou d>vne
hache chaude, ce qui n'eft point autremét
de mauuaife grace ; ouy bien de ce que

e les hommes ne couurent point du·tout
C leurs parties naturelles , qu'ils tiennent à
- defcouuert,auec tout le refte du corps,fans
C honte ny vergongne i mais pour les fem-

mes , Cllc ont vn petit cuir à peu prés
grand comme yne femuiette, ceintànca:



Le grand Voyge
tour des reins, & defcend iufques utr le lors q
milieu des cuiffes, à la façon desluron. rent ç
nes. Ily a vn grand peuple en cette Na. fes pe
tion , & la plufpart des hommes font vont
grands guerriers, chaffeurs& pefcheurs. efloi!
1e vis là beaucoup de femmes & filles qui nent
faifoient des nattes de ioaws, grandement inco
bien tiffuës, & embellies de diuerfes cou. pagr
leurs, qu'elles traittoient par apres pour des i
d'autres marchandifes , des Saqiuages de qu'à
diuerfes contrees, qui abordoient en leur port
village. Ils font errans , finon que quel. fion
ques villages d'entr'eux fement des blýds Enti
d'Inde,& font la guerre à vne autre Na. den
tion , nommee .4fitagueronon , qui veut reni
dire gens de feu : car enlangue Huron. fem
ne .4flfta.fignfie du feu, & Lronon, figni- fon

fie Nation. Ils font elloignez d'eux d'en. pen
uiron deux cens lieues & plus;ils vont pat pet:
trouppes en plufieurs regions & contrees, me
efloignees de plus de quatre cens lieuës(à ter

ce qu'ils m'ont dit ) où -ils trafiquent de Mc
leurs marchandifes, & efchangent pour Ici
des pelleteries, peintures,pourceleines,& rit
autres fatras. qu

Femmes & Les femmes vivent fort bien auec leur&
filles qu'i marys,&ont cette couftume aucc toutes
oin. leus

os, IQÇ Ls autres fc ICS dCS ~pICI CUaflsequG
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lors qu'elles ont leurs mois , elles fe reti-
rent d'aiec leurs marys, & la file d'auec
fes pere & mere , & autres parens, & s'en'
vont en de certaines Cabanes efcartees &
efloignees de leur village, où'elrs feiour..
nent & demeurent tout le temps de ces
incommoditez , fans auoir aucune com-
pagnie d'hommes , lefquels leur portent
des viures & ce qui leur et necelaire,iuf-
qu'à leur, retour., fi elles-mefmes n'em-
portent fuffifamment pour leur proui-
fion , comme elles font ordinairement.
Entre les Hurons, & autres peuples fe-
dentaires , les femmes ny les filles rte for-
-ent pdint de leur maifon ou villagepour
femblables incommoditez : mais elles
font leur manger en de petits pots à part
pendant cetemps-là , & ne permettent à
perfonne de manger de leurs viandes &
meneftres: defortc qu'elles femblent ini-
cerles Iuifues, lefquelles s'eftimoicntim-
mondes pendant le temps de leurs feurs.
le n'ay peu apprendre d'où leur efioit ar-
riué cette couflume de fe feparer ainfi,
quoy queie I'ehime pleine d'honneecté.
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Uoi
Denofre arriuee au pays des Hrons, dex

quels ejtoient nos exercices , & de Pre

rOtre maniere de viurC eY gouuer4 Cfb
fes

nement dans le pays.

CÂ- AP ITRKE V. eOcil
Vol

V r s , qu'auec la grace di qui
bon Dieu , nous fommes far
arrùez iufques-là,que d'a- ne
uoifiner le pays de nos Mc
Hurons, il eft maintenant piC
temps que te commencé pie

àentrai&erplus amplement, &*de laf, pal
çon de faire de fes habitans, non a la nia- qu
niere de certaines perfonnes , lefquelles pet
defcritrans leurs Hiffoires, ne difent ordi- bie
nairement que les chofes principales, & & i
les enrichiffent encore telleinent, que
quand on en vient\ l 'experience, on n'y l
voit plus la face de FAucheur: car ï'efcris fur
rion feulement les chofes principales, pri:
comme elles font;mais auffi les moindres de
& plus petites ,auec la*mefme tyïfueté & rot
fimplicité que iay accogítumé. ' ne

Le i I
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C'ef pourquoy ie prie le Le&eur d'a-

uoir pour agreable ma maniere de proce-
der, & d'excufer fi pour mieux faire com-
prendre l'humeur de nos Sauuages, i'ay
eaft contraina in(erer icy plufieurs cho.
fes inciuiles & extrauagantes, daut5t que
ion ne peut pas donner-vne entiere co-
pnoiffncc d'vn pays eftranger, ny ce qui
cil de foti gouuernement , qu'en faifant
voir auec le bien ,le mal & l'imperfe&ion
qui s'y retrouue: autrementil ne m'euft
fallu defcrire les mours des Sauuages,s'il
ne s'y trouuoit rien de fauuage , nais des
mœcurs polies & cuixles , comme les peu-
ples qui font cultiuez par la religion &
pieé,ou par des Magiftrats & Sagesqui
par leurs bonnesloireuffent donné quel.
que forme aux moeurs fi difformes de ces
peuples barbare, dans lefquels on void
bien peu reluire la lumiere de la raifon
& la pureté d'vne nature efpuree -

Deux iours auant noftre arriuce aux
Hurons , nous trouuafmes la mer douce,
fur laquelle ayans trauerfé dl fle en Ifle, &
pris terre aupays tant defiré, par vn iour
de Dimanche, fefte fain& Bernard, enui-
ron midy,quele Soleitdonnoit à plomb:
scs Sauuages ayansfcrré leur Cauot cn

L-f<
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vn bois là auprés me chargerent de mes
hardes & pacquets ,-qu'ils auoietir aupaà le troi

rauanc touf-jours portez par le chemin4a fous 1
caufe fut la grande difFance qu'il y auoit ne, c
de là au Bourg,& qu'ils efloient defia plus que i
que fuffifammnent chargez de leurs mar- Pres
chandfes. le portay donc mon pacquet
auec vne tre grande peine, tant pour fa cueill

pefanteur, & de l'exc fliue chaleur qu'il lc Pri
faifoir , que pour vnefoibleffe & dtbili- trou

té grande que ie reffentois -en tous mes parv
membres dep-lis vn long temps , ioin& ctîeili
que pour m'auoir fait prendre le deùant, cuire

comme ils auoient accouflumé ( à caufe quoy
. que ie ne pouuois les fuyurequ'à toute cela

e me per-peine) ie me perdis du droi& chetnin, & pres
dis' en Ahnme trouuay longtemps feul fans fçauoir K

où i'allois., A la fin, apres anoir bien mar- n"
ché & t rauerfé pays, ietrouuay deux'fem- 1Om
mes Huronnes proche d'yn chemin croi- 'ie
zé,& leur demanday paroù ilfalloit aller COnte
au Bourg où ie me deuois rendre,,ie n'en trent
fçauois pas le nom, & moins lequel ie de ,
sois prendre des deux chemins çces pau, la v
ures temmes fepeinoientaferour fe fai- s
re, entendre, mais il n'y auoit encore a
moyen. Enfin, infpiré de Dieu $ ie pris le ufqu
ben cheminic au bout dIqulureas
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ie trouuay mes Sauuages aflis à l'ombr
fous vmarbre , en vne belle grande prai-
rie, où l m'attcen4oient -bien en peine
que i'eftois deuenu; ils me firent feoir au.
prés d'eu x, & me donnerent des cannes
de bled d'Inde a fuccer , qu'ils auoient
cueillies en vn champ tout proche de là:
Ic pris garde comme ils en vfoient,& les
trouuay dvn affez bôn fuc:apies, paffant
par vn autre champ plein de Fezolles,i'ei
cueillay vn pleinplat, que ie is par apres
cuire dans noftre Cabane auec de l'eau,
quoyque l'cfcorc en fnft dcfia affez dure:
cela nous fertit pour 'vu fecond feflin a
pres noftre arriuçe.

Kmefine temps que ie fus apperceu de
notre ville de gQaseindabian, autrement
nonm ec Téqueunona<yée, lieu afez bien
bien fertidfé à leur mode, & qui poùuoic
contenir deux ou trois cens mcfnages -en
trente ou quarante Cabannes qu'il y a- Makicud
Uoit, il seficua vn fi grand bruit par tou- de Sauua-
telaville , que tous fortirent prefquc'de ;e=
kuÇsCabanes pour me vcnir voir, & fus
ainfi conduit auec Wande acclamation
infques dans la Cabane de mon Sguua.
ge, & pour ce que liaeffe y etoit foré
grandc, i fus onuram iganobr
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haut de l'eftáblie , &- me defrober de leur oncli
preffe.Les pere & mere de fton Sauuagc perfo
ne firent vn fort bon accueil à leur mode, nepui
& par des careffesI extraordinaires , me noter
tefioignoient l'ayfe & le" contentement con";
qu'ils auoient de nàa venuè,ils me rraiterët qui n
auffi doucement que leur propre enfant, grant

m me donnerent tout fuier de loüer Dieu, pie n'
voyant l'humanité & fidelitéde cespau. cité
ures gèns, priuez de fa cognoiffalce. Ils Le
prirent foin queriçn ne fe perdift de*mes uee,
petites hardes , & m'aducrtirent de nie lent
donner garde des larrons & trompeurs, fon e
parriculierement des 9ueanontateronons, c'eft
qui me venoient fôupenr-voir , pour tirer zolIk
quelque chofe de-moy: car entre les Na- dés 1
tiôns ýauuages celle-cy Cfa I'vnedes plus efoi

f«btiles de-toutessen fai&-de tronMi.rie & eare
de vol, n'en

Mon Sauuage, qui me tenoit en qualite y au
de frere,me donna aduis d'appeller fa ne- ou d

re Setou, c'eft à dire, ma mere -puis luy i e
'cois rli& fes freres Ataquen , mon frere,& bre- qu'il
da, on-Re de fes parens en fuitte, felon les dewrez cauë

guenne quS
la Cabane de confanguinité, & eux de mefme m ap' quai
de mon pelloient leur parent. La bonne femme near

e difpit.4yein, mon fils & les autres -4- t A
sa, mon fretc, E4raffé, Mio coUfin,XHJ

il

I I
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uoitta,? mon nepucu , Hseioaroron, mon
onclem Ayfranm, mon pere: felon l'aage des
perfonnes i'eftois ainfiappellé oncle ou
nepucu , &c. & des autres qui ne me te-
noient en qualitéde parent, Tatoro, mon
compagnon, moncamarade ,& de ceux
qui m'effimoient, d'auítage, Garibouanne;
grand Capitaine. Voyla comme cepeu-
pie n'eff pas tant, dans la rudeffe & la ruffi-
cité qu'on l'eftime.

Le feain qui nous fut fai& à nofire arri-
uee, fut de bled d'Inde pilé, qu'ils appel-
lent Ottet, auec vn petit morceau de poif.
fon boucanné à chacuz cuix en- l'eau, car
c'eIt toute la faulce du pays & mes Fe-
zolles nie feruirent pourle lendemain:
dés lorsie trouuay bonnela Sagamite qui
eftoic fai&e dans noftre Cabane , pour
eare affez nettement accommodte le
n'en pouuois (eulcrient manger lors qu'il
y auoitdu poiffon puantdemincéparmy,
ou d'autres petite, qu'ils appellent Au.dir-

fiuse, ny auffide,.eindohyquieft vn bled
qu'ils font pourrir dans kes fanges &
cauës croupies & matefcagcufes trois ou
quatre mois. durant , 1duquel ils font
neantmoins grand nat : nousmangions
paibfois des Citraüiiles du pays .;eittes

FEii
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dans leau, ou bien (dus la cendre chaude,
que ietrouuois fort bonnes ,comme fem- ne
blablement des etpics de bled d'Inde,que au
nous faifions rottirdeuant le feu, & d'au- CO

tre efgrené, grillé comme pois darps les Co
cendres : pour des Meures champeres in
noare Sauuageffe m'en apportoit fou- pu
uent au matin pour mon defieuner , ou
hien des Cannes d'Honwha à fuccr, &
autre chofe qu'elle pouuoit, & auoit ce
foin-de faire dreffer ma Sagamite la pre- pr
miere, dans l'efcuelle de bois ou-d'efcorce
laplus nettejarge comme vn plat-baffin, u
& la cueillier auec laquelle ie mangeois, ef
grande comme vn petit plat ou fauciere.
Pour mon département & quartierils me d
dodnerent a moy feul ,autant de place
qu'en pouuoit occuper vn petit mefnage,
qu'ilsirent forcir à rmon occafion, dés le
kndemain de mon arriuec: en quoy iere-
marquay particulieremencleurbonneaf-
fe&ion , & comme ils defroisnt de-me
contènter ,& m'affifier &feruiraucctou-
te lhonneffcté & refpe& deu à vn.grand
C2pitaine & chefde guerre, tel qu'ils me
tenoicnt.nt pour ce qu'ils riontpoin ac-
coufumé de' (e feruir de cheucc , ie ne
kruoisla nui4td'va biot de boiserd'v-
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ne pierre, que le mertois fous ma rtee,&
au reffe couché fimplement fur la natte
comme eqx,fans couuerture ny forme de
couché, &en lieu tellement dur, que le
matin me leuantie me trouuois tout rom-
pu & brif&de là téfte & du corps.

Le matin,apreseftreefueillé, & pnié vn
peu Dieu, le defieunois -de ce peu que no-
ftre Sauuageffe m'auòit apporté, puisayac
pris mon Cadran folaire, ie fortois de la
ville en quelque1liu cfcartê , pour pou1-
uoir dire mon feruice cn paix , & faire
mesprieres & meditations ordinàires.
eiant enuiron midy ou vne hcre, iere-
tournois à noftre Cabane , poir difner
d'vnpeu de Sagamite, ou de quelque Ci-
troüille cuitte; apres difner ic lifois dans
quelque petit liure que i'auois appor.tou
bien i'efcriuois , &:obferuant foigneufe-
nerit les mots dela langue, que iappre- Fappreneis

ÉIM' * 11, -lalangue
nois, e os desmemoires que f- du ps.
tudiois, &repiois denart mes Sauuages,
tfquels ypenoient plai(ir,& m'ay4ôient
am'ypcrfe&ionner auecvtaeaffez bonne
methode , m'y difant fouu¢nt, Aie!, au
lieu de Gabriel, quiIs ne pouuoient
prononcet, à caufe dc fa lettre B., qui ne
fe troune point eni toute lour langue,noa
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plus que les autres lettres labiales, aff4h mot
us,Agnonra, & -satonqua: Gabrielprends A m
ta plume & c-cris, puis ils m'expliquoient glil
au mieux qu'ils pounoient ce que ic dei. tres
rois fçauoir d'eux. Dcf

Et comme ils ne pouuoient par fois me fçau
faire entendre leurs conceptions, ilsme de F
les demonfiroient par figures,mfiilitudes & p
& demonftrations exterieures, par-fois faut
par difcours , & quelquesfois aucc vn ba- uert
fton , traçant la chofe fur la terte , au du p
rmieux qu'ils pouuoient, ou par le mouue- le
ment du cors,n'eflans pas honteux d'en Ile:
faire de bien indecents , pour fe pouùoir ce q
mieux donner à entendre par ces compa- moi
raifons, pluftoft que par longs difcours & tois
raifons qu'ils cuffent pû alleguer , pour autr
clreleur langue affez pauure & difetteu- bon
ze de. mots en plufieurs chofes , & párci- daig
cuherement en ce qui eftdes myferes de dern
noftre fain&e R eligon, lefquels nous nc quei
leur pouuions expliquer,ny mefmç le P hayi
ternfifer, f1non que par periphrafe- c'eftà Eft
dire, quepour vn de nos rotsil eh fallait petii
vftt de pluUieurs des leùrs : car entr'cox men
ils ne fçauent que c'eft de San&ification, tout
de Regnze'celeoe, du- tresain& Sacre- le m
ment ny d'idire 'en tnarion., Les *Vou
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mots de Gloire, Trinité , faina Efprir,
Anges , Refurre&ion, Paradis, Enfer, E-
glife, Foy, Efperance & Charité ý & au-
tres infinis, nefont pas en vfage chez-eux.
Deforre qu'il n'y a pas befoin de gens bien
fçauans pour le commencemét; mais bien
de perfonnes craignans Dieu-, patiens,
& pleins de chariré: & voila enquoy il
faut principalement exceller pour con-
uerrir ce pauure peuple , & le tirer hors
du peché & de fon aueuglement.

le fortois afli fort fouuet par IeBourg,
&les vificois en leurs Cabanes &ménages,
ce qu'ils trouusient tres-bon, & m'en ay-
moient d'auantage , voyans que ie trair-
rois doucement & affablement auec eux,
autrement ils ne nieuffent point veu de
bon Sil , & m'euflfent reu fuperbe & de-
daigneux, cequin'egjt pas eftêle'moyen
de rien gaigner fr-cux;mais pluftoft d'ac-
querir la difgrace d'vin chacùn , & fe faire
hayr de tous: car à mefme tempts qu'vn
Effranger a donné à I'yn d'eux quelque
petit fuiet ou ombrage de mefçontente-'
ment ou fafcherie, il efuffi-roft fceu par
toute laville dcl'vn à lautrc:&comme
le mal eft pluftoft creu que le bicir, ils
Vous cùimcnttel pour- -temps 'que le

I
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mcfcontent vous a depeint.r

Noftre aourg eaoit de ce coté.là4e Iefqu
plusproche v-oyfin des\Yroquois, leurs atten
ennemismottels,c'eft pourquoy on m'ad- prioy
uertifoit fouucnt de me tenir fur mes na- ment1 chant
des , depeur de quelque furprife pen ant prier
que i'allois au bois pour prier Pieu , ou porr
aux champs cueillir des Meures champe. nor
ftres :mais ie n'y rencontray iamais au- Pei
can danger ny hazard (Dieu mercy ) il y f L
eut feulement vn Huron qui bandit fon
arc contremoy , penfant qùeie fuffe en- s'agi
nemy : mais ayant parléil fe raffeura, & fions
me falüa à la mode du pays ,Quoyepu s age
il paffa outre fon -chemin & moy le ponf
mien.

le vifitois auffi par fois liur Citnetiere,
qtils appellent Agof4j, a'dmirant le foin rensgolay ticuli
que-ces pauures gens onrdes corps morts
de leurs parens &amis deffun&s & trou-
uois qu'en cela ils furpaffoient la pieté des plus
Chieffiens, puis qu'ils n'efpargnent rien par f
pour le foulagement deleurs ames, quils f
croyent immortelles,& auoir befoin du tion
fecours des viuaxQue fi par-fois 'auois ait

quelgue petit ennuy, -i me 'recreois iqc
conflois en Dieu par la priere, ou en

hautant.des Hymnes & Can ûes fpi-

i

I
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rituels, à-la loüangede fa diuine Majeffé,
lefquels les Sauuages efcouroient auec
attention & contentement , & me
prioyenr de chanter fouuent 1 principale-
ment apres que ie leur eûs dia, que ces
chants & Cantiques fpirituiels eftoient des
prieres quc ie faifois & addreffois à Dieu-
noffre Seigeur, pour leur falut & con-__
uerfion.

Pendant 4a hti& i'entendois auffi par-
fois la mcre de mon Saupage pleurér, &
s'amiger grandement , à caufe des illu-
fions du Diable. I'interrogeay mon Sau.
uage pour en fçauoit le fuiet , il me fit ref.
ponfe que c'eftoit le Diable qui la trauaill
loit & affligeoit, par des fonges & repre-
fentations fafcheufes.de la mort de fespa-
rens, &autres i aginations.Cela cpar-.
ticuierement c5mmun aux femmes.plu-
ftoft qu'aux hommes , à qui cela arriuc
plus rare*nent , bien qu'il s'y cn troque
par-fois quelques-vns qui en deuentent
fois c furieux, félon leur forte imagina-
tion,& lafoibfeffe de leur cfpritgi» leur
fait açlioiter foy à ces refucries diabo-
liques. 

Il fe pffanaffez long -tenps aprs
a tgaçu 'îuc uxc cc"
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venu'! du gnoilfa>ce ny noùunelle du lieu où effoiét

Pere Nico arriuez 'meS Confreres , iufques À vn d
las à mon

certain iour que lc Pere Nicolas, accom- g
pagné d'vn Sauuagc, me vint trouuer de r
fon village, qut n'efoit qu'à cinq Iieuès du C

noffre. le fus fort tefiouy de le voir -en K

bonne fané & difpofition,nonobftant les
penibles trauaux & difecttes -qu'il auoir
foûffertes depuis noftre departement de
latraiae;mes Sauuages le receurent auffi
volontiers à coucher en noftre Cabane,
&luyfirent-fein de ce qu'ils pûrentar à
caufe qu'il effoit mon Frere , &'anos au-
tres François, pour enrenos bons amys.
Apres donc nous efire congra<ulez de
noffre heureufe arriuee, & vn peu dif-
couru de ce qui nous eftoit arriué pen-
dant V'n fi long-& penible chemin i nous
aduifaftnes d'aller trouuetle Pere lofeph,
qui eoit demeurrnten vn autre village,
à quatr, ottrinq .ieuës de nous; -carainfi
Dieu nous auoit il faia la grace , que fans
Iaùoir premedité, nous nous mifmes à la
conduite de perfonnes qui demeuraffent
i prochcs les'vns des autres: mais pour-

ce -que i'eftois fort aymé de Ocnchiarey
mcoSauu;ge·, & de la plufpart dé fes pa-
reas, ie ne Gçauois commcet ltaducrur
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de noftre deffein, fans le mefcontenttr
grandement. Nous trouuafmes enfin
moyen de luy perfuader que i'auois quel-
que affaire à communiquer-à noftre Fre.
re lofeph , & qu'allantvers luy il falloit
neceffairement que i'y portaffe- tout ce
que i'auois, qui efoit autant à hpy comme
à moy ,afin deprendre chacun ce qui luy
appartenoit ,ce qu'ayant dia, ie pris con-
gé d'eux,leer donnant efperance de reue.-
nir en brefi ainfiie partis auecle bon Pere
N icolas , & fufmes trouuer le,Pere Io-
fcph, qui demeproit à Qgmicnonacaran,où
ie ne vous fçaurois expliquer la ioye & le
conventement que nous eufmes de nous
reuoir tous trois enfemble ,quine fut pas
fans en rendre graces à Dieu, le priant de
benir noffre eurreprifr pour fa gloirc, &
conuerfion de ces pauures Infideles : en
fuitte nous. fifmes baftir vne Caban9 pour
,nous loger , où à grand' peine euLmcs-
nous le loifir de nous entre- careffer , qie
le vis mes $áuuages ( enuyez dc-mon
îabence) nous venir vifiter, ce qu'ils.rei-
tererent plufieurs fois, & nous nous efhf.
dions à les receuoir & trai&er -fi humai-
nement &.ciuilement, que nous les gai-
gnafmes, nC forte, qu'ils fembloient de-
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battre de courtoific à receuoir les Fran ia
çois en leur Cabane,lors que la necdfité ue
de-leurs affaires les iettoit la mercy de
ces Satuages,que nous experimentáfmes
auoir efté vtilsà ceux qui doiuent traiter
auec eux, efperant par ce moyeri de nous
infinuer au principal delfein de leur con-
uerfion,feulmotif d'vn fi long & fafcheux
voyage.

qtiOr nous voyans parmy.uxnous nous pa
refolifnes d'y -baflir vn logement , pour Pc
prendte poffeflionaunô de lefus- Chrift, I
de ce pays,afin d'y faire les fon&ions,& ce
exercer les minifleres de noftre Million:
ce qui fue caufe que nous priàmes leChef, g
qu'ils nomment Garibo,*t Andionxrac'eft gr
à dire, Capitaine & Chfefde lapolice, de
nous ie permettre, ce qu'il fit, apres auoir m
affemblé le Confeil des plutsnotables, &
ouy leur adtis :& apresqu'ils feftarcnt ef.
forcez de nous diffIader ce deffein, nous
perfuadans de prendre p[uftoft logemçnt
en leurs Cabanes pour y efre mieux trai-
tez. Nous obtinfmes ce qce nous defi-
tions,leur ayans fai& e'ntendre qu'il eoit bl*infi neceffaire pour leur bien; carcfians divenus -de fi loing pays pour leur faire en-
tndre ce quiconcern.oit le falut de lcùrs
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ames, & le ien de la felicitêetérnelle,a-
uec la cognoifance d'vn vray Dieu, par la
predicatfon de l'Euan gile, il n'eftoit pas-
poffible d'eftre affez Ûiluminez du Ciel,
pour les inifruire parmy le tracas de la
mefnagerie de leurs Cabanes , ioint que
defirans leur conferuer l'amitié des Fran-.
çors qui tratoient auec-eux,nons aurions
plus de credit à les conferuer ainfi à part,
que non pas quand nous ferions cabanez
parmy-eux. De forte que s'eftans laillez
pcrfuader par'ces difcours & autres fem-
blables , ils nous dirent que nous filuions
ceffefies pluyes ( qui pour lors eftoient
fort grandes & importunes) en priait-çe
grand Dieu,que nous appellions Pere, 8ç
nous difions fes feruicurs , afin quil-
les fia ceffer , pojr pouuoir nous accom-
moder la Cabarie que nous detirions : fi
bien que Dieu fauorifant nos prieres (a-
pres auoir paffé la nui&fuyuanre à le foui-
citer de fes promeffes) il nous exauça, W
les fit ccffer fi parfai&ement, que nous
eufmes yn tenm-ps fort ferain ; dquoy ils
furtnt fi eftonnçz & ranis , qu'il,s le pum
blierent pour mracle, dont nous rendif·
difmesgtaces à Dieu. et ce qui les cond
irma d'auntagc, ce fEte «'apres auoir

MI

't -
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employé quelques iours ce pieux tr-u Cal
uail, & apres l'auoir mis à fa perfeion, prej
les pluyes recommencerent de forte l'ab
qu'ils publierent par tout la grandeur de -mif
nofhe Dieu. ceik

lene puis obmettrevn gentil debat qui nel
arriua entr'eux , à raifon de noffre batti. pou
ment, d'vn ieune garçon lequel n'y tra. cha
uaillant pas de bonne volonté , fe plai- d*y
gnoit aux autres de la peine & du ,oin enf
qu'ils fe donnoient, de balhr vne Cabane les
à des, gens qui ne leur efoient point pa- s'y 1
rens, & euit volontiers de(ir: qu'on euft vn t
delailfé la chofe imparfaite, & nous en des
peine de loger auec-eux dansieurs'Caba- & f<
nes,ou d'efte expofez à l'iniure de l'air,& Mà
incommodité du temps : maisIes autres geri
Sauuages portez de n:illeure v9lonte, cou
ne luy votlurent point acquiefcer , & le dc
reprirent de fa parefe, & du peu d'amitié ne
qu'il tefmoignoit à des perfonnes fi re- ne a
commandables , qu'ils deuoient cherir aux
comme parens &.amys , bien qu'qftran- qui
gers, puis qu'ils n'eftoient venus que pour gez
leur pr pre biena& profit. patt

Ces ops Sauuages ont =cte louable peu
couauftme entr'eux, quequand qupkjues- eun I
vas do leurs Couci*oycas n'ont point de tagi

Cabane

'IM

'I
0
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Cabanç à e loger , t4ns# vnaniement
preftentlmain, uy etfont Ynce àie
l'abandonnent point que lx chofe nefoit
mifeen fa Éefeion, ou du moins que
celuy ou ceux pour qui elle cft detinee,
ne la pui&fft- ayfement paracheuer èr
pour obliger vn chacun à vn fi pieux 8C
charirable office, quandil ci queftic*
d y trauailler, la chofe:fedecidoiuIodts
en plein cdnfcil ,puis le cry s'en fai& tàus
les iours par le B r -, ahn qu'r'chcun
s'y trouue à Pheu ord 0neceqUI'en
vn tresrbelordre, & fort dmirabfrpôur
des pcdonsnagdsgque nous croy5s,
& font en effe&,bins polhceCs que nousà
Mais pournious, qui Ieurcftions effras.
gers, & arriuez de nouùcau, c'cftòit beatr-
coup , defemontrer fil.humains Mde
dc nousHetbafir auevne fi cotnimuà
ne & v#Curfelle afe&on ,e 4
ne doùient ordinairemen ti p tieh
atxx eftrañgas, fi cen'efedoerspefon'ris
qui le nWtenftou quitéWsieht eobh.
gez , quÔy pt dérmindeac tc*ii>urs,
arei étu'Pr qsur þ-

tagnar
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rignifie en leur làgue Canot ou Bafteau de
Jbois:ils nous apellét ainfi,à caufe que nos
Nauires & Bafteaux font fai&ts debois,& trc
non d'efcorces. coime lesleurs:mais pour
le nom que nous donnentles Hurons, il
vient de ce qu'auparauanc nous, ils ne fça.
uoient que c'eftoit de fer , & n'en auoient m
aucun vfage, non plus que de tout autre
tmetail ou m*neral. ce

Pour reuenir au paracheuement de no- e

:flre Cabane , ils la drefferent enuiron à
deux portees 4eff efches loin du Bourg,
en vn lieu que. nous mcf(ues auîons
choifi pour le plus commodefur le co. ou
ftau d'vn fond., où pafoit vn beau & a- bei
.grable ruiffeau , de l'eau duquel nous

nous feruions à boire,& à faix-e noitre Sa-
gamité , excepté, pendant les grandes nei-
gis 4e l'hyueru egurcuf du fafcheux e
-chemin; nous prenions de la neige pro-fl

h 4dp nous pour faire noflre manger,& &

ne-4ous, en r mal, Dieu de
suercy.I eL v.y qu'on pae. d'ordinaire

sfepaines& les mois e crs fans boi- "oi

e,¿ear nemangant iamais ri4ia de fallé
niy eCpicêé, &[g manger queidien n'elt 9i

que dle e Ld'idr. l 4, éau,cla -M<

fer;eboffo anga ,& nous
Inc

'Im

I l
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nous trounions fort-bien de ne point
manger defel, aufli effions-nous pres dc
trois cens lieues Join de toute eau fallee,
de laquelle eutions pû efperer du fel. Et à
mor. retour en Canada , ic me trouuçis
mal au commencement d'en manger,
pour l'auoir difcontiaué trop longtemps;
ce qui me faid croire que le fel neft pas
neceffaire à la conferuation dela vie3 ny à
la fanté del'honume.

Noffre paawre Cabane pouuoit auoir comme
enuiren vingt pieds de longueur '& dix eftoit faite
ou d9uize dc large , fai&c en forme d'vn noftr Cgg bant.
berceau de jardin> couuerte d'eforce. par
tout, exccpcé au faaie , où on auoit laiffé
vnc fente & ouuerture exprez pour fortr
la fumee:cf&t ainfi acheuce dç nous-.nef-
rècsau mieux qu'il nousfutpbffible,&-a-
uec qpclqusc haches que nops auions ap-
portees, nous fifiàes vae clOifgAe pie..
ces de. bois , feparant noftre Càbanke çn
deux:du coß* de la pqrte enoit le lieu où

nàuslion no e Ac prenionsnous f4ions noftrc tu'fnagçeuioi
nqftrç:repos, & la chambre ipterieurc
not9ftruoit de Chappçllc, car nous y a-.
UiQos dreffê vn Au gour d 1r4 faine
sMeLee, &c y ferrionsencorcsps, orne.

èng Y & autres petires commodirez, e
~Gij
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dc peur de la main larr6nefeç desSnuuages UO
nous tenions la petite porte d'efcorcequi ban
efloit à la cloifon,fermee & at achee aucc hOU

vne cordelette. A l'entour de noftre ptit er
logis nous y accommodafmes vn petit nir
jardin, fermé d'vne petite palliffade,pour pet
en ofter le libre accez aux petits enfans
Stuuages,qui ne cherchent qu'à mal fai- in
re pour la pluf-part les pois, herbes,& ain
autres petites chofesque nous au.ions fe- not
mees en ce petit jardin, y profiterent af. no
fez bien, encore que la terre en fn fort
maigre , comme 'vn des pires & moin' efb
dres endroi&ts du pays. -ra

Mais pour auoirfai& noftre Cabane &
hors de faifon , elle fut couuete de tres- ge
mauuaife efcorce, qui fe décreua & fen-
dit toutedeforte qu'elle nous garentifloit qu
peu OU po7it des pluyes quiiious tom. ape u ot Fr
boient par tout,& ne nous eh pouuions &
deffendte ny le iour ny la nuia , non &
plus que des neiges pendant I hyner ,,de ¢
laquelle nous nous trouui6s par-fois cou- c
uerts le matin en nous leuant. Si-là plùyc, d
eftoit afpre , elle efteignoit noftre feu, fe
nous priuoit du difnr., & nous caufoit. i
-tat d'autres incomoidditez , quele puis dl
dire auecerité, que lufqu'âcce qùe noùs c
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y.euflions.v pU remedié ,. qu'il n'y a-
UQIC pas vinfeel petur coi en nofre Ca»
bane,oil nepleuft comme dehorsce qui
noLtconcraignoi d'y paffer les, nui&s tn-
tieres fans dorgnir, cherchaes à nous te-
nir &ranger debopts ou affis en quelque
petit coin pndant ces orages.

La terrenuëou nos genoü* ils, nous fer- Denoflre
uoient de table i pren4c noftre repas, puuret.
ainfi'comme les Sauuages., & n'auont
non plus de nappes ny feruiettés à effuyer
nos doigs, ny dc couftcaujkcoupcr no-
ftre pain ou nos viandes car lepain tíous
cftoir igterdi, &4la viande nous eftoit fi
rare,que nous a;f#s paffé des 6.fcpoâaines,
& dçux &tros mhis-toriers fans en mar-.
g encor' n'cÇit-ce que qelque pe
morceau de Chien;,d'Ours ou de Renard-,-
qu on nous d6nait en feftin;cxcepté vers,
Pafques & en .l'Automne3 que quelques
François nous firent part de leur chaffe
&giieda candelç de quoy nons nous
ferions- laQié , n'enoic que de petits.
corwnes dçrcre de Bo eauquieoienc
dc pçudcdurçe A laclairrêdufeu nous

* ferug.oi or irç,etctirecf(ireautrespe-
tiçca, ctofes pendcant les longues uiiqs

sde thyiwr, oegi'eftoir yuie petite ir
s cG j
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eceaGre Noftr, yic & noutritur'! ordmaite,

pourritue coit des nesmes& yandesqulcel
et ie les que lès dauuages vfent crdiàaircuemt, fad

finon que celc de nos Sagamites cPlcient
vn peu plus nettement accmaiodees,&
que nous y'nieflioôzs encore par-fois de
pctics herbes , comme dc la Marïolaine do
fauuage,& aitres,pout luydanc gout &
faueurau lieu de(el & ,d'cfpice; ny afs les f
Sauúàges sapperceuans qu il y en auoit,
.ils n'en volo1entmHeenou0erdi-
fans que ceta fentoittnunéis, 6 par ainrli
ils nous la laiffoient mangeren paùi, fans q
nops çn demander , comme ils a»oicnt
accouflu<théde faire lors uiln'y enaubit
point, & nous leur en donnioaï lbf9-
tiers ,auflie nous en reftfoient-ilsp4int
en feurs CaËanes quand nous leur en de-
mahdions , k cux'mfi*cs nous en of-
foientfouuent. z -

Au temps quç les bois edfoiént en feue,
nus fa4ions par-fois4nefoet dans ef-
c&ce de quelque gros Fouteau, & tCnans r
au deffou5 vne efcucllc,, nous È,tccions
leius & la liqueur qe diftilit1 la- à
quelle nousTeuoit ponnous fortifitle c
ecur lors qut nous'nousen fntionincó f

*nöd.aiia c'o nearaupins ya rcixo-M

1 -



fadia ,phifto{ cjut>at fôrtif $ &f nu
nous cx ribncelÙnfue au"
chofeplus rc&e "l'èW Ae

fAv nr qu dë partir pÔër. aller ~l Ir~8d

doùcivirdesM efes nousQB auions'- i pra
porte ex n àpeûic bar il dé deux pors;dëfan anù2
fa i11y ,nou S7enï lîftxn d&aU*tr*'aucc des -ri

fin daYs, quiefloit fre- ;but
lià cn noft-repcfrt*barîl 11 i deuix au trets

boutemles -queraous auj-1ns dée ùïndicýè
qu,èi euft pû, faire ' ni 4eý plu-s- -giands
y ifea4x, &,fi nous'ë cxicuions tncore eu
d7autres, il y ýguoir t nof mo>*n' faire Vne"
allez -bonneprouifli 'Fon fu la griaidt-

ce paskLc S'àUuageýés crI I"ngntien
lerai*fin, mais ils.ne Ics cýuicluent ny wn'
font aucun viii, pou? zien auoir ri~nd
tiola j ny lê§ infiruiné'ns propres: o
1rç,morùiý de b ois & &vnc ecruietta

ren: -depreffêîr; & Vi> Andero4ua _oüa
fccu fo rtous fcràit- de cu M:mas1

nos petits ;va.lff<àux iw'èftâàs 44b c~i4
con&tertutOr C?.itwSuouu 3,ziUSý
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bon qUe celuy que l'on i n uag
lequeknotis f¢rug~ athgiours de recration vn
& bopnefegc de Vanwce, à eo prenidre vn por
pecir fur lapoidvn ceaa. de

" Pendaut Ies neigps nous eniçns con- sildesrtaquea- -t
de auttrain&s dç nous attachcr des.raquetts arrý

pieds pen-mfos-ies picdsauti bien quélesSatuages, nol
S pour ller-querir-au bois pour nous cþauf- cor

ferqui eft vnetres-bonne incentin:,, car faif
auec :elles on n'enfonce point dans les ble
peiges , & fi on faia bien du chemin en cor
peu de temps.Cçs taqvtcs, que nos Sau, des
uages Hurons appellent ,4guenr4, font Po,
deuxorois fsgrandescmnne Iesnç- noi
fires. Le Moragnars, Canadicns& Al- pre
goumequins,hommes,fenmpecs, iiles & fief
enfansauec icelles,fuyuentlapifte 5 esa- leu
nimaux,&hla bente efant ;ruuec,-& abw fon
batu à coups de flcfches à efpees em- quc
rnachees au bou4 yvnc deMye picque, ren

qn'ils (çauenc dextreteut darder.ds fe ca- Sag
ianent, & la fe confolent, & ïoüiffent du de

i& de leurtrauail ,& fns ççs raquettes fieL
itsee pOurroicnccourirl F41Anny Ic Cerf, en

par :enÇequen il:fudroqi qviils mou- del
rauinefaauten t<ms dhyper, (tui
Pen4darnleiour nous eficoninuel- ptic

t laav kM vi& 4'y4lpraiombrç dc $aw lep



uages , ierfes intentionh ear »les Y
vns y vencuOnt pour i'amiti6qu'ils nousýl'c
portoient, poQrS'inlruiret entretenir
de difcouts aue nous:d'autrespour voir
s'ilsnous pouroient rien defrober, ce qui
arriuoit a1fez fouuent ,iufqu'à prendred
nos cou eaix.cueillicrs', cfcueWles d'ef..
corce ou debois,& aurrès ch9 fc qui nous
faifoient bçfoin : d'autres phis charita-
bles nous apportoient de petits prefens
comme du bled dInde, des Citroüilles,
des Fezolies , & quelquesfois des petits
Poiffons boucanez, & en recompenfo
nous leur donnions auffi d'autres petits
prefens, comme quelques aleines --fer à
flefdiehs , ouvnpeu de raffade à pendre à
leur colouà leurs orcilles; & comme iIs
font pauures en tnenbles , empruncans
quclqu'vnde nos chaudroris , ilstous le
rendoient toufiours auce qùûlque retede
Sagamit6 dedaus ,> & quand i arazoi .
de faire fefin pour va dçfutu& ,Ilu-
fieursde ceux qui nous aymtenelnousesi
enuoyoiernt , comme ils faifuientau refle
de leurs, parens #s ys, eoa Ieut CÔu~
itume. ?Us gus enèient #ul l f
prier defetin1 . imais rous u"y allions quc
Je plassarcmestriüinos çftoit pofiible~



poorihe nousóbI'eriIeiren oendrec nep
pour plufiçitaitis bonnesif6bs.nou

QuurdnIatQelgueputichtir Saúuage de
teurn nosasnn vni fe' entrant uonbierecdùno aruys node fa-er r Vnc

14cr. chez-nous , la falutation éoit ho, ho, ho, du
qui en vne fltairtion de ioye', & la feule,
voix ho,o, ne fe peut fkire qde ce ne foit c*u
<luafßen riant,tefhôignis par là la ioye & crai
le contente(nent qu'ils auoient de nous
voir; car leur autre faluationQoye, qui de

cftcomm e fi on difoir; Q tet-i:e,qoç di- qu
tese Qus, fe peut prendre en diucrs <ens,

aumIi eft-cIle comiune enuers les amiys, me
commhe enuers les ennemis ,qui refpon- qquo
dent en kneftne maniere Quoye ,ou bien

plus gracieufement atoro, quieR à dire, f
mion amy ,mon co!ppagion mon cama- texïde 9 jU difent V.tagen, mon fre.

re,&auxfiuis etdsé, ma bonne anie, ma
catñpagne, & quelquesfois aux vieillards

d1ftn, mon pere, Honratmoron, oncle,
nmon oncle,&c.

Ils nol s-demandoient -aui à petuner, er
8rïeplui foruent pour efpargner le pecun

qis aoient dans lcr fat; -car ils n'C'
6ti*sait dafis:maistetnmelfou-

l~feÇtoit fottl'é t ïgrg dC tji'à poinc a.
wiohs-nonisplacceannottrè Cabanie,noius

I
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negpotuiòsas leur en fouirnir à tous, i
nous en efcufions, ë ene qu'eux- mefnes
nouis traidoiefnt ce'peu que nous en a-
uions, & cette räifon les rendoit concens.
Vne grande inuention du Diable, qi fait De la haine
du fingt par tout efi i ue' comme entre ' vengi-
nous on(faluë de quelque denote priere c-
celuy ou cel1e qui efternuë, eux au con-
craire,' poùffe de Sta, & d' n eFprir
de'vengeance, entendañis efcrnuer quel'
qü'vn, feur falutordinaire neft qùe des
imprecations des iniûres , & lamort mef-
me qu'ils fouhaitrent & dèfirent auïxYro-
quois , & à tôus leurs ennemis, dçquoy
nous les reprenions , rais dI n'efoit -pas
encôrç entré en leur efprit qe pe efùt Inal
faia, dautant que la vengeance leur el
tellement couÏutnitte &'ordinaire, qu'ils
la tiennenc comme vertu à-endi-oi&dc
i'ennemy efranger,'& non toutefois en-
uers ceux de leur propre Nation4,défquels
ils fçaueit affez bien dißlmaler& fuppor-
tervn«trt ou iniure quand il' faut.Et à ce
propos de la vngea<ice ie diray qiue
comurn¥ kGeneral@lta fiott'ifÇtitédes'
autros Càpgiraines d&naùire }efeéit par
certain çereuiifhie ,ittté vne efp% dans
la r&itrç fain4, La4tens au ttenps dela
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traiàe, en la prefence de tous ks Sauna.
ges, pour affeurance aux meurtriers Ca. 
nadiens qui auoient tué deux'François, re
que leur faute leur eloir entiercncnt -par. t
-donnec, & enfeuclie 4ansl'oubly, ci la fo
mefue forte que cettee pee foù perdue

Les Saua- & enfeuelie au fonds de eauës.- Nôs Hu- Y
s e qonsuiçauent bien difimuler, & qui re
ranos. tiennent bônieiineen cette a&ion, eftans

de retour dans leur pays, tourncrent toute '
cette deremonic en rifee, & s'en nmoc- Ot
querent , difans que toute la colere des M
François auoit eft noyee en cette efpee,

que pour tuervn François on cn.feroit le
doref.-nauant quitte pour vne douzaine n
deix:aors.

Pendant i'hyuer, que les'Epicerinys fe P
vindrent cabaner au pays de nos Hurons, P
à troislieiys de nous,ils venoiect fouuent à
nous vifitir en noflre Cabanepour nous n

C voir, & poir s'entretenir de difcours auec af
nous: car.commoe i'ay dia ailleurs, ilsfont
affez.bonnes gèhsia £çawentls d'ux lan. a
gtie;,laHurnner.aleur, ce quc ont
pa<Se iprons, l<quels -cn fçaucn nySappgennTaurrclinpgueqclaurfoit til

pg negg# l, p pOur ce'qu'ils onm C
rpojr saßire de leurs voyias, que leur c



às pykdes rons. Jo,
voy ns n'nt affaire deux. Ils ious parle-
rent par pltfieurs fois d'vne certainc Na-
tion à laquelle ils vont tòus lcs ans vne
fois à lattàite,rfe eftans eloignez qu'en-
niton vue Lune & demye,qui cft vn mois
ou fixfepnmairies de chemin ,tant par ter-

re quo par eiu & riuiere. A laquelle vient
auffi trafiquer vn certain p'euple qui y a*
borde.parmer, auce des grands bifteaùx
ou nauires de bois , chargez de diuerfes
marchandifes -cor me haches,faiCes en

qucîë,e pçrdrix,des bas-de chauffes,auet
les fo*tiersattachez 1:nfemble , fouples
neanrSnvins comme yi gand , pluieurs
autres chofes qu'ilsefchangenr pùrdes
pelletetes Ils'nôu dirent auj que ces
perfeni 1ne portòiEt point de-pOil,ny
à la barbe ny à la efte, (& pourcé par
nlousfintton:rez -Tefles pelles) &nouis Nationi dec
afferdrent que ce peuple ler Vuit dit **dt -
qu'iUfetôit fór dkpousiötr; poufIa
façorIquéIfe orr t ts auis déþin&
cnfoêt oit;cqinousit toriièdtit*.

SChineIlkori*reegys igÔcîded,
co ïinIt au Yß 5 éfek4ier Ota.
ne, trû¾tb' lès 4o: degrezvcts iteui

'I
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& efpcrions y faire vn voyagesl prenica
re commodiré auec ces Epicerinys, COM.
me ils nous en donnoient quelque epe. dr
rance, moyenrant quelque peri; prefent,

fiýobediencene m'euf r'appe letrop- uen Erance car bien quet ces lEpi-erinys Pane veulent pas mener de François fecu: c
liers en leur voyage, non plus q4e les
Montagnars & Hdurons n'en veult point
mener awSaguuenc,,depeur de4efçouurir >
leur bonne & meilleure trait.,4lc pay- &
où ils dnt -amaffer quant Ldetpellece-
ries:ils=e font pas fi rcferrez ep fftr a
endroWa, fçachans defia par peince,
que noius ne nous meflons 4 pcyn autre
çrafc que de celuy des apits , quç i>ous

.. ous cffoçois de gaigner , ýfus-

.Chrif. qquNous vi«M Qund nous allins VOt noß vo
Sauuagés en leurs C4banesiIs en efoierkr
)oura plLfpart bien yfeeî jeqnoien,

honneur & fauur, fe p1aigpagdeeç
sy voir pasacz fotiet usfa-

enarfois ceuC fontr toie
îcirs & Mahy Pa-

lane ch4 & f0n
r ut- , reL rfoue e deoxyd'vn rif
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Cade, de laquelcils font fort urieux à fc
parer. Ils nous faifoient aufli bonne place
fur la nattce auprés d'eux au plus bel en-
droit, puis nous offroien à manger de
kur Sagamité , y çn ayanr-fouuent quel.
que refle dans leur pot: mais pour mon
particulier i'en prenoas fort raremeni,tant
à caufe qu'il fentoir pour l'ordinaire trop
le poiffon puât, que pour ce que les chiens
y inettoiEt fouuent leur nez. e les enfans
leur refle.Nous auionsauflifort-'égouft
& à contre-c:ur de voir les Sauuageffes
inanger les p9çls d'elles & de leurs êh-
fans;car elles jinangentc omme fxieçe-
ftoit chofe fOrtexcellentcýdf bp gpuf.
Puis comme par4eçà q e Vçnboigfyp
à l'autre, en;prefentant lçyrre4 cçly à
quion a beu, ain1les SaUgages quin'ni
que dceL'eau à boire ,. pour touteßg4ag,
voulans fe4yer quelqu'N9 *¢.ly99
ftrer 1igneç 4anité pa s goi; peÇgg3
luy Prcf;t je.ptunoartfpf n
OC nous ta.n eesrtc qqité damuij

toientdcfo)bojnegc a g
idtn'- esunpanül igr

Pn ie:les en remercios, C n'enf p g
nullemcnt , dequoy ils eftoi'nt au com-



JegrandYgg
mnencement tous dtonnez, pour n'y auoir
perfonne en tous ces pay-Ia, qui n'en
prenne& vfe, pour àfaute de vin & d'cf. b
pices efchauffer cet eftomach ,& aucune-
ment corrompre tant de cruditez proue.
nantes de lkur mauuaife nourriture.

E ons, Lorsque pour quelque neceltirt ouaf-
Cabanes faire, il nous falloir aller d'vnvillage à vn
illaas par aue,nous allions librem& loger& man-
les chamsp ger en leurs Cabans, aufquelles ils no're*

cpuoient &traittoient-forr humainemét,
bienqu'ils ne nous euffent Aucuneobliga.
tion:car ils ont cela de propred'affifter les
pafians', & recouoir couneoifemchtentr'- eaço
eux toute perfonnc qui ne leur cft point qu'i
çtnemie: & àplus forte raifon, ceux de quat
leur proprc Nation , qui fe rendent l'ho. deux

,italité rcipro>que, & afTritent tellement iddr
lrtrm >e, qu'ils poutuoyentà lanecef- té,
fité dv'n chacun, fans qu'il yaitaucun pau feau,
utemendiant:parmy leùts-villcs & vtiLi- lac.,

,trouoient fortmessentndans gran
rqu'il anoit cen Frcran nom - cn

b de ces*iecfiteux8t mendianm, & droií
enfoinueelafuft faute dcéharitê qui g.urn

en nous,&umsenblamoicùi gra- Le<

raire
Po



pays d'cs Ièurs ituièü

Huon; e titi-g

qu'il ef ft fous
quaitre -deglýti& dci#ê,zé. latC ,deux cens. treice d» I6iùcv1
cident, & diàk de Lauttu d»; pays &rr defrte, geor aetbe. & yrI~f dcruf

cç,n~~nyeé;j &oc ditcsu
dr in c~go~ C n eU er An

n 4' ttPu4jdUv fac rdWiçqgds
8 rdce

Hc
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fromnn&qui ne fert qu'à y mettr le feu par plaiflr; e
pois fauua- quand il eft fcc:& en plufieurs endroits il pe(fgeu. y a quantité de frumoet fauagc:, eqfi a Il

l1efpic commc LbigIcde gram c3omne pay
de l'auoinc: j'y fus trotnpé , penfant au not
commencement que t'en vis, que çt fuf. ces<
fentchamps qui'eufeint te, enfemencez .kgr
de bon grain:ie fus de mefnc trompé aux harb
pois fauuakes, o. il y ehaî eW'4iuers'en-.
droi&s áu i fpaià , tomohe S'li yauient ce l<
eféfermez&cutiuez dour m-iL0re Cap
la bonride la terre,v~n SauuédTen. bomn
then ayant planté vn peu depois qu'il a- enui
uoit apportrz 4e la tráiaesendirentleurs ges,
fruias deux foisplus gos qu'à l'o.rdinaire, fterr
dequayièrm'eftonnay, n'en ayantpoint tes p
véi'dî-igros, iy en Fr4ance,- ny en tre4I
Canada. blez

1 y a de ýelles foretfpeuplees de gros corci
ÇhefnesFoutaux, Herables,Cedres,Sa. P a

InsIfs & atresfortesde boisbeaucoup fezd
plus beaux, fags conipkafon,«u'auxau fourt
tres Prouincese Carradaquenous aons au de
ieuës.: aul le,' pays eft-il1pius<ehaud & tics t
lus beau, & plus raafes a;.meilleures q uiM

ofont les tcrresque lt on Iduancc tirant geri
aWS5u: car dit otéñ du Nofdles-cerres y pour

t Plus pierrcufes X M pufes,aifi er



qete vis allant fur'lainerdutiçe mur
tcfche du gracid peifofn.

I yapuies conttfes du pubince atU
pays de nos Hurobs qui portent diuLers
pOis - auffi biedWque les d1iurfcs prouih-
ces de France: car celle- où comimandoit.

Skgrand Capirainn4urna, s'appelle Hee
,erhonÔw cel1e/Zaraqauy' s'a j5pelle'.4rué

ggongeha & 1aNati&n degOurs, qui eft
celIc où dousderncu4ions; fous1e grantd
Capitaine duoindâon, s'appelWe 4tngi

oart0& ci eettt efteudë de pays/i yS
enuiron vinectihq tant "illesque vila-
ges 8 d6nt vne parie dfèzina pii clos ny Viles àa
fernez,& les autres font fortifiez defor. Sauuageà

tes palHiiàdes de bois à triple rangsen.
tre-laffezles vus dansilesautrcsï& redout
blez par dedans de gta'ndes& -grffes-ef-
corcts,à la hauttut de huia à neufpieds,

kPar-'deffous il y a degrands arbres po.
fezdeleur long, fur des fottes&ccurtes
fourchtrres 4es troncs de-s arbres : pui&
au deffs de cet palliffadcsîly a des galle*
tics Ciii guerit-nés nqu'lpp-llert Ondaqgød
quits ganiffent degicrs <n temps; do
aerte poursuet fui Iennemy ,& deau
poueeftein.drlfeuon-p&rroilap-is

aetrgnre Ieurspalhffadesinos Ikro1
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y montent paryne efchell affcz mal fa. pen
çonnee & difEcile , & dcfendent leurs foie
rempars aicc beaucoup de. ourage ; nai
d'induarie.

Ces vingt-cinq villes & villages peu-. radi
Nombre uenç efre peuplez ded¢ux où trôis mille fe ci
du Pele. hommes dc guerre, au plus, fatis yrcom-n -ta

prendre le commun,, qui peut faire en ties
nombre enuiron trente ouquarante nille 'il
ames n tout. Là principale villeauoit au. gen
tre fois deux cens grandes--abants,plei. ZC e
ces chacunc de quantité- de nefnages; feni
mais depuis peu , à raifqn que les0ois e*
leur manquoicht, & que les teficom- Cnt
mençoient à s'amaigrir ,elle cl} diminuee cont
de grandeur,feparee enideux.,& balie en r4
vn autrelieu plus cormode. certi

Leurs villes frontieres & plus proches f4ia
villes f js des ennemisfont toufiotrs les mieux for- Cïd
tires & tifices, tant en leurs enceintes & murai- 1eMísforifiees. les, hautes de deux lancès ou enuirop, & cheg

les portes & entrees qui fermeint j b4rres, d.a4
par lefquelles *Pd eft contrain& de paffe di#f
dcoft, &non de p ifautqu'r.n Ia- gee
iette des lieux quils iç'uenraffez bien re9
choifir, & aduifer quç-fei: ioigaant peuw
quelque-bon ruiffeau,, -en:iie vi psn elle- fei

8u.,& environné dvnfe€ naturel.asl 7' rfi
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peut, & que, l'enceinte & les murailles
foient baties en rond, & la ville bien ta-
maffee, laifans. neantmoins vne grande
cfpace vuide ntre Ics Cabanes & les mu-
railless, pour pouu-nir mieur combattre &
fe deffe»dre contre les ennemis qui les
arraqueroient fanslaiffer de fairc des for-
ties aux occafiOns.

IIy a de certaines contreesoù ils chan-
TrianfPox-

gent leurs villes & villages, de dix , quin- t ur
ze ou trenteans, plus au noins, & le font
feulement lors qu'ils fe trouuent trop
efloignez des boiW, qu'il faQt qu'ils por-
tent fur leur dos , attaché& lié auec vn
collier;qui prend mtient fur le frobt;mais
en hyder:iLs ont accouflu mé do faire de
certaines traifnees;qu'Is appellent 4 rochil
fai&es de longues:panchertes de boisde
Ced< cblanc , fur lcfquelles ils mettent
leuricharge., &ayans des raquettes atta-
chees fous leurs pieds, traifnent leur fàr-
deau par-deffts les neiges , fans aucune
difiicuaté. Ils changent leur ville ou villa-
ge, lors que par fucceffion de temps les
terres fQnttell<caent fatigucesqu'elles ne
peutdemn pliti pottcrleúr bled aucc la per-
feion ordinare, faute de fumier,& pour
ne fçauoir cukiser la terreny femer dans

Hii>
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d.utr:s Iiout ; qu¢ dana si trous ordc d8nires.a

Comme Leurs.Cabanes,quil e «'feurs Cab. CJtd,fOtfa4escommeap dicEaçon ca-tsa de tonnelles ou berceauxde iardins cou.- qui
vertes d'efcortes d'arbreg , deia longueur g'de 2.30 3 oifes, Plus àu^tnoisQar eh sp1
Jes ne font pas toutes egakienlotgucur) Ir
4 tix de large, laiffans par le milieu vie de,alce de io.à 12.pieds de arge, qui va d'vn keboutà àaucrc;aux deux caftez il y a vnc desmaâee d'cftablie de- ta'hautcr dequatre tes

ouc4Pq pieds, qut;pre d've but cde la Ui
Cabane a l'autte, où ils couchen en ; M;

pour citer Iimportunit4de puccs ;dent doils ort.grnde quant a aufed q
leurs chient qui let4r çnvfnifetbo I
efcient, que pour eauquttecs-enfans. yfont,. & en hyuer ils çoWetinc en 1as furdcs nattes proches dufçt 4 pour tfre ; st.p
chdudenenï& font arrvgez les vnspro.
çhes des autres , les enfan tie plus uchaud &emjient p4rodiná,&4es hipere & mner|:aprgs., 5M'70Q4 ntrec. 45deu on defopgaon y e aydochere, non Plus en baa ebu
-44t autre choce -o fouçhet en la fine i font.



b ~4is,4'&ffbLorla tefte aucc leur robc;
fans autre écuuccrtreny lia,

IS -empiL1&rR difboi s fècpour bruflec-
en hyuer-rtt bnfl'osédç-=Â cb1is
qu'iI.ape ixGrbgu &Erdha

appelIcz Anrmc,.fyý qui fcruena enrrte.
lre feu cI~\vn- poe en.khwr par -vni

des bouts ,ils en foo't -des P~iles detiant
leurs -Cabaaq's ,,,u lcs £errehit â dedans
des-porches 4>ilàit appellen-t ýxq*e.Tou-,
tes l'Cs fýMgwS 4s ayt Ct4a ,fatrv cette pro04
uifion -de btiQw> . fe fait~ déslenaoisdo
Mars.,cd'Awrjk,.&~ auic cecadeap
de ioQrsch~ sng f oryd
qui4uy eft eefj.

Ils c (' ffeýwC-que de -tres-bon bois,
fl-mat- mieux Ï4frr clwrcher, bien 1oim,

qudpn~he~vçr, omt q* fa6e ftu
.me * ç,ýçft, Pou tiquy ils ',<Întt1ticn CM

loufiours Yvfc.tar e de boislý*t
que $'ils y o~rr ~tdabe

les beaaçhe4 frçïçis,,lf~lsism
tc&itpr ejt :.ý 4p.upmdivn e ê'g a

_longueu r,çls ç*ýtzyS.dC Paris-,
BISpe fci$ fe~~i

-là& ýfC#- 4ý6tç4agcs no
fi 411



L grnIToyg
qu'Is abbttent, car ilslesbi.i CnClJpoum dc
rir fur la terre, pource qu'ils nopt poinc bit
de fcie pour lesfcier, nylndgiriç de les for
mtettrcn pieces qdils foient fecs & mu
pourris. Ppur nous qui ny p eions pas fo
garde d-fA pres, nous nopis contentions etn
4le celuy quicftoi plus prochç de noftre d'e
Cabane .pour 'enploycr tout nofir Le
temps à cette occupation. ue

kn vne Cabane il y a plufieurs feux,& è ha
çhaquç feu il y a deux me<nages,l'yn d'vn del
çolI, 'autre de l'autre, & tçlle Cabane to
aura infqu'àhuid, dix ou douze feux, qui po
foar24 .mef ages, & les -tc¢s znoins, fe
kon qu'elles font rIongues ou petit es, & oi et
il fume à bon efcient , qui faia que plu- qu

fcu en reçoiuent de trcs . grandes in- ren
çommodicrz aux yeux , n'y ayant da
fcnefce y acune oumettur%, que celle la
qui e[tau deffus dc leur Cab;nc, par ola feu
fumec fort. Aux -deux bouts il y a à cha- des
cun vn perch -& ces pofchçs leur fcr- ani
Pen& piocipaternept 4mettre leurs gran- tics
des cuues t>u connes d'efeorce , dans quoy fou
ils. fcrrent leur bl<d d'Inde ïpres qu'il eft cor
bie -fec;&:efgrené&A.ilieu deeur o- cha

gerg nilc y d groffes cesPfpen r na
És qu''ils appllent O2wfronaoù ils pen- ri



dpaysdes Hurons. fi
dent leur cramalicre , & mettent leurs ha-
bits , viures & autres çhofes , depeur des
fouris, & pour enir lks cho(es feiche.
ment: Mais pour lt-poiffon duqucl ils
font prouifion pour leur hyuer,apres qu'il
eft boucané, ils le ferrent en des tonneaux
d'efcorce, qu'ils appellent Acha, excepte
Leinchatao,, qui eft vn poiffon -qu'ils n'ef-
uentrent pQit, & lequel ils pendent au
haut 4ç leur Cabane,atrachéauec des cor-
delettes, pource qu'enferme en quelque
tonneau il fenriroit trop mauuais, & fe
pourroiti incont ient,

Crainte dp feu, auquel ils font affez fu.
jets,ils ferrent fouuent en des to neaux ce
quils ont de plus precieux, & les enter-
rent en des foffes profondes quilifont
dans leurs Cabanes, puis les couure-t de
la mefme terre, & cela lescoferuC non
feulement du feu, mais auffi de la main
des larronspour niauoir autre coffre ny
armoire en tout leur mefnage, que ces pe.
tits zonneauaç. Il en vray qu'ils fe fônipeu
fouuent du tort les vnsaux autres;miais en,
core s'y enr trouue- t'if par-fois de mef-
ch ar*sýqui leur font du de(plaifrrquand ils
ne penfenteftre defcouuerts,& que ce foit
Pritcpalementqucl4tochofit a mangcr.

'I

»

I



JL2 Legraud Voysge

Exercie ordinaire des hommes 0i
dsfemme to

lai
CHÂPrTAI VII. le,

fei
E bon Legiflateur des A the ço
riens, Solon, fit vnc Loy, pal
dont Amafis, R oy d'Egypte, 1
auoit efté jadisAutheur:Q e mc

chacur-monitre tous les ans d'où il vit, for
par deuantle Magifirat, autrement à -fau. bla
te de cefaire qu'il foit puny demort.L'oc- del
capation~denes Sauuages eft la pefcheh plu
baffe ,:& la guerrej aller a la traice' faire pre
e Cabanes & Canots, où]les.outils pro- dan

pres à çe4a.Le refte.du temps ilsIepaffen p
en oyfi¢ti:,à joüer,dormir,chantcr,dan-. gro
cer ,petuner ,u alleren feftins,& ne veu- tes1
lent s'entremettre d'aucun autre ouurage ne c
qui foit du deuoir de lafemime,fan gran roll
de nçcelTtité- tOu!

L'exercice du jeu tetellement frequent nec
Secouftumier.entr'euxqu'ils y ermployent de t<

,beaucoup detemps,.& par.foîs*t les &fr
hommes-quel les femmes , ioû¢*t tout cc ces
.q4eles n., peenct aufigaycrmat c u
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diupys des Hurons. n3
patiemmentquand la chanfe ne leur en
di& poptý, que s'ils n'auoient rien perdu,
& en ay veu s'çn retourner en leur village
tous rnuds > & chantans, apres auoir tout
laifféau iofre, & çf arriuc vne fois entreles autros, qu'vn C14dien perdi c fa Vu Sauet.
femme & fes enfans au jeu catre vnFran,pei
çois, qui luy furent neantmoins rendus fes enfans
par apres volontairement.

Les hommes nç s'addonnent pas feule- leu desment au jeu de paille, nommé AeJcara, qu sauageu .
font trois ou quarre cens de petis joncs
blancs egakment couppez, de-la grant
deur d'vn pibd ou enuiron; iais aufli à
plufieurs autrcs fortes de jeu; Comme'de
pren-dre-vnc grande cfkeelle dc bQis, &
4ans idele auoixrcinq ou fiX nGyaul o
petira-4>oulettcs vnpeu plattes,0 de la
groffeurdu bout d- petit doigt & pein-.
tes de noird'vn colé,& blanche & jau-
ne de Fggtre: #ç ef1ansjousallis à terre cnà
rond, àu acGouIeméçn premnct toir àtourfelon. qu'ilefcher, cette cfcueie , a-
Uec les dçux mainsqu'ils çflcuent vn peu
de terre, & mefme ¢mps :y-repoent,

fraping pu;4;ementede -eque
ces çQovjege fjtom traimess -de re,

ucer fagrW & w nyeçoame auje

I

'I

4

i
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1L4 Legrand Voyage
des dez;de quel cofé elçs fe repofent,& Y l
fi elles fbnt pour eux pndanc que celuy ftins
qui ticnt fefcueIllhfrappe;ý & rega'rde à drC
fon jeu, il dit continuellement & lans in. pre
termifljoj, aer,ettetet, petfant que ce- C I
la excite & faid bon jeu pour hay. Mais Ie feà
leu dis femmes & filles , auquel s'cntre- pCm
tiennent ufi par-fois des hommes & gar- femn

çons àuec elles, eni particuliernement aueç poe
cinq outix noyaux, comme ceux de nos font
abricots , noirs d'vn cofté, lefquels elles d'h
preanent auec lamaincomme on faia le$ tres
dez, puis les iettent vn peu en haut, & res,
efftrU tombei furwn cuir, oupeau elen- que
du ctite terre crprez , elles voyent ce font
qùi fai& potirlles, & centinuent à qui coni

ganra. es colier,-oteillettes o-*u autres met,
bagatelles qu'elles ont, nonm ais au'- dkele
cunè noritoye ; cat ils n'en ont nu11e co- P
gnoffanceny vfage; ains irretteÈr, don, mes
nerit & efchangent vne chofe peur vne licel

a utre, en tout le pays de nos 6anuages. Cfe,

lo ne pais obmettre aulli 4u'ls pratti- ligni
quent-en qudques-vns de 1kuts villages, trou
ce que aous appellons cn :Framce porter 1ls fl
le$ nênons -car ils deffitnti &:iiitent fort
les autres villes' -Rilages d elW venit de c
reir, jober uec cui ;* g&ighè leurs tren



d pays 1¢slaron-s. a.
vftencilles,s'ilcfcht, & cepetdant les fe-
ftins ne manquent point:car pour la moin-
dre occafion la chaudiere en ouflours
preLte , & particuliererent en hyuer, qui
c le rcmps auquel principalement ils fe
feainent les ns les autres . Ils ay ment la
peinture, & yreiüfitfnt affez induftrieu-
fement , pour des perfonnes qui n'y ont

point d'art ny d'inftrumcns propres, c
font neantmoins des reprefentations
d'hommes, d'animaux, d'oyfeaux & au*
tres grotefques ; 4anc en relief de pier--
res , bois &.autres femblables matieres,
qu'en plattc peinure fur leurs corps,qu'ils
font non pour idolatrer ; mais pour fe
contenter la veuë, embellir leurs Calu-
mcts& Pctunoirs,& pour orner le deuant
de leurs Cabanes.

Pcndant l'hyucr, du filet que les fem-
mes & filles ont filé ,ils font les rets &
fillets à,pefcher & prendre le poiffon cn
eó, & nzfmc cn hyuer fous la glace à La
ligne , ou à la feine , par le moyen des
trous qu'ils y font cu pluficurs endroidts.
Ils font außi des ficfches auec le coufteau,
fort droi&es & longues, & n'ayans point
de couiteaux, ils fc feruent de pierres
trenchanes, & lescmpenncnt de plumes
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*dcquëuE-&d dLi'IZparce«. pet
elles fopc frc&fErt bAU taîr; (oit,
la poiQ&ecauc c vnricoJlcforrcd"peiton-, ncti

ilsyaCCL EndciVze iere acreeoj qui
vn os, ogi des f«s, qucý1es ftafis Joui: Iagc
trai4ciig. Ils fbj auffides n4Is de boi deg
pour la.gue ro,& dcs pawmului coDuretnt aitrg
prcfquc touit 1e corps% &ac4uc des bàoyaux guc
ils fori cecordes d'arcs &decs.-raquets zci
pour aller-fur la- neigec> au bois- & là 'la

ChafC~~ .*circi

1 lt$ f0à;ufIE dles -Voyages par- terre, aUf dea
fi bien 4ue par mcr,&.les riutters 'I-& cfl- grat

weçpretdr t ýchofe incroyable -1Yd'allci peri
ei~int,ren c&quaranteliouisparis 'difo

boisfals rcncontçyl 'n ntiry C aba. & ri
pot quo~

-oif:. c qu'ils-i'ayecpeincd&, iMOst tenc1iuduftie cfucccr lu Mabtsrvçuoi Iai
remenr las Fout=jug-d , û tWiI vne

4oscc $L fort agreable, lUqqeuçr> tMmo traii
nous £a1owauùffp.ylea deqi

-brus<oin 1 en fcue. Mis. lois q«iW-n. ficul
%trzpr<fnwdetvoyagi~,li~ nv
t*in,, ils les fOntypoùc Poiý; lcatdn=w paiia~drmnc &4nsz .uircuax



?Crinfflio<l-de~ C db,kfq4uoferi VU Con'
(clparitulrer ont accouflumé d'ordonè
nertousiessans . i aneci-té deshmmnes

lag vepour ne les laiiTer degarrusldccn
deguerre, -&quicprnu oudroitprtt

aittrmenie POurroiý faire à toute - non

layvcuplutieurs Sauuages- des vilIagct
circonuoyftns , -venir 'àj
demadr -congé ânr~d trd
gran- Capitaine Awin po rora
- prniffon 'aler~uSaguenay car'ilt L'e
difôit Milbrc & SUperieu'r des dcexnis-
& iiesiqu y condui,ýc s'enoenýd luf-

il fallok'irl PIC1dÂçofdo
pour 4aI-cbçc- acgQ4mDCchacunicn
tend*ti1rc ft en fopays' *m aunc

tionS Sauuage -,ar 'leu rpàys>poralck4

Ui:qu # dmuef P fqie fai&f fins dif-
fiulê CI r<aç~ lx fa~oirdn

nerde4ea~c.t~. &fI~d~d
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(entant le froid ' kes- Sauuagcs trra# re
comme font les Canadiens, Algoume- le s
quins« autres, quiutnr les tiues de là Sau
nmer & des rinieres.afe cabanent dans les pr
boisle oàiIs fçauenc qu'il.y a de1aprce, ue
Pourrçs Hurons, Hôqueronons2 pu moi
pies Sedentairesuisnequittent ppintleurs
Cabanes , & ne tranfportentipoint leurs
villes & villages, que ( pourlesrafons &

caufes que 'ay deduites cy-deffus au ges
Chapitre fisiefnme.) Tefi

bors qu'ils ont fainsilsconfultent .l'O- qu'il
racle, &apr ils s'en vot 'arcet inain&e tres
lçcarquoisfur le doL6pait que leur oki
leur a indiqué, ou ailleurs où ilS penfent
tic point perdfe-leur temps. Ils ont des nerJ
chiens qui les fuyuent, & nondbaant me (
4j'ils aic jappent point o utesfois ils fça' forc<
uent fort bier defco9urir le gifte de la Ced
beffe 9qtfils chcrchent, laqellø citant & te
trouuec ils la pourfuyuentecoirageufe feme
tner,& nerabaridcnn neladis : q ne chaci
rayent terraffee.& enfin Fayaurnaureeâ ,
incr ils la font.anthar<gler par leurs Onf;
chiens, qu'l faut qu'elle ' ionierors ils quan
luy ouurentýle v4rtre b¡iIenta r efdit
aux chiens,fenfinent '& e'wporterit le re- de fat

ùie.Q;auefi la beftc, preffeêtde tr6p préi & de
rencontre

-El
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dupsyskscxuronus ai.

rencontre vnenatuere,la mer ou vrn lc,cl..
le s'edancelibrement dedans : mais nos
Sauiages agiles & difpos font aulli toft
apres auec leurs Canots, eil l'yen. trou-
ue-, &. puis luy ddnnent le coup de la
mort.

Leurs Canots fojc t e e8.à 9.pas de long, De kut
& enuiron va pas;odt pas & deny de lar- c
ge par le milcu-,& vont etn diminuant par
les deux bouts ' com'mela naettce d'vn
Teffier, & ceux làindes plu's'grands
qu'ils faff'enitcat ils ien ont cnc ores d'au
tres plus petits; defquels ils fe feruent fe
ion. l'occafian eladifkeuté des voyages
qu'ils ont à fairel.II.font fort fuiers àtourq
nerfi on ne ks fçait bien gouuerner,com
me eftanefaiIs d'efcorce dc Bouleau,rn..
forcés par le dedans, de petis cercles de
Cedre blanc, bien proprement arrangezi
& font fi legrs qu'vn homme en Orte ay.
fement vn ufa refte i ou fur fon efpaule,
chacun petiqoeriacrapefanceur d'vni:pip
Fe,& plasounins ,feionqu'iç fgrandi
On fai&eifUÀ fdufinaire parcheuniouî
quandfotueå .u3u.caïcsÅins
lefdi&cnets0' reuquiln yair.point

qI -



130 Legtund) ge .
reté fi grande , que le m cueLiontiois, &
ne penfe pas que la poft peuft aller plut hol
vifte, quand ils. font conduitspar de bons

Nageurs. la c

De mefme queles hommes onteur ex dr
ercice partictlicr,& fçauent ce qui ef du leu

es . deuàòdeil'homme, les- ferMmes & filles da
=CS, auffi fe maintiennent dans leur condition,

& font paifiblement leurs petits ouura- rot
ges,& les cuures feruiles ' elles trauail-
lent Prdinairement plus que les hommes,
encore qu'elles n'y foient point forceesny fon
contraintes. Elles ont-e foin de la cuifine ni
&'du meCnage:, de fcmer & cueillir les
bleds, faire les farines , accommoder le
chanvre &les efcorces, & de faire la pro-
uiion de bois necèffaire. Et pour ce qu'il lu
leur refte encore beaucoup de temps à d'o
perdre , elles l'employent à ioücr,, aller qu<
aux dances & feains, à deuifer & pailer le fqu
xemps, & faite tout ainfî comme il leur auc
plain d4'temps qu'elles ont de bon, qui
n'en jpas petit, puis que toutieurmefnage
confifie à peu,veu mefmìcs q'u'ells ne font
admifes en plufieur.s d leurs ffetins,ny en
aucun dç leurs confeils ny; faireleurs gra

Cabanes& Canotsn, Cure InOS Er

,11sätlicion d hlérTlccha*wre

I

I l 0
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far leur Scui e.,.n'yansjas 'vfage de laAcs
que>ouille & du fuli -,& de-ce filet lies n de

hamm&iesenjalteniurs r4ts &filers1cdt-nen
me i'ay dit. Elles pitenctuffif fled Pour

la cofine, & éà fda9nroftir dans l's ccn.
dres chaudes, puis cri titnt lafdrire pour
leurs mar s$ui vont 1'04trifigrer ca-

datrçs at-oas efdoigàees. Elles.fori de
la poterie, parilulierdi y:nr des pots tous
ron4s Lns anees c fans pieds , dans
quoy CIls font cuire reuts viandes,.'chaiW
ou poiffW9n. ýQ n4 1 hyusr vient elles
font ds naties detjantsont elles garà
nienc lesprtes'defaurs.Caþanes, & et -
font d'autres pour s'apigridçffus , Cu*
fort-pr9érepmenc. Lesfemmtes des Cho*
ueux Reltuez wefmnes ,baillent dbscou,
leuîs aux ioncs,& font des compartnmns
d'ouuirgesauec celle mefurc qu'il n'>r
que redire. flles couroyent & addc1 dif
fent les peaux des Caftors & d'fl.4n, &
aucresautþihien que nous fçaurions fàire
Icy , de4uoy elles font leurs ntianeaux
ou couucaires, & y peignet des paffe
niencs- 5 bigagurcs, qu obt fort bonne-
grace.

Elles fonùt fembIablement des paniers
de jonc ,ad'ain aue des c(corce.¶ de -

Iqi
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B3ouleaux pourimetrec des LCzoles ,d
bled &des poisàqu'als appellEt.dcoina,de

.lachair, dupoiffton.,& autres petites pro-
uifions:elles fontaufli comntte vne efpe,
cedegibeftere de cuir ,oeu faéà-petun, fur
le(gyeÀs elles fonti des -ouursges dignes
d'admeirationauec dipoii4e porc- efpkc
coltoré decrougo,noirblanc.& bleu ; qui
font les coxuleurs qu'elles fon fi vines,que.
lçstoftres ne fem$1êt poimnen aprocher.
Elles s'exercent auffi à faire des efcuelles
d'efcorces pour boire a&manger, & niet-
trâleurs viandes & meneftres. Deplusles1
dfcharpes, carquans & braffes qu'elle~
& les trommesp~ortent, font de leurs ou-
utaesi& boniobftànt qu'elte8 ayent beau-
coup plus d'oc>cupation que les hoenies,
lefguyels tranchent*du Gentil-homme en-
tt'en;,& ne penfent qu'a la chaffe,à la pef-.
'che4u à la guerte ,encore aymertelles

commfunement leurs, marys plus que ne
font pas celles de dçàâ & sids eûtoient
Chreffiens ce 'feroient des fúmines-auec
lkfgaelles Dieuf(e plairÔit &'dexrtiero t.
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dupy des Hro..

Gomme is~d fchrent, fement écsd
tisent leurs terres., ey pres comme
is wccommodent te bled &? les fari-
nes, &de la façon: d'p preier leur
manger.

C P. i T 1 F. 11

E vR coufumeeft, que chaque
nmfnagevit de cç qu'il pefche,
chaff feme, ayans autant

de terre comme il leur eft neceffaire: car
toutes les foreftsprairies & terres non dé..
frifchees for ien commun & eft pcrmis
à vn-chacunz d'en défrifdwcr & enfemencer
autant1qunilveut, qu'il peut, & qu'iluy
ei- neceffairè; & cetre terre ainfi défhichee
dereure à la perfonne autant d'ankees
qu'il contingêžde la ctltiuer & s'en feruir,
&eftant entieremêt abandonnee du maitL
fire, 'en fert par apres qui veut, & non
autremenm6 Ils les défrichent auec grand
peine, pogii'auoir des inftrumens pro-
pres: is cbonoce arbresàlahauteur de
deux oUn trois;üeds de xcre, puis ils -ef.

Y:ij
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Mondent toutes les branc , Ils fohtL
brufler au pied d'iceux arbres pour les fai. çonc
tewenir Oc' aç fcc.ffio'ndi tempsen fort

QtePt.les acines ; piis .is femnes net-e cann

toyen ibIeÙ I4rr entre les arbrcs,& bef- chaq
chcf d'e pas- en pas vne þiacè où foff en que

r d o liffndt à c u rend
grains de Maiz Qu'ils ont preinier.eptent Moi
choify, trié& fait crcper quelques iours vien
en re*u& continuenc ainfiaufques a ce r
qu'ils en ayent pour deux ou trois ans der
prorïiion;foitpour la crainte'qu'i ne Iqr ils
nce~dç quelque mauuaife ane os ut

pourl'aller trai&er t d'autres :, re
pour des pelleteties , ou auttes cbofCs qui paI
leur- font befoin , & tous les ans fçmcnt g
*infi leur bled -aux ernfmes:çaces - o
drasuqu'ils afaifchiffent àucc leurjeti- bon
epelle de boisfi4ýc en la forme 4yne

oreilre, qui a vn manche out ; le rele fo
dedaterrednelipointdabours, ams feule-
motnetoyé des mefchaits.hcabes :de
fare.qu'iI femble que ce foint ts cheneti
wuis, tant ils font foigneuxdotenir tput
ze, ce qui cliai caufe qu'allant par-fois
feý1de village à autre,ic m gsrds-

arement dances champs d.bfcd, plu. v
oi que dans les pririesc8forftcs.

I

I



40gam Hurn. '35
Le-b1ad eaantl oncinfifetv&, à la fa-

çon quesnopsf aifdsIesfebues;d'vn grain
fort feufem¢entvn.uya1 ou canne, & If
canne ppQrtC 4eixu ttois cfpics
chaquc efpic'redcent, deux cents,.quel-
quesfois 4o grains, &yendeel pi c h
rend lus.La tann croltàf la hanteir de
l'homme W ps;& efi fort groWt,(il ne
viet Ips i bica & fi hait,,'ny l¥efpic fi.,
gros le gr9ikbn en Canada ny en
France quel4.)Legrain mneurir en quaîte
mois,& en de certins lieux en trosapres

ils li tieillet ,.dke jient paiV les fQedastc
ratroufcees en laut; &;taccomuladent
par pacqucts ,,qiîendcnt tons arraII
gez7ie long des. a
en desperches quils y accomtuíodent ca
formç de tanelier, defGeddant iufqu'au
borddeuant'Fçtabtip.,& toUt cela efR
ptoprtnmnt ajancd, ,qu'il femblc que c0
foiengtapifferies odsIe long'des Ca
bancs , & egai nbien fçc-c bosi

a fegek; es:femes , illc Uefgrsnem,
ncrre~tac-& i¡trent dans lei[s grandes

cquesp tonnes à ce dctes, & ppfees
en le4r porce ,omen: quelque coin de
leuç 'Ca -t -.

aur Ie mpengáin ils foit pre-
Iiiij
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l'eau, puiseffuyet, & le font va peu fei- ila
cher:cnapres ils lebroyar, le pairiffent &
aaec defeautede, aClefonecuirefeus la fe
cendre chaude.,enueloppé defueillcs de do
bled &àfaate defuciles lel auent après le
qu'il ea cuit ds'ils onedes Fezoles ils ci ci
font·cuiredans vr petit pot4.& en meflent
garmyl pafe fans les. cÇacher, bu bien à
des fraizes ,des blues ,iramboifes, meu, CI
ces champdares -,- auÙes petits frui&s ai
fecs & vefts -pour luy donner goft & le e
xendremcilleur; carilcffort fadede foy,
frynymede de ces petits ragoufis. Ce CI
pain-,& toute autre force dc bifcuai que a

anoUs vfons , ils rappllenr .Andtaroni, q
exceptE le pain mis & accommdêé com-* C
me deux balles iointes-esfcmble', enue- f<
loppé entre des fucilles d. bled d'Inde, a
puis bouilly & cuitcn lau,kcnon fons la d
cendre, lequel ils aprMent dvô nom par- p

s Cu onkia. lis fontepcore dtr½ain
d'vne autre forte, c'eft qu'ils- cueillent v- a
nt quanticée'cfpics debled , auanuqu'il q
foir du out fec & meur puis les femmes, e
i11es & enfans auce les dents en ideila- U
ch ent les grains,qu'ils reicentpar apres
auec la bouche dansdarands·efckclDes fi
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qu'ellestenentauprs d'elles,Sapuis ou
l'achee lde piler dans le grand Mortier:
Spour ce -ue cette pafte ef fort molaf-

fe , il faut -necefairement 'enulopper
dans des foeiles pour la. faire cuire fous
les cendres à laccoufuIméccc pain maf-
ché eft le plus efim*eutr'eux , mais pour
moy ic n'en mangeois que parneceffité&
à contre-cour, à caufe que le bled auoit
efté ainfi à demy mafché ,,pilé & pcftry
auec les dents desfemmes, f4es.Ie petits
enfans.

Le pain de Maiz",&la Sagamitéquien
cft fai&e ;ft de fort bonnefubftance , &
m'efonnois de ce qu'clle nourrit'I bien
qu'elle fai&:car potr ne boire quade l'eau
en cepayslà, & ne manger que; fr peu
fouaent de ce pain,Sc encore gIus.rare.
ment-de là viande - Wvfans prefque que
des ftulsSagamités iauecvnbikneudc
poifoa, on ne laiffe pas defcbîén pArter
& efrecn bon poin& , pourueIiqu'on en
ait fuiffa e omme b '-C m ondta man-

cndcþigs voyager,où lon Çeeftcfou-
uenîdegrandesnaee4ioea.-

I is dinefinenfiiactnmodent en plu-
ficurs façons leur bled pour- lamanger;
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car cerame nous fonmes curieu c d P-
uerfes faules pour contenter no(re ap. lerda
petit, außfi fonr-ils foigneux defaire leur
Meneftre de, diuetfes manicres-,· pour la cctci
tromuer meilleure, & celle qui me me -

bloirta plusagreable cfoit Ja Neinta- ce i
houy ;.phis l'Efclionque. La Neinta- chion
heuy fe ai en cette façon, Les ~emmes feich
font roffir quantité d'cfpics de bledauant
quI fuit entieremcnc meur , les tcnans
appuyez contre vn baftQn couché fur
deux pierres deuant le feu, & les retour- cuire
nent de cofté & d'autre, iufqa' ce qu'ils de
fóient fuffifaimment roffis, oupour'aQoir o
pluftoil fai, elleslespettenc & eetixent en
de dedans vn monceau de fable., prçssic ff
remenierien erchauff4 d'.Vt .bonfeu qui cQ[I
aura etfai& deffus,ppiis en dýi1açhent
les grains, & les. font cncorg. fciçher
u Soleil, efpandus fur des efcqrççstpres apre

qu'il cft affez fec ils le ferrent dans yn con- dpe
neau Jupc le tiers oule quart. deleur Fe- de g
zole a 4 ellee Og eJ 'ils âcdnt
paay M quandisersculeiagt eils gra
Iefontbilirinnfiei er en keurjot ou
chaudiere, qu'ilsappellcnits.oo,c n 4ca
peudc viande oude poifllon,&fiz on fec, nos
s-ils ca ont. . -. *-

IM

'I w



Pourfairecdl'Efchionque ,is font ril-
let dans les cendres de leur foyer;nees
de fable, quantité de bled fec, comnie fi
c'ltoient pois, puis ils pilent ce Maiz fort
menu, & apres aucc vn petit vent d'efcor
ccils en tirentla fine feur,& cela eft lif-
chionque:cetre farine fe mange auffi bien
feiche que cuire en va pot vou bien def-
rnmpeen eau, tiede ou froide. Quand

on la veut faire cuire on la met dans le
bouillon, où l'on aura premietementfàic
cuire quelque viande ou poifon quiy fera
demincé, auec quantité de-cioüilles , f
on veut ,finon dans leboüillon tout clair,
& en telle quantité quela Sagamité enfoir
fulifamment efpaiffe ,laquelle on remuë
continuellement aucc vue Efpatule, par
eux appellce Eft" , de peur queilleho
e tienne par wnorceaux; & incontinent

apresqu'ellcea vn peu boüiilly on la dreffe
dans les efcoelles, auec vnpeu d'huileou
de graiffe-fonduc par<ieffus, fi l'oaen a,
& cette Sagaité eft fort bonne,& rafalle
grandemeamtPour le giosde cetefaùt,
qu'ils appellent.4cima, 'eft à direPois
4car ils luy donnent lemefmenom gà
nos pois ) ils le font bo@ihlirà paftdas
l'eau, aucc du poiffon, s'il y e a , e
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îangctg. Ils font ddrief ïrbled q Orapon plé.; maisl : fort dur g

c ote a
PearliSagamnitéocrdinaire,qu~'ils appel. an

Ier'ortr c'eft du Maiz cru, mis en far
nef ans enfeparerny la fleu.ny les pois,
qius zenrboüilliraffez clair,auec vn p
de viande ou poiffon, s'ils eMnont, &.y c
meflen auffi parfois des citroüilles d an
couppees par morceaux, s'il en eni la fai.le
fon,e affez fouuen criendu tout: dcpeu y d
que laifarine no-fe tienne au fond du pot U
ils la rcmuenc>ouuéE auec l'Enloquapuis urs
le tangent 'eft le potage> la viande & rs
Iemets quotidien, & ny a tien plus à a n a
tendte pour leCtepas;car kors Sefme qu'il as
ontgcjelque peu de viande ou poifon '
dépàdr etr'eux( ce qui arrii rarementn
excepté au tempsdela chafc.ou dela pe ce
che il e partagé, 8c mangé le premier le a
auparmIant le potag/ ou SagamitL

Pour Leindohy ou bled puante ce fo
grande quantité d -efpy5debied, nonen

ome'du tout fe e->4meur, pour efnre
fteptible à prendre4doorquplcs Iab
sins mettent -n quelque -mare ou C
pnte; par lYcfpace de decux ù tsoisnois s
,a*but def1u<s elles kIeti retirent,
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la fert à faire des fetins de giandc iàI
ottance , cuit comme la Neintabouy , Ü
fii en mangent de grilléfous les cendres
audes, lechans Iturs deigts au manie-
lent de ces cfpys puants, de cmefme que
c'efloient canncs de fuçre, quoy que le
ouft & l'odeur en foic cres-puante, & in-
et plus que ne fontcles efgouts mefmes,
ce bled ainfi pourry nefoitpoint ma

andequeique eftime qu'ils en fiffent, ny.
e le maniois pas volontiers des doigts
y de la main , pour la mauuaifeodcur
a'il y imprimoit & laifToit par plufieurs
ours :auffi ne m'en prefencerent ils plus,
brs qu'ils eurent recogneu le dégouftque
en auois.ls font auffi pitance de gland,
'ifs font boüiillir en pluficurs eauëes pour

aofler fa ertume ,&Jes trouuois affez
ans:ils rnangent aufli d'aucunes fois d'v-
e certaine efcorce de bois criië, fem blax
le au faulx, de laqdelle i'ay mang à 4i-
itation ds-Sauuages ; mais peur des
erbes ils u'en magnt point du tour tny
:uites ùy druef,inon de certaines racines
'ils ap pllIW idhraratte,& -autres fen-

Anaaiaatrriteoe desrançois au
pays des Cani a&M *' actres p'Ut



gies crras, t»ut leur mneu bz'efoit que
de bois, d'efc9çces ou de pierres; de cc n
pierres ils ern faifoient les haches & cou, nan
fclaux, ik du bois 0C de 'cfcorce ils en fa- toy

ChaudiereCbqtioi¢n toutes les autres vftenciles pari
picì:OI dé mefnage,& mnefme les chaudie- f
rcs,bacs ou auges à faire cuire leur viande,
l4quelle ils, faifoient cuire, ou plufloft
mortifier en çctte manuere.

Ils faifoient chauffer & rougir quantitó pan
de graiz& cailloux dans vn bon feu,puis
les iettoient dans la chaudicre pleine le,
d'eau , en laquelle eftoit la viande ou le de
poiffon à cuire, & à mefme temps les en
retiroient, & en renettoient d'autres en
leur place ,à4fucceffioade tcmps l'eauë
s'efchauffoit, & cuifoit ainfi aucunement
la viande. Mais pour nos Hurons, & au-
ires peuples & nations $edentaires, ils a-
uoient (comme ils ont cen«xtcr'fage &
l'indufttie de faire des pots 4 ççrreAu'il1

ibts décuifent en leir foyer & font fort bons,
terre. & ne (e caflfentpoint au- fi CUmcre qu'd

n'y ait point d'çau de ua ils nçe
peuuent. au fouffrilág-temps dhurei- u
4ité & l'eau froide qu'ils ne s'arteadc i
f:n~c & caFnta moippigcApur: qq'on g
Icur donne g:g lt 9g rçpa fort
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on termps: Les Sauuageffes les font,pte-

nans de la'terre propre laquelle ils net-
toyentr pefriffent tres-bien, y meflans
parmy vn peu de graiz , puis la maffe
eftant reduite ommc vue boule , <lles y
font vi trou auec le poing,qu'ils agrandif.
fCent toufiours , en frappant par dedans a.-
uec vne petite palette de bois , tant & fi
long temps qu'il eft neccifaire pour les
parfaire : cespots font faits fans pieds &
fans andet,& tous ronds comrne vne bou.
le, excepté la gueule qui fort vn peu en
dehors.

De leursfefins &y conuiues.

CHÂÀPITKE IX.

'E grand Phdofophe Pla-
ton cognoiffant Ie dom-
marc quele vi apporte à
homme,difokt qu en par-

tie lçs dieux fauoicnt en-
uoyéçà bas ppirfairepuniton des hom-
mes , -- precdavcngeance deleursof.
fncklesf nap~i1sqi font yurcs)
Qtt srtqat¢
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Comme les Qiuaktdelqu va dé nos Hurons veut plus
Sauuages faire feitutfes amys, il les-rmoye inui. on d

~ ter de bonnc heure, comme l'on fai& icyi fiblc
mais perfonnencscxcufe encreux, & tel vn <
fort d'vn fefin, qui du mefme pas s'en va que
à vn autre;car ils ;iendroientà affront d'e. the:
fre efconduits, s'il n'y auoit excufe vraye- jour

ment legitime. Le monde entant inuité, Mnu
on metta chaudierefur le feu, grande ou L
petite , flonle nombre des perfonnes tha
qu'on doit auoir : tout efant cuit & preft ii
à dreffer, on va diligemment aduertir fes fe(
genî de venir , leur difans à leur mode, cou
saconchetasacncheta,C'eft à direvenez au du

fefin-,venez au fefti ( qui eft vn mot qui y a
ne'deriue point pourtant du mot de fe-
tncar agochin, entr'eux,veut dire fefnin) via

lefquels s'y en vont-à mefmieterips ý & y le
portent grauement chacun deuant foy en les
leurs deux mains, leur efuelle&-là cuei-
lier de4ans-: que fi c'eftdierit Algoue- Po
quins q fiffenc 1feþip, les Hutons y 
Pórteroienc chacun irieucdîfatjàedans la
leurs (rafng c'esA res de-
c n fbnt paàuesi drfitt;t:Edtans dans C
laCabsue , chacun > I id(triésNattes e

mes au haut bou;,eSeè s fIt ta
plus



pis bas tout de fnine. Eftans tous cntrez
on di ls moi, apres lefqucls il n'ct loi-
fible a perfpnne d'y plus cntter , fuft-il
vn des conuiezou non-, ayans ôpirion
que cela apporteroitis-hCurou enpe-0
cheroIt l'effe& du fihn , kcquel ef t ouf
jours fei&à quelqeieritclQn, bonC bu
m1auuaite.

Les mti du friu ifont., 1equarré, laM,,,
thaudiee eft cwie (.pronocez hautcc- &ftrn

mtc & diftri ement par le Maidre dg
fefin ,çu par yn autre deputé par luy)
coûilemonde ré?pond ,H & frappent
du poing contreterrGCgne»on Toury, il
y a vacbic d cuit:fr c'eft du cerf,ils di-
feat Scêràtos T-stiy ,8 ainfi des autres
iandes, driiiùdoefpece on les chofet
ui font dans la,cbaudiere les vnes apteí

les autes,& touef C(po:i4ent Ho à cha'
qeofe,isefrppent& donnenc du

poiig cowretdre> comme demônaraig
.ac prnasLa alcur d'V4teI fea:ce-

la einad.cuxquuiigest fariaon
de4gdagppdeacwle d'vtt
cha~cu, ssnp44'nt døb çr aueid
iee ee gçeiIlieraße recomnmenr

ctnt &cf*t;g t4 rs, à rempi:î
ta=r Io Wck IN (git yuid., iifau<

y
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auffi que chacun mange ce uon!uy don, dert
ne,& s'il ne le peut, pour etr trop faoul, iretic
il faut qu'il fe rachete de quelque petit pre- lW
fent Uencers le Maiftre dufefin,& auec he pre
cela il faut qu'il faffe achener de vuider
fon efcuelle par vn autre, tellementqú'il Oi:
s'y en trouue qui ont le vertre (i plein, que,
qu'ils ne-peuuent prefque iepirer. pour

Apresquetôut enffai& , chacun fe re-
tire fans boire car on n'en prefente iamair dei
fion n'en demande particutiereruent, ce ceSd

-qUi arriue fbrt rarement; auffi ne man. q
,ent-ils rien de trop falé ou efpicé , qui 1uiI
let peuft prouoquer à boire del'eau;qu'ils Iopi
ont pour toute boiffon , ce qui cft vaÀ be
grand bier, pour euiter les diffolutions, fLff
noife & gtierellcs que le i<n ,:ou autre fans
boiffon yuranme leur p rOit caufer, fLU
comme à beaucoup de nos beuueurs & qu
yurongnes : car ils ont -cela þar-defuý sU
eux qu'ils font plus retents & graues, a- tent
vecyn peu defuperbepourantv9ntaux d'a
feiins d'vn pas modefte, * sreprefenrans
,des Magifirats , s'y comportentauct la faif
mefíemnocteftie&'filenee,& s'en retour-
neat en leurs maifons ge cabans auec la e
mefrefageIfe: de maniere que. vous di- -m
riez voirencesMclIicurs là,ls yiillards fÏ
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de rancienne Lacedemone, allans à lcuf
broGuer.

ls font quelquesfois des fefi»sou l'on
ne prend rien que du perun, autc leur pip-

pc ou calumet, -qu'ils appellent .inonda-
hoin: & cn d'auttes-ù l'on ne mange rien

que du pain Qu foüiaffe pout tout ents,SC

pour l'ordinaiie ce font feitins de fonge-
ries, pu qui ont enét ordonnez par le Me-
4ecin.- les fonges j rcfuerics* Qrdonnanfl
ces duquel font tcllement bien obferucesý
qu'ils ki'eti obmnettroiebt pas vn fcul jotai
qu'ils n'y faflent t;outes les façons , pour
l'opinion r. croyance quils y ontr Aùcut
hesfois il faut que tous ceux qui font ati
fei foient à plufieurs pas l'vn de l'autre,
fans s'entre-toucher, A utresfbis quand lks
feffini fortent, l'adieu & renerciement
c qu'ils dIoiuen faire yne.laide grimace

au Maiftre du feftinou aua alade l'in-
tention duquel lefefin aura efté fai&. A

x d'atítres, il nelear erpermis da lafcher du
s iyes4. heuXs y dans Jequel MenPs s'ils
a faifcoient au comreir"e, ils fe perfuadetoiöt

t. qwestnorroient, tant ilg fot ridic.hlqs
& fuprftieuxà leurs fonge,,quoy qu's

. mangent de bÂAndataroni, c'eft ài-e foñiaf-

I fe ouglçse, quifouit chofes fort yeitcw

J

i
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fes. Queluefois il fautqu'a pres qu'ils foit main
bivn faouls , & ont le ventre bien plein, fe, Ce
qu'ils rendent gorge, & reuomiffent au. Efur
pres d'eu tout ce qU'ils ont mangé , ce leurs

qu'is fontfacilement. ls en font de tant corp
d'autres fortes , & de f it j$ertin ents que pour
cela f ennuyeux à lre e& trop long n
efcrire ; 'eft-pourquoy ie m'en deporte, p
& me contente de ce que ren ay efcrit, chan

pour cotchtetr aucudement kLs plus cu- quel
rieuxc d bee4tnnimeftrangeres. VfS

De quelque arimallue fefaffe le fefain, P
La teae de la tefte-catiere eff toufiours donnee &
la bete c prefentee au prinipal Capitine ou à s a
pour le Ca- Pnate lsVîIM a

pitaine. vnautredesplus v ,illas:de4àtruppe ,à p
la volonré&fr4idideirWpour ef- gan

-negr qde l vaillâince e la veri Tônt des
e<e1ïtr' comm enQus remarquons a

-chez Honàtre -rx feHtf des 'Ieror, nesh
qu'on leur enuoyoit* quelque i d es a
b=uf pour lionoret leur venu,e qot#fetn- queL
ble éere vitfnoig-gtûi de 1*'Natu- des

re, puifqge.ce "qe s ô<o tre d
seftéprauqué &s fginfrdighels desr eçs,

espIes pIlis ;feelobte ess'exc
'~s:, pfiáctinaiord~a Ntr fans ce
,PUAar Ties~ matres ~ fhipa rna de



l

I

du p y Hs -1roni. 149
mooindreconf.j¢r4opê1,lbeO ce1 grQfi
(e, çpmted'vn Qqrs ,. d'vp Elai, d'vr
Eatugçon,o4 bien dçeq.lque homme de
leurs ennemis, chacun 4 vn morceau du
corps-, 4 lç reftect derpinçê ds le broUet
pourle rerndrç n»erlleur.C'çft auffi la cou-
ftuMTly e ce4uy quifaie feinn e man-
ge point pendant içeluy ; ains pdtunç,
chante , ou çntretient la compagnie de
quelques difcours:I'y en ay vçu quelques-
vns manger, contre leur coufture, mais
pOLI fouuent.

ýrt pour dreffer lvicuneffe à l'exercice fctin de
des armes,&les rendre reçommandables guerre.

par le courage &laprQüeffe qu'ils eftimét
grandereat, ils ont accçuitume de faire
des fefting de guerre, & de refiouyfJ7nce,
aufquels les vieillards mçfnes, & les icu-
nçs hQmmes à leur exempl e,vns apres
lrs autresayns vne hachcn Main , ou
quelqu'autre iriftruieçt d gikrre ,font
des meiueilles des'efcimçr & comba;-
tre 4'vn bout à l'autrc dela place où fe
fai&le fein , comme fi, en çffe: ils
çdoien4 aux prifes auecrennemy:e pour
s')excitr 8ç efmouuoir encore d'auantage
' cetexercicé,& faire voir que dans l'oc-

fon ils ne manueroipas de çouzae;
Cafi~~ ~ dîeijugoc

I

I
'
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ils chantent- d n ton menaçant & fu. Lori

peux, des iniweçs,imprecatious & mena- nuds,
ces côntreiçurs çnnemis , & fepromet. que'au
tent vne entiec vi4oïzc fur çuX. Si c'eni Mede
vn feftin de vi&oire & dc rcfiouy0nc fefaia
ils chantentd'vn ton phks doux& agrea, villag
ble ,es louanges deleursbranes Capitai. gens d
nes qui ont bien tué de leurs ennemispuis n e1
fe raffoient,& vn autre prend la place,iuf, ferap'

qu'à la findqfeftm. qe c
mant

*D 4ers , cb<uf.msy 4utres Çf- CS CI

menies ridicules. lemet

CHÂ~Tt~ ~*car l' c
Ce

O s Sauuages, Scgenralc. granm
ment tous les peuples des
Indes Oçcidentales ont do Pe&I
tort teips frfage des dan les fe

rob figr le
ces; nais ils 'ont a quaticr

fins: ou pour agreer à leurs Demons, i
quils penfent leur faire du biçn , pu po U
faire fefle quelqu'vn, ou pour (refle n l i
de quelque naleeviaout, ou pourpr char
peni- eguerir l an char

gui leur ariunt
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Lors qu'il (c doit faire quelques dances,

nuds ou couuerts de leurs braycrsfelon
qu'aura fongé le mladc, ou ordonné le
Medecia, ou le&Capicaines du lieu; le cryC
fe fai& par toutes les rues de la ville ou du
village, aduertiant& inuicant les ieunes'
gens de s'y portcrau iour &heure ordon-

cz ,e mieux-matachié & paré qu'il leur
fera poßibJe;, ou en la maniere qu'il aura
efté ordonne,& qu'ils prennent courage,
que c'eft pour vne telle intention, nom-
mant le fuiet de la dance: ceux des villa-
es circonuoyflsont le mefme adudrtif-
lement, & fontauili'priez de s'y trouuer,
comme ils fonc, la volonté d'vn chacun:
car l'on n'y contraint perfonne.

Cependant on difpofe vne- des plus
grandes Cabanes du lieu,& là cfans tous
arrinez,ceux quine font là que pour efire
fpe&atcurts,comme les vicidlards,les vieil-
les femnmes & les enfans te tiennent agis
fur les naces contre les eftablies, & les au-
tres au deffus , du long de la Cabane-,
puis deux Capitaines cftans debout, cha-
cun vne.Toruerirla aid (de celles qui
fetuent à chantr & foumer les malades)
chanct ainfi au miliudcla dance, vne
chanfoei, à laquelle ils accordent le fon

~Kiiij
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le leurTortuë puis eftant finie ils font Four
tous vne grande acclamation difans, men
Hé éé ,puis en recommencent vne au2 eil
tre , ou repetent la rnefme , iufques au tout
nombre. des reprifes qui auront cité or- mez
donnees, & n'y a que ces deux Capitaines pou!
qui chardcnt , toutlerefle dit feulement, C
Het,het,hec, comme quelqu'vn quiafpire deu:
auec vehemence - puis toufiouts à la fin rec
de chaque chanfon vnetiaute & longue leur
acclamation, difans H éé éé. de 1'

Toute4 ces dances fe font en rond, du fen
ge d moins enoualle, felonla longueur &lar- pou

geur des Cabanes; mais les danceurs ne fe mis
tiennent point par la main comme par qu
deçà,ains ils ont tous les poings fermez: né
les fil les les tiennent l'yn fur l'autre, efloi. mo
gne; 4e leuç eftomach, & les hommes les br
tiennent'aufli fermez,cfleuez en l'air, & me
de toute autre façon, en la manieted'vn col
homme qûi menacç, auec mnuuement do
& du corps & des piedý,leuans I'vn & puis M
lautre, 4efquels ils frappent contrcterre vn
à la cadence des chaufons , & s'elleuans Co
comme en demy.fauts, & les filles l ran- fte
lans tout le corps, & les pieds de mefie, &
krcroufrneint au bout de quatre ou cinq ou
.tcits pas, vers celuy ou celle qui les fuit,
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pour luy faire la teucrence d'vn hochç-
ment de tcfc. Ex ceux ou celles qui fe dé-
ipeinent lemiçux, & font plus à propos
toutes Ics petites chimsgrees , font e11i-
mez entr'eux les meilleurs danceurs c'eft
pourquoy ils nç sy efpargnent pas.

Ces dançes durent ordiuairement vne,
deux, & trois apres-difnees, & pour n'y
recenoir 4'empefchement à y bien faira
1eur deuoir, quoy quç ce foic au plus fort
de l'hyuer,ils n'y portent iamais autres ve-
flemens ou couuertures que-leurs brayers.
pour couurir leur.nudité,fi ainfiil eft per-
miscomme il l'eftordinairemcnt,, finon
que pqrquçlquutre fuiet iloit ordon..
né de les mettre bas, noublians neant-
moins iamais leurs çolliers, oreillettes a
braffelets,& de fe peinturer par-fais;com-
me au cas pareilles hommes fe parent de
colliers.plumespeintures& autres fatras,
dont î'çn ay veu eftre accommodez en
Mafcazgdes ou Carçfme-prenans, ayans
vnepçau d'Ours quileur couutoit out le
corpsles oreilles dreffees au haut de la te-
fic, & la face couuerte, excepté fes yeux,
& ceux cy ne fenuoient que de portiers
ou bouffons, & ne fe meflpient dans la
dancp quç par inerualle , à caufc qu'ils
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eftoientctRinezà autr.chofe. le vis va von
iour vn de ces boufons entrer proceffion- leur
ncllcnedras la Cabane où fe deuoit faire 1l
la daçe, auec tos ceux qui eftoient de nes
la fete, lequel ortant fur fes- fpauls vn çn I
gran& chien lie garottépar les patts fali
&- lesfwau, lc prit par les deux jambes fer
de derriere au milieu de la Cabane; & le ieu
rua contrerere par Oiuficgs fois ,iufqu'à
çe qg'cfancnort il le fift prendre par vn qu'

utre ,ui l'alla apprefacr dars vne autrç cn
Cabane pou Ic fcftin , à l'i'uë de la fir
dance. Co

Si la'dance ti1 ordonnee pour vue mala- qu
de, à latroifiefme ou.derniere apres-dif. fo
zice, s'il eft troué expedient, ou or4lkn- lai
né par Loki, elle y cil Portce « e l'v- d
ne des reprifes on to=r de chanfon on la po
porte', en la feconde on la fai& vn peu çh
marcher danccr, lafoullenanpar fous en
tes bras: & à la troifiefme ,fi la force. luy q
peut perthettre, ilsla font vn peu dancer q
d'clleeQnm e,faris aydc de perfonnc, luy
crianc¢pendant couflours a pleine tcfe, g
Efagon.osrf4honeracbierq anatffescc ceft d
à dire: prend equrage femme, &t feras
deaiguerie, & aptes les dances finies
eu; quifonÏtcfnin6-?our lçe fin y
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vont ,4& les autres s'en retournent en
leurs maifons.

il fe fit vn iour vnç dance de tous les icu-
nes hommes, femes & filles toutes huës
çn ta preence d'vne malade, à laquelle il
fallut(trai& que je ne fçay comment excu-
fer, ou paLler fous filence) qu'vn de ces
ieunes liomm es luy pifaft dans la bouche,
ac qu'elle auallaft & beuft cette eau , ce
qu'elle fit auecvn grand courageefpranc
en receuoir guerif on : car elle mefÇicdo-
fira que le tout fe fit de la forte, pour ac.
çomplir & ne rien obmettre du fonge
qu'elle en auoit eu: que fi pendant leur
fonge ou refuerie ilJeur vient encore en
laipetfee qu'il faut quon leur fafe·prefenr
d'vn chien noir ou blanc ,ou d'vn grand
poiffon pour feftiner, ou bien de quelque
çhofe à autre vfage,à mefm temps le cry
en eft fai& par toutela ville ,,afin quefi
quelqu'vn a vne telle chofe qu'on fpecifië.
qu'il en faffe prefent à vne rell# malade,
pbur le recouurement de fa fanté: ils font
fi fecourables qu'Ils ne manquent point
de la,trouuer , bien qPc la chofe foit de
valeur o» d'importancçent'eux;aymans
nieux foufrir & auoit difette des çho-

Ç¢slqu4çmáquer au befoin àva malade;

)'r



£U.Lgr4d Voyqe
jc pour exemplç, le Pere lofcph auoil
donné vn chat à vn grand Capitainccom i
me va prefentctres-rare(car ils n'ont point 1
\de ces animaux.) Il arriua qu'vne malade i
fongea que fi on luy auoit doné ce chat
qu'ele fetrit bien-toit g.uetie. Ce Capi- Ay,
taine en f4 t aduerty, qui auili toif luy en- cha
uoye fon chat bien qu'il l'aymaft grande- pas
ment, & fa fille encore plus , laqueile fe vhe
voyat priuee de cet animal,qu'elle aymoit foit
paffionnémét,en tombe malade,& meurt mo
de regrer ne pouuant vaincre & furmon- ble
ter fon afe&ion, bien qu'elle ne veuluft aif
manquer au fecours bc ayde de fon pro- s'en
chain. T;ouuons beaucoup dç Chreiens ce a
qui vueillent ainfi s'icnmnmoder pour le
feruice des autrés,&no'en luerós Dieu. ce

Pour recouuer noffre de à coudre, qui cha
ous aui4 efte defrobé par vn icune gar. R

çonqui depuis le donna à ne fil,ie fus ·Vr
au liu oùi fe faifoient les danccs , & ne de e
manquay point dç 'y remarquer, & le r'a- mer
uoir de la fille qui l'auoit pendu à faicein-
turc , aucc fes autres natachas, & en a-
tendant 'ùTuë de la dançe , ic me fi; e. Le c
peter par vn Sauuage YQc des çhanfoifs fafi
qcui s'y difoient , dgnc egyoicy yne parti A
que i'ay icy efctwç. . ils e



begyats ebaha hobo ho ho ho, Faut
Egosonwbqbaton on on on on on ter chaeu.
Eyontar- ientet onnet onnet onnet n* igne

% deux foit.Eyontara ébentet 2 4 aonnet, onnet d»ýCt
ho ho ho..

Ayant defcrit ce petit efchantillon d'ynd
chanfon Huronne,i'ay creu qu'i lne feroir
pas rhaI-h*prôpos d. defcrire encore icy
vhepargiedequeIque chanfon ,qui fedi-
foit vn iour en la Cabane du gra4d Saga-
mo des Soùriquois,< lx loüangë 1du Dia-
ble,'qui leur auoirindiqué de la chafle,
ainfi que nous apprift- vn François qui
s'en ditt tefmoin auriculgire,& commen-
ce ainfi.

aiské ho hb b h 1éb ha håloet ho ho b?,
ce qu'ils chantent par plufieurs fois-: le
chanrceft fr ces note,

B1e fa fotfol re fol fcàfafa re refolfolfafâ.
Vne chanfon finie,ils font tous vne gran-
de dxclamation , difans hé. Puis recom.
mencent vti autre chanfon , difantsi

hh,éigna hé b h ha 1a,

Le chact deetete-yeftoit: affafaf9lfo,
fifa, r4e 1 ff,fA fù,a.

ils~~ fnofretrth ürqmn



toit: rameida U ,sam<ia dvni buas dot
b», héhé. Le chan- eh efoit: Solfolfol d'v
fafarre refafaift foffa#,re r fen

LesBrafiliens en leurs Sabats,font auf- Ca,
fide bons accôrds, comme; hé éhéhé hé ten
bhbé hthbé,auce cette notefÈfttfolfa fa, au
fol flfol folfel. Ét cela fai& s'efcrioyent cel
dvnefaçon & hurlement cfpouuentabld ai
refpace c'vn quart4'heure, & fautoient cel
en f'air auec violence, iufqu'àtn efcumcr Fra
parla bouche , puis recommencerent la uai,
mufique, difans s Heu heirairét heura heü- e'p
tarebe»rahiràronek. La note eft:Fa mi ro qu'
folfolfolfa mi re mi re mi 0%it ri.

Dans lepaysde nos Hurons, ilfefai&
tutiU, des affemblees de toutes les filles
d'vn bourg aupres d'vne rnalade tant à fa
priere , fuyuant la refuerie ou le fongd
qu'elle enaura eue, que par l'ordonnance
de Lokii, pour fa fanté & guerfon. Les
filles ainfi affemblets, on leurdemandeà
toutes ,-les Vnes gpres les autres-, celuy
quiclks veulent des ienes hptnçsdu
bourg pour dormir aurcellesla niapto-
chainc : elle e a nomment çkacUpe vu, toi

qi tauIiwf-to aduertis parlIciMai- mc
la cereIsrQe ICLipuals j#innt ou

ousas firila praense dç lmaaduj tra

j
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dormir chacun anc celle qui l'a choyfi,
d'vn bout U'autrc de la Cabane , & paf-
fent ainfi toute la nui&pendant que deux
Capitaines aix deux bouts du logischan.
tent & fonnent de leur Tortu du foit
au lendemain matin , que la ceremonie
ceffe. Dieu vueilleabolir vnefi damiabie
&i mal.hcureufe'ccremonie, aucc toutes
celles qui font de mefmealoy, & que let
François qui les fomentent par leurs mau-
uais exemples, ouurent les yeux de leur
efprit pour voir le compte tres-eftroi&'
qu'ils en rendront vn iour deuant Dieu.

De leur nriage & concubinge.

CJIAPI-r I XL.

0 v s lifons , que Cefat
loüoit grandement les Alb
lemans,, d'auoir eu on leur
ancienne vie fauuage telle
continence, qu'ils repu,

toient chofc cres vilaineàvn icune hom-
me, d'auoir la compagnie dyne femme
oufilleauantl'aage devingt ans.Au c&n-
traire des garçons & i<anes hommes do
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Canadà, & particulierement dupays id Iii
nos Huons, lefquels ont licence de s't- . ai
donnet au mal fi toft qu'ils penuent, & les
leunes filles de fe prdaituèr fi to f qu'et.
les en font capables , voire mefme les r
peres' & meres- font foùuient - maque-
reaux de leurspropres filles: »eni que ie
puif'e dire auec verité, n'y auoir iamais fe
veu donner vn feul baifer, ou faite aucun lu
gefte ou regard inipudique : & pour cette pI
raifon i'ofe affermer qi'ils font inoins
fuiets à ce vice que par deçà , dont on
peut-attribuer la caufe, partie à leutr nudi-
té,& inncipalement dela tefte, partie au
defauc des eipiceries , du vin, & partie à
1vfagcordinaire qu'ils ont du petudla fu- .
ince duquel eftourdit les fens, & monte tc
au cerueati..

Plufieurs icunes hommes au lieu de fe fe
mnarier, tiennent & ontfouuent des'illes cc
a pot & à feu, qu'ils appelleût pIm- a
mes .4tnonha, par ce que la C'rctqoEitC
du mariage n'en a point efiê fai&e ains
.4quic'e(t a dire compagne, bft d(
concubine,& viuenr enfemble pou autât
longctps qu'il leur plaift,fans que cela en- ol
pefche le icune hommc,ou la fillc,d'aller
voir parfois leurs autres amis ouannes fa,

librement

IM

IM
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librement., c fans cràintt de reproche
niy blafme,, telle eftant la couflume du
pays.
. Mais leur premiereceremonie du ma,
riage eft; Qu quand Vn icune homme ceremonia
veut auoir vne fille ennariageil fautqu'il de leur
la demande à fes pere mere,fans le<:on- rnuanO
fentenent defCqelz la fille n'eft point à
luy ( bien que le plus fouuent la fille nt
prend point leurconfentement & aduis)
iinon les plus fages & mieux aduifcet.Cet
amoureux voulant faireFanoùraà fa mai-
flrcffe ,& acquerir fes bonnes graces , fe
peinturera levifage, & s'accommodera
des plus beaux Matachlasqu'ilpourra a-
uojr,pour fembler plus beau, puis prefen.
tera à la fille queque colier , braflelet Ôd

oreilletie de Pou1tcelaine ffTafitte a
feruiteur agreable, elle reçoit ceprefert,
cela faia, cet amoureut viendra couchef
aucc elle trois ou quatre nui&s,8& iufquet
là il n'y a encore point de mariage parfair
ny de progneffe dónecpource qu'apres cd
dormit ilarriue agezfouuent quel'ainitie
ne contmuë pointiacque laAle qui poeut
obeyr à fôû perc,a fuffert epafge-dro't,
n'afe&ionnepas pòurcela cferiaireur,k
faut par aspesju'il fetirefans paffer Qui

A



1 GiLegran 4 Voyage
tre, comme il arriua de noare temps à vn re

teSauuage, enuers lafeconde fille dugrand d
Capitaine de Quieunonafcaran, comme
le pere de la fille mefme s'en plaignoit à C
nous , voyant l'obaination de fa fille à ne d
vouloir paffer outre à la derniere ceremo.
nie du madage, pour n'auoir ce feruiteug d

agreable. w i
Les parties efans d'accord, & le con g

fentement des pere mere etlant donné, r
on procede à la feconde ceremonie du
mariage en cttte maniere. On dreffe vn
fefnin de chien d'ours, d'eflan, de poiffon
ou d'autres viandes qui leur font accom-n
niodees, auquel tous. les parens & apris
des accQrdez font inuitez. Tour le monde ·
efnrit affemblé ,& chacun en fôn rang a
aflis fur fon feant ,tout à Trentour de la
Cabane; Le pere de la fille, oùle maiftre fe
del;ceremone,·à,cc deputé, dia &pro-
nonce hautement & inelligiblement de- n
uant route l'affembleecom me tels & tels
fcnarient enfemble, & quà cette occa- q
fion a effé fai&e cette affembIte & ce fe- re
tin.,d'ours,de chien,dcépoiffon , &c. pour

la refiouyffanced'vn chacun ,& la p:rfe-
'ion d'vn fidigne ouurage.Letout èftant 0
approuué> x la chaudiGrc n«ethacun fe C
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retire, puis toutes les femmes & filles por-
tentà la nouuelle inariee, chacunevn far-
deau de bois pour fa prouifion, fi elle e1

en faifon qu'elle ne le peui faire commo-
démnent elle-m efne.

Or il faut remarquer.qu'ils gardent trois
degrez de confanguinité., dans lefquels
11 n oat point açcoufturé de faire maria- greîdec.
ge:fçaaoir-ea, du fils aucefa meredu pe. anié
re aucc fafrlie, du frere auce fa facur,& du
cQufi aiec fa coufine , comme ie reco-
gneus appertemCnt yn iour, que je mon-
itray vne fille à vn Sauuage, & luy de4
manday fic'eaoit là fa femme ou fa con,
cubine, il me refpondit que non, & qu'el-
le eftoit fa coufine, & qu'ils n'auoient p'as
accouftumé de dormir aucc leurs coufi
nes; bors cela tôuCeschofes font permi-
fes.De doüaire il ne s'eri parle point, auf i
quand il arriue'quelque diuorce , le mary
n'eft tenu de rien.

Pour la vertu &les richeffes principales
que les pere & mere defiren dé celuy qui
rechercheleur fille en mariage, eft non
feulement qu'il:ait vn bel entre gent, bc
foit bien matachié& en;bliué; mais il faut
outre cela, qu'il-le monftre vaillant à la
chaffe ., à la guerre & àa pefche, & qu'il

Li
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fçache faire quelque chofe, comme l'ex. (e c
emple fuyuant le monfire. qu'

Vn Sauuage faifoit l'amour à vne fille, aill,
laquelle ne pouuant auoir du gré & con- uec
fentement du pere, il la rauit , & la prit la r
pour femme.Là deffus grande querelle,& me.
enfin la fille tluy eftcnleuee, & retçurne ine,
aucc fon pere : & la raifon pourquoy le aufi
pere ne vouloit que ce Sauuage euft fa file ma:
lc, eftoit, qu'il ne la vouloitaint bailler à d'o
vn homme qui n'euft quelque indutrie fa i
pour la nourrl,& les enfans qui prouien- qui
droient de ce mariage. Que quant à luy nea
il ne voyGit point qu'il fceuft rien fairc, 'feu
qu'ils'an foit àla cuifine des François,& ar
ne s'exerçoit point à chaffer : -1cgarçon Cot
pour donner preuue de ce qu'il fçauoit par for
effec, ne pouuant atftir ent r'auoir at leu
fille , va à la chaffe ( d poiffon) & en (eh
prend quantité, & apres cente vaillanti- rer
fe, la fille luy eft renduë, ; la reconduit m
en fa Cabane,& firent bon mefnage par fin,
enfemble, comme iù auoient-fai& par le jal<
paffé.

Qe fi par facceffion de temps il leur ou
prend-enuie de fe feparer pour quelque
fuierque ce foit , ou qu'ils n'ayent point de
d'enfansils fe quittentlibremcn>yle mary rat

IM
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Ce contentant de dire àfcs parens & à elle,
qu'elle ne vaut riert,& qu'ellefe p½uruoye
ailleurs, ac des lors elle vit encrnmun a-

- uecles autres,iufqu'à ce que quequu'autrc
t la recherche,; & non feulement les hom-

i mes procurentrce diuorce, quand les fem-
ines lur en ont donné quelque fuiet;mais
aulli tes femm"nes quittent facilement leurs
marys, quand ils ne leur agreent oint:

1 d'où il arriue fouuent que telle paie aini
e fa ieuneffe , qui auraeu plus de douze ou
*; quinze marys, tous lefquels ne font pas

neaacmoins fetils en la iouyfance de la
: femnmé,quelques mariez qu'ils foient: car
lanuia venuë les icunes femmes &1files

n courent d'vne Cabane à autre., comme
r font,en cas parçilVes icunes hommes de

leur coflé,qui en prernent par où bon leur
a feinble,fans aucuneviolence toutesfois,

remettanç le toutà la volonté de la fem-
it me. Le rmary fera le femblable à fa voy-
r fine, & la femme à (on voyfin, aucune
C jaloufleg ne fe mefle entr'eux pour cela,

& n'en réçotuent aucune honte, infamie
r ou def-honneur.
c Mais-lors quilsont des enfans procreez
t de Icur mariage, ils fefeparen;& quituent

ry rarcment, &que ce ac iit pour vn grand
U i
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fuiet, &los que cela arriue ils ne aiffentd
pas de fe remarier à d'autres, nonobftant
leurs enfans , defquels ils font -accord à
qui les aura, & demeurent d'ordinaire au
pere, comme i'y veu à quelques vnsex.
cepté à vne ieune femme , à laque-lle.le
mary laiffa vn petit fils au maillot ,.&mne
fçay s'il ne l'euff point encore retiré à foy,
apres efire fevré, fi leur mariage ne fe fuft
r'accomrnodé, duquel nous fufmes les in-
terceffeurs pour les remettre enfemble&
à appaifer leur debat, & firent à la fin ce
que nous leur confeillafmes ; qui eftoit de
fe pardonner l'vn l'autre, & de continuer
à faire bon mefnage à l'aduenir, ce qu'ils
firent.

Vne des grandes & plus fafcheufes im-
portunitez qu'ils nous donnoient au com-
mencemét de nofIre arriuee endeur pays,
efto i r leur con tinuelle·pourfuitte &.prie-
res denous marier, ou du moins de nous
allier auec eux,& ne pouuoient compren-
dre noRre maniere de vie Religieufes, à la
fin ils trouuerent nos raifons bonnes, &
-ne nous en imporcunerent plus, approu-
uans que nefiflions rien contre la'volon-
té de noftre bofi-Pere I E S V s ; & en ceS
pourfuittcs les femmes & filles eftoient,

III M
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fans comparaifon ,pires &,plusimporrtu
nes que les 'hommes mefmes, qui ve-
noient nouggrier pour elles.

lu

De la nlJance, nourriture < amour
qjue les SMumages ont enuers

y, leurs enfans.

1- CHAPITR E XII.

Onobflant queles fem-
mes fe donnent·carriere
auec d'auCrCsI qu'auee ucrs ls en

leurs marys,& les nia*fans
rys auec d'autres qu'a-
uec leurs femmes, fi çft-

ce qu'ils ayxnent tous grandement icurs
enfans gardans cette Loy:que la Nature
aentee es cours de tàps'l¢s animaux, d'en

s auoirlefoin.Of ce-quifaï4t qu'ils ayment
1a leursenfans plus qu'on ne fai& par deçý

( quoy que vitieux & fansea idpd) c'eft
qu'ils fontle fuppor -des- pereà en leur
vieilleffe ;foit pour les ayder à viure,,ou
bien pour lçsdeffendre de leurs ennemis,
s e la Nature COnferue en eux fon drpist

L' iii1 j
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tout entiCr pour cer regard:a /,aUwe de des
quoy ce quls fouhaittenc le plus , ç'en cho
d'auoir nçmbred'enfans, pour eftre tan cun:
plus frts, aferez de fupport au temps autri
de la viIleffe , & neantmoins les fem- le '

mes n'y font pas fi fecondes que par. Tock
deç4 : peut-egre tant 4 çaufe de leur lu. tefle
bricite , que du çhPiç dç tant d'hon. l'en
mes. îen

La femme cfFant accouchee, fuyuant nom
1 4iirnee. la coufhume du pays, elle perce les oreil. gran

les de fon enfant ancç vne ailne, ou vin peut
os de poiffon . puis yrnt vn tuyau de des n
plume, ou autre. chul,pourecntretenairil Le
trou, & y pendrepartpres des patinotres font

de Pourçeleine , ou autre bagatelle & cane
pareillement à fan col,quelquc petit qu'il nam
foit. Il yen a auffi qui leur font encore a- qu'el
vallçr dç la graiffe ou de flhuile , fi toft fes,
qu'ils font fortis du ventre de leur mere 4ent
ierfça? à queldeffein ny purquoy ,fi- point

non que le Diable (finge des ceuures de lie, el
Dieu) lcur aivoulu donner çette anuen- viand
rion , pour contre-faircefquçlquechof¢ uoir L
le fainCi laprefmeou ucelqu'autre Sacie- elleur
Tuent de 1Eglife. gant

Potr impofition des noms, ils les don$ de l'e
gent prtaiin ' ie isen oi
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des noms en grande quantité, lefruels ils des noms
choifilfent & impo(ent à leurs enfans:au-
cuns noms font faps fignifications, & les
autresauec fignification, comme TocoifJe,
le vent , ongypta ,. fignfie la gorge,
rocbingo, gruë, sondaqua,aigle, Scouta,la
tete,Tonra,le ventre,Taïhy,vn arbre , &c.
l'en ay veu vn qui s'appelloit lofeph;mais
îe n'ay pû fçauoir qui luy auoit impofé ce
nom là , & peut-eftre que parmy vn fi
grand nombre de noms qu'ils ont,il s'yen
peut trouuer quelques.vns approchans
des noftres.

Les ancienies femmes d'Allemaigne
font loües par Tacite, d'autant que cha.
cune nourrifoit fes enfans de fes propres
mamelles, & n'euffent voulu qu1vne autre Def1
qu'elles les euft allai&ez. Nos Sauuagef rricure
fes , aues leurs propres mamelles, allai- des enfans
4ent& nourrifentaufli les leurs,& n'ayâs
point l'vfage ny la com modité de la boil-
lie, elles leur baillent encore des mefmcs
viandes defquelles elles vfcnt,apres les a-
noir bien rnafcbees, & ainfi peu peu les
efleuenr, Qe fi la mere vientà mourir a-
vant que ferifant foit fevré, le pere prend
de l'eau , dans laquelie aura tres-bien
bo4llyd bçd 4'hdc , & en emplic fa
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boùche, & ioigriant celle de 1'enfant con'
trelafienne, luy faia receuoir & aualer P

·cette eaue, & c'eft pour fuppleer au def. P
faut de la mammelle & de la boüillie,ainfi ce
que i'ay veu pratiquer au mary de nofire La]
Sauuageffe baptizec.De la mefme inuen.
tion fe feruent auffilesSauuageffes, pot de
-noutrir les petits chiens , que les chien. d
nes leur·donnent, ce queie trouuois fort
mauffade & vilain , de ioin re ainfi à leur n
bouche le nufeau des petits chiens, qui
ne font pas foiuent trop nets. &

5.De rem. Durant le iour ils emmaillotent leurs
m m enFans fur vrne petite plaichette de bois, nuen

où il y a à quelquesavncs vn'arreft ou pe- n
titaiz pliéen demy-rond au deffous, des
pieds, & la dreffent debout contre le plan- &
cher de la Cabane , s'ils ne·lFs portent
promener auec cette planchette derriert e
leur dos,attachee auec vn collier qui leur,
pretidfur-le-front ,oui T>r du maqiîlot.
ils ne les portent enfermer dans leur tobe
ceinte deuant eux , ou derriete-leur dos
prefque tous droits,la tefte de l'enfant de- ce
hors , qui regarde d'vn cgité & d'autre

par deffus les efpaules de celle qui le fp
porte.

L'enfant eftant emmaillot (tr c4er¢C

il - 'Ia
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planchette, ordinairement enjoliuee de
petits Matachias & Chappelec de Pour-
celeine, ils luy laiffent vne ouuerture de-
iant la nature, par où ilfaiE Con eau , k-_i

c'ent vne fille, ils y adiouftent vne fueille
de bled d'Inde renuerfee, qui fert à porter
leau dehors ,'fans que l'enfant foit gaané
de fes eauës & au lieu de lange ( car ils
n'en ont point) ils mettent fous-eux du
duuet fort doux de certains rofeaux , fur
lequels ils font couchez fort mollement,
& les nettoyent du mefme duuet ; &.la
nui& ils les couchent fouuent tous nuds
entr le pere & la mere, fans qu'ilen ar-
riue 'que tres-rarement, d'accident. Iay
veu en d'autres Nations, que pour bercer
& faire dormir l'enfantils le mettcenctiout
emmaillotté dans vnç peau , qui eft fuf-
penduë en l'air par les quatre coins-, aux -
bois & perches de la Cabane, à la façoz%
quefonties liCts de refeau des Matelets
fous le Tillac des nauires , & voulans ber-
cer l'enfant ils n'oit que fois à autre à
donner vn branfle à cette peau ainfi fu-
fpenduë.

Les Cimbres mettoient leurs enfans 6. undr-
nouueaux naiz parrny les neiges, pour ciffent
es endurcir au mal, & nos -Sauuagea n'en ler *

r
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fraisila font pas moins;carils lesla' ent non feu.
peine. lement nuds parmy les Cabanes ; mais

mefmes grandelers ils fe veautrent , cou,"
renc & fe ioü ent dans les neiges, & par-
My les plus grandes ardeurs de I'eftê, fans
en receuoir ancune incommoditc, com.
me i'ay veu en plufieurs , admirant que
ces petits corps tendrelets puiffent fup.
porter (fans en eftre malades ) t4nt de
froid & tant-de chaud , felon le tçmps'&
la faifon. Et de la vient qu'ils s'endurcif-
Lent tellement au mal & à la peine , qu'ef-
tans deuenas-grands, vicils s dhenus, ils
reftent toufiours forts &,.robuftes, & ne
reIfentent prefqueaucune inconuodié
vy indifpofition, & mefmes ls femmes
enceintes font tellement fortes, quelles
saccQuchent d'ellesmefmeses n'en gar--,
dent point la chambre pour la r pufpart,
I'en ay veu arriuer de la foreft hargees
d'yn gros fail'eau de bots ,,qii accou-
choienC auffi-toft qu'elles çftoient arri-
vecs , puis au mefme inftant fus pieds à
lIur ordinaire exercice,

Et pource que les' enfans d'vn tel ma.
.Lesen. riage ne fe peuuuent affeurer legitimes,ils
se- ont cette couùfume entr'eux, auiU-bien

ccd que gr
Squ eni plu fieurs autres endroi&.î deu Ixdes
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dupays des Hnroàs. 17
Occidentaiesque les enfans ne fuecedent biens îa
pas aux biens de leu pere; ains ils font Pec.
fucceffeurs & heritieres enfans de leurs
propres foeurs, & defquels ils font affeu-
rez eftre de leur fang & parentage, &
neantnoins encore les ayment-ils gran-
dementrcanobftant le doute qu'ils foient
à eux, & que ce foient de tf es-mauuais
enfans pour la plufpart, & qu'ils leur por-
tent fort peu de rcfpe&,& gueres plus d'o-
beyfance: car le mal-heur ef en ces pays

, qu'il n'y a point de rèfpe& des icunes
aux ieils,ny d'obeyffancedes enfans en-
pers les peres & meres , auffi n'y a-il
point de chaftiment pour faute àucune;
c'eft pourquoy tout le monde yvit en li-
berté, & chacun fai& comme il t'en-
tend , &- les peres & meres, faute de
chaftier leurs enfa , font fouuent con.
train&s fouffrir d' ré iniuriez d'eux, &
par-foisbattus & efuentez au nez.Chofe
trop indigne,& quine fent rien moins que
la befte brutc; le mauuais exemplé, & la
mauuaife nourriture, fans chaniment &
cor, aion,eftcaufe de tout ce dcfordre.
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De l'exercice des jeunes gqris
jeunes fïlles. · nou

1l
CR pI1Ra XIII. fed

deo
'Exercice ordinaire & journalict mo
des jeunes garçons, neft autre c1 l
qu'tirer de l'arc,a darder la fief. fo[u

che, qu'ils font bondir & gliffer droi é ·
quelque peu par-deifus le paué:jou.ier auec (po
des baftons courbez , qu'ils foin ccouler où i
par-deffus la neige& croffer vne balle de pro
bois ieger 1comme l'on fai& en nos quar- & i
tiers-,apprendre'a ictter la fourchette auec CLuP
quoy.ils herponnent le poiffon,.& s'ad. efti
donnent à autres petits jeus & çxcrcites, qa
puis fe troiuer à la Cabane av x heures des
repas,,ou bien quand ils ont faim. Quefi dre
vne mcre. prie fon fils d'aller a à-eau, au ils
bois i ou de faire quelqu'autre emblable o
feruice du mefnage, il luy. refpendque me
c'e« vn ouurage de fille, & n'en fai4nren: ce
que fi par-fois nous obteniens d'eux de fau
femblab les feruices , c'efoit à condition uer
qu'ils auroient couflours entrce en nofire do
Cabaic, ou pour quelque efpingl, plu. cf'
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me,&Qu autre petite chofe à fe-parer, deàà
quoy ils eftoient fort-contens, & nous
auffipour ces petits & menus feruices que.
nous en receuions.

·ly en auoit pourtant de malicieux,qui
fe donnoient le plaifir de coupper la cor-
de où fufpendoit noftrc porte en I air,à la

f mode du pays,pour la fairecomber quand
C on 1ouurîoic, & puis aptes le nioyent ab-

folurent ou prienoient la.fuite, auffi n'aw
uoüent.-ils iarmais leurs fautes 4c malices'

C (pour eftre grands menteurs ) qu'en lieti
r où ils n'en craignent aucun blafme ou re-
e proche : car bién qu'ils foient Sauuages

& incorrigibles, fi font-ils fort fuperbes ac
¢ cupides d honrneur'& ne veulent pas eftor

eftimez malicieux ou mefchans, quoy
ge qu'ilslefoiernt.
!s Nousauions commencé à leur appreri- Leur etici

f' dre & enfeigner les lettres, mais comme o le
U ils font liberiins, & ne demandent qu>à
te joier & fe' donner'du bon temps, com-

ie me i'ay di, ilsoublioyent en trois iours,
t ce que tous leur adions appris en quatre,
e fauedkco"ntinuer, & nous venir.retrou-
P uer aux heures que nous leur auions or-
re donnees & pournous direqu'ils auoent

efte empefchez à iouer î ils en eftoient

aI
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quittes; aufi n'elitoit-il pas encore à pros lih
pos de les rudoyer ny reprendre autre nl
ment que doucement, & par vne maniert fa 1
afble les admnonefter de bien apprendre pr
vue fcience qui leur deuoit tant profiter, re
& apporter dQ co tentement le temps lag
à venir. ce

De mefme que les petits garçons ont au:
E leur exercice particulier , & apprennent ades enlfans, tirer de 1'árcles vns aueclcs autres ,fi loft di

qu'ils comminençenr à marcher. On met qu
auffi vn petit baftowentre les mains des la i
petites fillettes , en mefme temps qu'elles lut
commencent de mettre vn pied deuant vàc
fautre , pour les fliler & apprendre d r
bonne heure à piler le blcd & effans ua'
grandelettes elles ioüentauffi à diuers pe- auu
tits icus auec leurs compagnes- & parmy cfp
ces petits es bats on les dreffe encore dou- ch
cernent à de petits & menus feruies du fik
mefnage,& aufli quelquesfois au mal qu no
elles voyent deuant leurs yeux , qui fai& le

,%qu'eftans grandes elles ne valent rien, iou
pour la plufpart ,& font pires (peu Cxce- dé
ptees) que les garçons meimescf vantans ils
fouuenÀt du mal qui les- deurit fate ron- fîet

gi& c'efta quiferaplus4 àmoureux,& qu<
fi la mere Wen trouuecpour foy, loffre lin

ibremcc
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hlirement fa fille, & fa fille s'offre d'elle-
nefme; & le mary offre auftiaucunes, fois

fa femne, fi etle veut, pour quelquepetír'
prefent & bagatelle, & y a des, Maqueà
reaux & mefshans dans les bourgs & vil-
lages, quine s'addonnent à autre exerci-&
ce qu'à prefenter & conduire 4e cìs beftes
aux hommes qui cn veulent. le loüecno.
Ltre Seigneur de ce qu'elles prenoicht
d'affez bonne parc nos repriman4es , &
qu'à la fin elles commençôient a auoir de
la retenuë >&quelque hontc de leur diffo4
lutionn'ofins plus , que fort raremient,
vfer de leurs impertinentes paroles en-no.
ftre prefencc& admiroient, en'approu-
uant I honnefteié qUe leur difion eflre
aux filles de France; ce iunous donno
efperance d'vn grand amendcmne9t, t
changemit de leur vie dans-peu de temps&
files François- qui eftoieñci montez auec
nous r potur la pluïfart) neleureuffeùt dit
le cdntraire ,-por -pouuoir roufiours
iouyr à cSur faoul , comrebeftes brutes,
dé leurs charnelles volutez , aufquelles
ils fe vcautroiedt , iufques à auoir ersplu-
fleurs liçux deshars _degarces,telleme'dt
que çcux qui -nous deuoient fconder à
l>inftkUtion & bn exenple decepeuple,

I
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effoient ceuxelà mefme qùi alloient de
ftruifans & emp-efchans le bien:que nous
eaabliffions au falut de ces peuples, & à
l'aduancement de la eloire de Diéu. Ily
én auoit neantmoins quelques-vns de
bons, honneftes & bien viuans, defquels
nous eftions fort contens & bien edifiez;
comme au contraire nous efions fcanda-
lifez de ces autres brutaux,athees & char-
nets, qui empefchoienr la -conuerfion &
amendementde ce pauure people.

L'vn de nos François ayant 'efé à la
Filles qui traiae en vneNation du cofté du Nord,

ot le nez tiran a la-mine de Cuivre, enuiron cent
lieues de nous:ilnous dit à fon retopr y a-
toir veu plufieurs filles, aufquelles on a- rez
uoit couppéie bout du nés, felon, la cou- nail

une de-leur pays (bien oppofite &'con- que
traire à celle de nos Hurons) pour auoir de I
ffaih brefcheà leur honneur>& nots ffeu- fur J
ra auffi qu'il auoit veu ces Sauuages faire affe;
quelque forme depricre auant que pren- fe,
dre leur repas:ce qui donna au Pcrç Nico- leur
1s & à mçy,vnegrand enuie d"y aller,fi la feni
neceffit*e nous euif con rainds dc re- Il
tourner enlaPtouince de Canada& de-la mez
cnXkanc fans

I
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De 14 forme , couleur C flature ides
S4uuages,, & comme ils ne partent

spoint de barbe

C H A E TIL E XIV.r- iv

O V T S les Nations &
les peuples Aiericains des Sauua*

que nous auons vu nS'
nofire voyage, font tous
de couleur bazanee (ex-

cepté les dents qu'ils ont
merueilleufement blanches ) non qu'ils
naiffent teils:car ils font de mefrmenarure
que nous; mais &eft à caufe de la nudité,

r de l'ardeur du foleil quidIeurdonneâ nud
- fur le dos', & qu'ils s'engraiffent & oignît

e afezfouüent le corps d'huile ou de graif-
- fe, auec des peintures de diue fes coue

> leurs qu'ilsy appliquent& meflent, pour
a femblerplus beaux.

Ils font tous generalernent bien for'co ips bie
2 mez &propotionnez de leurs corps, & propor.

fans difformicéêaucune,& peux dire aucé '
vcric,y auois vcu d'aufli beaux enfans

Mij
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qu'il y en (çauroit auoir en France Il n'y efC
a pas mefme de ces gros ventrus , pleins vn
d'humeurs & de graiffes ,que nous auons
par-deçà ; car ils ne font ny trop gras , ny pa
trop maigres, & c'eft cc qui fes maintient c
cn fanté, & exempts de beaucoup de ma- ho
ladies au fquelles nous fommes fuiets : car fer
au dire d'Ari fore , iln'y a rien qur confer- ho
ue mieux la fanté de l'homme que la fo. lai
brieté, & entre tant de;Nations & de qu
monde quei'y ay rencontré, ie n'Y ay ia. pri
maisveu ny apperceu qu'vn borgne , qui
choit des Honqueronons, vn bon vieil. bai
lard Huron,qui pour efire tombé du haut qu
dyvne Cabane en bas-, s'eloit fai& boi. ma
teux. me

Il ne s'y voit non plus aucun rouffeau, lE
ny blond de cheueux ,. nais les·ont tous me
noirs ( excpté quelques-vns qui les ont toi,
chaftaignez)qu'ils "eur~riffent&fouffrent mte
feulement à la telle, & non en aùcuie Ce j
.autre partie du cotps, & en ofhent rpetme fep
tous la caufe produfiue ayans la barbe lus
tellement en horreur-, que penftns par. Pat
fois nous faire iniure, nous appelloiènt RO
Safcoinrnte,qui eû à dire barbu, rues vn Cnc
barbu: aufl,#. croyent-ils, qu'ellerend les a

elrfonnes plus laides, & amoindrit leur dre

IM
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cprit.Etkà ce propos ie diray, qu'vniour
vn Sauuage voyaut vn François auec fa
barbe , ze retournant vers fes com-
pagnons leur di&, comme par admira-
tion & efncinement : O que voyla vn.
homme laid ,! efr il poflible qu*aucune
femme voufuft regarder de bon eni vn tel
homme, & luy-rnefme effoit vn des pIs
laids Sauuages de fon pays ; c'eft pour-
quoy il auoit fort bonne grace de mef.
prifer ce barbu.

Q¿¿e Lices peuples ne portetit point de
barbe, il n'yadeqoy s'efmerueillerpuis , ne
que les anciensRomains mefmes ,e otto em

mans quc cela leur feruont d'empefche- barbe
ment , n'en ont point porté iufques à
-l'Epere-ur Ad-rien, qui premier a'com-
mencé:purtcr farbe. Ce qu>ils repu
toientteliement à onneur qu'vn honi.
meaccufê de:que1que crinie,n auoir point
ce priuilege4efaire Fafer fon poil,comme¯
ferpeut recueillir par le tefmoignage d'Au-
lus Gellius, parlant de Scipion , fils de
Paul, & par les anciennes Medailles des
Romains&-auloIs, que nous voyons
cncorc prefent.

MNos 4Fançois auoient donné à enten
dreaaaiagffe queks:fenmes de

M1 ij
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France auoient de la barbe au menton, & me
leur auoient encore perfuadé tout plein n'ai
d'autres chofes,que par honnefteté ien'ef. pre
cris point icy , deforte qu'elles ùcftoient tio
fort deteufes d'en voir;mais nTos Hurons mo
ayans veu MadamoifelLe Champlain en qu'
Canada , ils furent détrompez , & Teco. d'e]
gneurent qu'en effet on leur enauoir don. qu
.ne-â garder. De ces particularitez on peut fori
inferer que nos Sauuages ne font point auf]
velus , comme quelques-vns pourroient mo
penfer. Cela appartient aux habitans des ou
i fles G orgades, d'où le Capitaine Hanno d'ei
Carthaginois , rapporta; deux peaux de Re
fenmes t9utes veluës lefquelles il mit au cor
Temple de Iuno par grande fingularit, ren
& me fem ble encor'auoir oüy dire ûvne au.
perfonne digne de foy, d'en auoinvenv. ga
ne à Paris toute femblable>qu'on y=uoi t é
apportee par grande ritetc:-& deliviatnr
. croyance que plu fetirstot,;qu tousles e
Sauuages font velus, bien4'il ne foiepas ha.
ainfi, & que tres-raremnct en trouuee opi
qui le (bient. etl

Il arriua au Truchement des Epketi- leu
nys , qu' pres auoir paffé-deux ans parny pra
eux, & que penfans le congratuler il tluy ma
dirent :Et bien,. maaintenant que ti com.

La

'Iw



du pays des Huros.
mences à bien parler nolire langue, fi tu
n'auois point de barbe , tu aurois defiz,
prefque autant d'efprit qu'vne relle Na-
tion , Juy en nommanr vne qu'ils efti-
moient auoir b.eaucoup moins d'efprit
qu'eux, & les Frazçois auoir gncor moins
d'efprit que cette Nation là , tellement
que ces bonnes gens là nous eftiment de
fort petit efprit, en comparaifon d'eux:
aufli à tour bout de champ:, &'pour la
moiadre-tLofe ils vous difent, Téondion,
ou Tefcaondion, c'ef à dire , tu n'as point
d'efpritr; itacbe, mal-bafty. A nous autres
Religieux ils nous,-en difiicft autant au
commencement ,maisà 'a fiïdils nous cu-

/rene en meilleur eftime, a nous difoient
au cmontrare : cachxa otindow vous auez:
grde menc d'fcprit :ko4anda4t daußrnr
téhoudi<on, & es Hurons pi'ch ont point;
a4tendinhann, ou .4hyndioy ia vous
e{sgens qui e'ognoîifes tes chofes d'en-
haut & furuaturelles ,< t n'auoient cette
opiniPaf ny ctolg7ce des auttes François,
er omparaifon defquels ils ¢ftimojent
leurs enfans:pls-fagcse de ceiIleur ef-
pi,cant iiront4 nne opinion d'cux-me-

d autu
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CnUt

Humeur des Siusges, &y comme s e
out rcrsuxDemius,pcour es

recouftrer les chofes :¢
defrobese &

pot
CH' P r i - X V- nen

falu
N r . s toutes ces Natis il
n y en a aUcune qui ne diffe- prit
re en quelque chofe , foi poil
pour li faç6de fe gouuerncr nou
5 entretenir,ou pour fe vc- hun

fnit & accommoderde leurs parurescha. fois
cune Nationfe-croyant la plu& fage & fort
mieux,a4uife«e de toutes ý- car la voye du - faire
fol el tougzours4toi6c duant fes yeux) fong
di&le Sage.. Et pour dire ceqfil4 me fem- puis
ble de quelqyes-vrns ; & lequefs font les defti
plus heureux ou xniferable, Ic tiens, tes çois.
Hurons, & amtres peipks Sedentaires boi
çommee la Nehlffe: IerNations Algow- â lf

equines pour les BourgeOis & les au î craig
tres Sauuages de deçà comme Mofta- &foi
gnets & Canadiens,les-villageois 5 pau- d'aut
ures dupays:& de faie, ilsqnr les p0s. honc
pauures & nrecefcieux de wous,car encore fait

I M
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que tous les Sauuagcs foient miferables,
entant qu'ils font priuez de la cognoiffan-
ce de Dieu, fi ne font-ils pas tou(iours
egallement miferables en la iouyffancç
des biens de cettevie, &en l'entrecetien
cembelliffement de ce corps miferable,

pour lequel feul ils trauaillent & fe Pei-
nent, & nullement pour l'ame, ny pour le
falut.

Tous les Sauuages en general, ont lef- Humeur
prit & l'entendement affez bon, &Cne font des Sania-

point fi großliers & fi lôurdaurs que- nous e-
nous imaginons en France.Ils font dYne
humeur affez ioyeufe S contente,toutes-
fois ils font yn peu faturniens , ilsparlent
fort pofément , comme fe voulans bien
faire entendre, & s'arreftent auffi-roft en
fongeans vne grande efpace de temps,
puis rçprcnnçnt leur parole, & cette mo-
deftie eft caufe qu'ils appellent nos Fran-
çois femmes , lors _que trop precipitez & ap g
boäillans-en leurs a&ions,lis parient tous les grands.
à lafois, & s'interrow pent lvn l'autre. Ilsparleurs
craignent le def-honneur & le reproche,
& font exdtez à,bien faire par rhonneur;
d'autant qtsentr'eux celuys eft touious
honoré -& s'aquierr du renorn , qui a
faid quelque bel exploia.

2
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Pour'la liberaliténos Sauuages font i

SauuagcS. loüables en l'exercicede cette vertu , fe-. fuv
felon leur pauuretó: car quand ils fe vifi., jeui
tetiles vns les auttes ils fe font des pre- ne i
fents motuels t & pour rponftrer leur ga- enc
lantife, ils ne marchandent pQimt volon--Icun
tier$:, & fe contentent de ce qu'on leur uai
bailie honneftement & raifonnablemen, pas
mcfprifans & blafmans les façons de faire grai
de nos Marchands qui barguignent vnc a
heutepouxmarchander vbe peau de Ca. mai
florz is:ont aufli la manfuetude & cle- que
meneua Iavi&oire enuers les fem mes & & p
petitsenfans de leurs ennemis, aufquels fi c
ils fauwent la vic, b ien qu'ils demeuenc den
lurit ptif.nnicrs pour ferurr. quo
,Coelt pas à dircpournar#qu'ils n'ayt fier

ion der de I'imperfeaioni car cout homme y el etr
saua~ fuiet & à plu~s forte raifoni celdy qei cft

priuréiela cogrioifanecidtvn Dieu & de sob
la luxierede la foycomme fontnoSau- ai
»ageso car fi on vient à parler de Tho> leu
rnefté &:dela ci ulié,iln'la degnoyls deil
oüer puis q}u'ils;nen pratiquen aucua oir 

ta-Cque- c; qocih firnple Nature leur m» d
didamenfeig ac'1 in'vlen t taucunoù - a zies
pliment parmyeSx, . f<ont forn-m bro- le y
pres & maL Icn* nÎ appteC e'leurs bleu

'I
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viands &'ilsondies Muains falés i1ý kesief.
fuyenc à leurs cheueaix o u aux p9ils.dt

leus bins~cne les laucor iamasf -elle
nie font exîretmnimcùt faLs: & ccexyit
encore "è lus impetItinec -j; ils ne font=*u.

ç-,une difliculcé de poùfferdhors lcaniau>
iiais vents dc l'eftômacb epariny. kcsr,
pas, & enprefene de touis, 1lsfortaUf
grandement addonna à,la yn;gaanoc &

ati menfongeilpomtetadacz
maîs ils-t t*nnent. pe&r.ear pour avoir 4il.

que chofr.ýdc vôUùs5ilsf4aucnt bien flattir
& pro etr>,& d<efrobcntnccrCQ mtlx3
fi ce font Huos otrzaurrsýpeupIes Se.à
dentaires Cn iers lesçIr4mgers ",-Cûiour-
quo> il. seri faut 'doaectedegardcka&i
fier qù'àa nMcSCftiigats-, 1;-*n'yIlut

'~Main$ dî Ont re-
iobé &ù*fir;Efcc!U-wirce q&'iiapou àcours au

Deuin.

dela ceiÇc dt'&Q Idcai& tioeIc iMý

B»esi ceâ&iii,.9 j.Il f.* cý ti*zfe»
pod dciitW&fot1£dé

kevoleuz4JIa*tfQ, quoïi



18&g L"gudoyge
fai& le larcin eft alors prefent dans la meCr-
me Cabane, & non s'i'cft abfent. C'cft kou
pourquby le François qui auoit pris der rion
Raiades au bourg de Toenchain, s eufuit lieu
cn h4e en notre Cabane, quand il vit nul1
arriuer Loki dans fon logis, pour le fuie façc
de Cfonlarcin,fansque nous ay-s fceu, quc grat
quelques iours apres, qu'il s'efoit ainfi uani
venu refugier chez-nous- pour vn fi qu'il
mauuais ade que celuy-là. lmes

Pour ce qui eft des Canadiens & M on. fon
tagnets , iLs ne font point larrons < au a
moins ne lauons-nous pas encore ap- du
pcrceu en noftre endroi&) & les filles y
font pudiques& fages, tantcn leurs pa-
roles:qu'en leurs a&ons .,bien qu'il s'y ca L
pourrait peut-eftre crouuer entr'clles qui
le eroient moins. Mas les Sautýages les
plushonneéfcsac mieux appris que 1'aye
recogneu en vne frgrande cteenduë de ~
pays,font, à monaduis ,ceuxd'la Baye
& contree dé Miskou, parlant C gene.
ral; car en toute Nation il yen a departi.
culiers 'qui furpraffenc un bon&rz Non-
aç1ett~ & 1es autres qui cxccdcnt tn les
inahtpl'y 'vis'Ie Sauuage du bon Pcrc ny a
Scbaitd iRecoglet, Aquitanois , qui peu
m4çutedc faim, ÷4uec plufieurs Sauua- pef

I l
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-gese vers-fi& aiesty d wr
kou, penint vn hyutr que nous demiu4
rions -tur Hutons, enron quarte-en
lieuës elloignez de luy: rmais il né fetirok
nullemnerfon Saunage en fes mtntrs
façons de faire ; ains-fon hiom fgë;
graue , doux & bien appis , n'app«pu:-
uanc rIulerment la legereté & inconífa&ce
qu'il voyôit en plufieurs de nos hen.
mes, lefquels il reprenoit douc titeri
fon filences& e' fa retéñuë, auffi'effti4

v'a des ptincipux Camtines &- chefs
du pays -

Descbrneux ornement du corje

C & I TR 1 XVI.

E s Canadiens & Monta. Cbmmc Il
gnets ,tanr hommes ec j" '
femmes',portent tous n- enr ch-

t!gue chtuelure , qui -leuremr.
tom&C tcbatfur les efpan-les,& c Caf~f~desti à è e cdé C- la fau fasetenie

ny attachez, & n'en eeuppei:nt qu'tn ien
peu dudeéant,' caufe qutcela Càur em-
pefcheroit de voir f- touranr. Les fi-

i



msS-4ls!Algunmequines -»ypartif. dep
fent kur longtte cheuelure en trois : les toup
,ux arts leur peadent de coét :&d'au. au
crre fur les oreilles &à coft des ioües; & G
tauro partie-eafaccommodee par derrie. part
ceon treffe,en la forme d'vn aneupcn, grar
daerecouché fur le dos. Maisles Huro uew
zIes & Yecuneufes ne font qu'vne treffe t le
.tquate rscheueux,qui-leur bat de mefmî lier
L&qr kêdos4 iez& accommodez aucc des pub1
1aniercs de peaux fort fales. Pour les Pou
hom nmes,,ils portent deux grandes mou. plug
ftaches fur les oreilles , & quelques-vns bagi
n'en porent qu'vrre, qu'ils treffent & cor- Leu
defirt-ffez foüieñnt auec des plumes & Mlee
aues -bagatelles ,le refe des chçeeux eft ou g
couijpé court, ou bien par compartimens, gle d
couronnes, cIericales, &. en coute autre tes c
maniere qu'il leur plaift : i'ayveu de cer. enui:
tains veillards, quiauoient 4efia,:par ia- plus
niere dedire vnpieddansIa fî Yeftre col
antant ou plus curieuxdc fes sites paru. d'aut
res,& d'y accomipoder da# cere plt. attac
mes,& autrçs orttees,que4egks ieu. des c
nes d'entr'euxt. Pour les CheneuxRle- de la
uez ,aIls portent &nteipon leurs fur I
cheueux fur le front, fort d;oids & rele- ant

zlu gs-uef aaiS les CL

c;
'r

' I
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dup6ydes Uuronç ,9
f. de pr deçà, couppez de mefure' allans
!s toufours en diminuaoe de deffus le front

.au derriere Ae la tenfe.
k Gçnera1lcmerf rous les Sauuages, & Paures
- particilieinere les femmes & filles,foDt oremens

~ grandeme:rieufes<'huiler Ieurs che- des
uerx,c& les hoMmes de peindreleur facem
&le rette du corps, lors qu'ils àoiuent afli
fier à quelqu feflin,,euèdesaflemblecs

s publiques -quesils o*t des Marachias &
s Pourceteinçs ils ne les oublientpointnon

l pluaque les RaffadesPatin>ottcs & autres
s bagatelles que lsFraûçois eur traitent.
. Leurs Pourtelcines font diuer(ement- en-

e lees, les vnesen coliets ,larges de-trois
1 ou quatre doigts i fai&s4commevne fan-

gle de cheualqui enauroifes fiffeles toq-
tes couuerres & enfi1ces, & ces coliers ont
enuiron trois pieds &'dcmy de tour ou

plus, qu'cljes mettent en quantité à leure col felon leur môye& : richefe, puis
. dautres =enfilecs comme nos Parinotrea,

attaches6&penduCs alctis oreilles &
des ch4ifries de grains.gros cr noir,
de Ia mef1 Pourcetoi equ'nesatrache-
fur les deux hanches, « vcentem >ar de.
uant arranges de haut cnbasiatdcffrs

s les cuifes ,bra po t

Il - I I

1~



m Legr4nd Voydge
cri ay veu d'autres qui en portoient ei. que,
core des braffelets aux bras , & de grandes effr<
plaques par deuant leur eftomach,& d'au. pas I
tres par derriereaccommodez en rond, de
& comme vue carde à carder la laine, at. la fu
tachez à leurs treffes de cheucux: quelé aux
qu'vnes d'encr'clles ont aufli des ceintures lem
& autres paéures, faides de poil deporcs accc
efpic, tenis en rouge cramoify, & fort que.
proprcment tiifuCs, puis les plumes & les dous
peintures ne manquent point , & font à la iufq
deuotion d'vn chacun. pet

Pour les jeunes hommes, ils font auffi poin
curieux de s'accommoder & farder comi tout
me les filles: ils huilent leurs cheueux , & fans
y appliquent des plumnes , & d'autres fe dépi
font des petites fraifes de duuet de plumes quir
à l'entour du col quelques-yns -ont des de y
fronteaux de peaux de ferpens qui leur com
pendent par derriere, de -la longueur de veu

nat le deux aulnes de France. Usfe peitident k auoi
.orps figu corps & la face de diucrfes couleurs; de cees

noirvertrouge,-violet , & en plufieurs au. Patir
tres façons; d'autres ont le corps & la fa. vre
ce grauee en comytrimeniauec des fiN
;ures de ferpens, lezards, efcureux & au- cern

tres animaux-, & particulierement ceux lets-
d, la Nation du Peun, quiont tous, pref. font
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que,les corps ainfi figurez, ce qui les rend
effroyables & hydeux à ceux qui ty fone
pas accouftumez: cela eft picqué & faift
de mefme, que forit ffiâts & grauees dans
la fuperficie de la chair, les Croix qu'ont
aux bras ceux qui reuientient de lerufa-
lem , & ceft pour vn iámais; mais on lcs
accommode à diueries reprffes, pour ce
que ces piquéres leur eaufebt de grandes
douleurs,& en tombent fouuent malades,
iufquies àcnrauoir la fievre, & perdre l'ap-
petit ,& pour tout cela il&sne defiffent
point, & font continuer iufqu'à ce 'que
tout foit achetxé, & comme ils le defirenri
fans tefrnoigner aucune impatiecie ion
dépit , dans t'excez dç la -douleur: & ce
qui m'a plus fai& admirer en cell; a efté
de voir quelques fenimes , mais pez, ac-
commodecs'de la iefmne façon.l'ay aufl
veu des Sauuages d'vne autre Nationqui
auoient tous le niilieu Jes.narines per-
cees , atfquelles peridoit vne affez grolle
Patin otre bleuë,quî leur tom boit fur la len
vre d'enhaut.

Nos Sauuages croyoietic aucammene
cement que nous portions nos Chappe-
letsà la ceinture pourparade , cc'mmeilé
font leurs PourceleineMais,ss cóparab



194 i'Le.gra¿Voy è
ton ils. faifQient:fort-pe d'e at de nos
Chappelets ,:difans qu'ifs nefoient que
de bÔisé& que lnuo Pourceleinç ,'quis 9
appellent o>ocôirota, eloir de plIus gran-
de valeur. -

Ces Pourceleines.font des os de ces
grandès coquiles de mer, qu'on apeplle
Vignolså, ferblablesides lnaçons ,ef.
quel ils découpent en niiRe pieces puis
les pol7ffeno for vn graiz,le percenpt, &
eu font des coliers & btafleletsauet gr"da
peine & traatl,pour la dureté de ces os,
qui sôt tope autre chofe1 uùe nofre yuoi.
Xe, lequel is n'fliment pas auffi3 beau*
coup pres deleur PouceleinequLeftplus
'bele &dlanch. Les árailiens&EFlorî-
diens en vfent a'ulif fc ç4rer & attifFer fc
consinéCo .

Iaois à monsdibappelet vne petitc t.
fie de m0rt èn buys, de tagroffeur d'VneC
noix, affez bien fi&e beaucoup dnu.tt'-
eux la croyoient aùoir eflé dývpenfamn vi-
'uanrtpnqoe ie eur perfgaage ais
lenr fimplicité leur faifoit cròire ifi,
conime auxY femmes -de me'demander à
emprunter mon capuce & mantcau en
temps de py, ou popr Aller à quelque
ftisa : mais elles Me prioyent en vain,
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ne tômme il eft ayfé à croire. Pour nos Soc-
U quets ou Sandales, les Sauuages & Sau.
is uageflis les o.it prefque tous voulu ef-

prouuer & chauffer , tant ils les adini..
roient &ctrouuoient conimodes -me di-
fant aptes, AuieI, Saraogna, Gabriel, fais-
nioy des' fouhiers; mais illnr oit point

- dpparcnce , & efloit hors 4gnon pou-
noir de leu-fatisfairec n cela ,hwrant Id
tcem'>s, l'indtifttie, ny les outils propges,

d & de plus,fi i'euffe vnc fois commencé de
S leur en faireils ne m'euffent donné aucun

telafche , ny temps de prier Dieu, ! de
troire qu'ils fe fuffent donné la peine fap-

lus prendre, ils font trop faineatits & patef- Parere de
ri· feux:car ils ne font rien du tout,quepar la'Sauuages
fe force de la neceffité, & voudroient quon

leur dcnnaft les chofes tutes fai&esfans
te. auoir la peine d'y aider feulement du bout

du doigt; comme nos Canadieis, qui ay-
ment mieux fe laiffer tiioutit ae faim, que
de fédonner la peine de cultiuer la terre
-pour auoiçdu pain au teimps de la nccefà

r a
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De leurs confdIs • gerres.PIC
N ne

C p.4 ap XvIi. bi
du

L i N E,Cn ve Epiftre qu'il he
efcrit à Fabate , di& quc n
Pyrrhe à Roy des Epiro-
tes, demanda à vn Philo. tel
fophe qu'il menoir-auec Vil
luy, quelle eftoit la meil- fei

Ieare Cité du monde. Le PhilQf4he ref- Pr
pondit, la meilleure Cité du monde,e Ici
Maferde ,'vn lieu de deux cens feux cn m<
Achaye,pour ce que tous les murs font fuo
de pierres noires, & tous. ceux qui la gou- ph
uernent ont les teftes blanches.Ce Philo- pe
fophe nta rien dit (en cela ) de luy-mef- PIC

.a a:et me: car tous les anciens, apres le Sage Sa- Pr
fc' OU lomon, ontdit qu'aux vieillards fe ;rou- rihux vie-il
lards. uoit la fage«e:& en effe&., on voit fou- dir

uentJa icunege d'ans, eûre accompagnee he
de celle de l'cprit. Pr

Les Capitaines entre nos Sauuages, font nec
ordinairement pluftoft vieux queieunes, ce
& viennent par fuccel4on, ainfi que la de
Koyauté par dcà,ce qui s'entend fi le

0 In

i



du pys des Hurons. 197
fils d'vn Captaine enfuit la vertu du pere;
car autrqnent ils font comme aux vieux
fiecles, lors que premierement ces peu-
pies e1ieurentdes Roys mais ce Capitai.
ne ri'a point entr'cux authorité abfoluc,
bien qu'on luy ait. quelque refpe&, & con-
duifent le peuple pluilof par prieres, ex.
hortations,& par exemple, que par com.
mandement.

Le gouuernement qui eft enr'eux-CR
tel, que les anciens & principaux de la
villeoudu bourgs'affe.nblent en vn con-
feil avec le Capitaine, où ils decident 8e
propofent tout ce qui en des afaires de
leur Republique, non par vn comnande.
ment abfolu, comme i'ay di& i ains par
fupplications& remonftrances , & par la
pluralité des voix qu'ils colligent,aucc de
peitsfètus de joncs.Il yauoie à-
nafcaran le giand Capitaine & ch ef de la
Prouince des Ours, qu'il appelloient Ga-
rihoia andionxrapour le diflinguer des or-
dinaires deguerre,qu'ils appellent Gari.
boe"adOsag.lta.Iceluy grand Capitainede
Prouince auoit encore d'autres Capitai-
nes-fous'tliy, tatwdtguerreque de poli-.
ce, par tous4es-ïutres bourgs & villages
def- lurifdior luals ;n chofe de

I I



çonfequente le mandoient & adeettif- de
foient pour le bien du publicou de la Pro, let
umice:& en npare bourg,qui enoit le lieu &
de a refidence ordiaire, ày auoic enco.
re trois autres Capitaines 'qui afifoient ha
ioufioursauX confeilsauccles ançikns, du elieu, outre fon Aff1ífeur : Lieutedant,
qui en fon abfençe , ou quand il n'y pou- h
uoit vacquer , faifoit les cris & publica, qu
.ions par la villedes chofes neceffaires &
ordonnees. Et cc0arihoa andionxra n'a. Pr
uo-it pas fi petite cfime dç luy-mefme, ur

cGap. qu'ilne fe vouluft dire frere & çoufm du mitame 'sau- Roy, & çde mefme egalit,cóme les deux]
doigts demonftratifs des mains qu'il nous ne

y. monftrQ*t ioints enfemble , en nousfai- aufant cette ridiçule & inepre comparaifoe. PoO; quand ils veulent tenir confeil ,'eft C
ordin'irceet dans la Cabaç du Capi- co
taine, chef& principal du lieu fion que ro
pour îuelquc raifon particuliere il foi .tertrouue autrernent expedient. Le cry & la en
publication duxonfeil ayant egt-fai4ç,
Q n difpofe dans â Caþane, ouaulien- orê
4donne, vn grand feI, à fentour duquei

a-coùfc. safiizent fur les nattes tous les Confil- rai
lersen fuitte du grand Capiti 'quient co

r làfrémi£ c4ç %P
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de (a place il peut voir roLS fes Confeil-
lets & afiftans en face. L es femmes,fSles
& ieunes hotiies n'y aeiaent poirit;f ce
nr'e en vn confeil general, où les icunes
hommfes de vingt-cinq à trente ans
peuuent affifter , ce qu'ils cognoiffent
par vn cry particulier<qui en eff fai6t Que
fi c'eftvn confeil fecrec,ou pour machiner
quelque trahifonou furprife en guérre.ils
le tiennent feulemènt la nui& entre les
principaux Confeilters, & n'en defcou-
tirent rien que la chofe·proietcee ne foit
mife en cffe&, s'ils peuuent.

Eflans donctotis affemblez,& la Caba-
ne fermee ,ils fo-nt tous vne longue pofe
auant quede parler, pour ne fe precipiter
point, tenans cependant toufiours leur
Calumet en bouche , puis le Capitaine
commence à haranguer en terme & pa-
role haute & intelligible vi affez long-
.temps fur la matiere qu'ils ont à traiter
en ce confeil:ayantfiny fon diCcours,ccux
qui ont à -dire quelque'<:hofe, les vnsa-
prs ls autres fans sinterrompre & en
peu dk ftets , bpient & difrnt leurs
raifobi .&c ·aduis '; - qui, font par àpres
coli aec ids failles ou petits io8cs;&

aå -fut eetoladcéicn ft iugë xpe-
dient, N iiij

I
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Plus, ils font des affemblees generales, l

fçauoir des regio s loingtaincs, d'où il y,
vient chacunan vn Ambaffadeur de cha. te
que Prouince,au lieu-dein pourlIaffen,. &
blee,où il fe fai& de grands feflins & dan+ pl
ces, oc des prefens nutucls qu'ils fefont
les vnsaux autres,& parny mputes ces ca- m
reffes,ces rcfiouyffançces, çes acçolades CD
ils contraaent amicié de nouueau, & ad-, #
ukfenc entr eux du moyen de leur confer- te
uation, c par quçllc maniere ils -pour- dc
ront perdre« ruyner tous leurs ennemis
communs: tout efta4t fa4, & les con- on
clufions prifes , ils prennent congé, & g
chacun fe retire en fon quartier auec tou' rai
fqr4 ç;ain,& equipage, qui eft à la Laccde- fer
monienne, vn à vn, deux à deux, troisâ aui
troisou gueres d'auantage le

Quanc aex guerres qu'il&-entrepren, ob
neitQoti pour al4er dans le pays de ennce Me
mis, çè feçont dçux ou trois des ançiens, né
ou vaillans Capitaines, qui entreprendrC fou
cette conduire pour cette fois,& von de ce
villageen village faire entçndre leut vo- hie
lpté, donnant des prefes à ceux defSdits Th
villages. pour les indire & t1irer. d'eu de f
l'ayde c du fe cqurs en leurs guerr' , d ai
par aimfi(OurcomaD Genoraax 4'armeçs, mei
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Il en vint vn en nofire bourg , qui elloit
vn grand vieillard , fort difpos, qui inci--
toit & encourageoir les ieunes hommes
& les Capitaines do s'armer, & d'entre.
prendre la gueire contre la Natioq des
.,trtiuoïndarons; mais nons -l'en blafmaf,.
mes fart -, & diffaadafmes le peuple d'y
entendre, pour le defaf-re & mal- heur inde
éuitable que cette guerre euif peu appor-
ter en nos quartiers , & à laduancement
dela gloire de Dieu.

Ces Capitaines ou Generaux d'armees
ont le poiuuoir , non feulement de defil-
gner les lieux, de donner quartier , & de
ranger les bataillons ; mais aufli de difpô..
fer des prifonniers en guerte, & de toute.
autre chofe de plus grande confequence:
ileif vray qu'ils ne font pas toufiours bien
obeys de leurs foldats entant qu'eux.
refmes nanqueht fouuent dans la bon-
né conduite, & celuy qui conduit mal, eft
fouuentmal fuiuy.Car la fidele obeyffan-
ce des-fuie&s depehd de la fuffifance dc
bien commander, du bon Nincc, difoit
Theopompus Roy de Sparte.

Pendant que nous efhons là ,je temps
dcailer enguerre arriuanc e vn ieurre hoinm-
me d; nof frc bourg, deiteux d'honreur,

I
4-
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voulut luy feul,fairelefeain de gberre, & an
deffrayer tous fes compàgnons au jour de cin
1afemblee generale , cc qui luy fut de Otr
grand couft & defpence-, auffi er fut-il cor
grandement loüé & eflimé: car le fefn ou
cftoit de fix grandes chaudieres , auec aut
quantité de grands poiffonns boucanez, fur
fans les farines & les huiles pour les gref- çofl
fer- nui,

On les mit fur le feu auant iotr,en l'y. iufg
ne des plus grandes Cabanes du lieu, puis tafc
leconfeil efiant achcué, & les refolutions fea
de guerre prifes, ils entrerent tous au fe- vie,
ftin, commencerentà fefliner, & firent fairc
Jes mefmes exercices militaires, les vns a. auoi
pres les-autres , comme ils ont accouftt. cou[
mé,pendant le fefin,& apresauoir vuidé tefte
les chaud ieres, & let complimens & re- fe co
Merciemens rendus, ils partircnt, & s'en fach
allerent' au rendez-vous fur la frontiere, les p,
pour entrer és terres ennemies , ftur lef tropi
qbiellesi& prindrent enuiron foixante de fut <
lurs ènnenis ,la plufpart defquesforent le,
tuez urles lieux, & les auttes amenez en perc
viM,& faits mourir aux Huronspuisman- Q

ez en felin, ays
Leurs guerresne font pretrque sp9

frprifes & d4eceptions; carc'ous ks
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ans au renouueau, & pendant tout l'efté,
cinq ou fix.cons ieunes hommes Hurons,
ott plus, s'en vont s'efpandre dans vne
contree des Yroquois , fCe departent cinq
ou fix en va endroi&, cinq ou fix en va
autre & autant en vn autre,& fe couchent
fur le ventre par les champs & forefts, & à
cofté des grands chemins & fentiers, & la
noi& venuë ils rodent par tout,& entrent
iufques dans les bourgs & villages, pour
tafcher d'arraper quelqu'vn, foit homme,
feaine on enfant, &, s'ils en prennent en
vie, les emmetýent en leur pays pourles
faire mourir à petit feu, finon apres leur
auoir donné vn copp de maffuë, ou tué à
coups de flefche, , ils. en emportent la
tefte, que-ss enefloient trop chargezils
fe contentent d'en emporter la peau auce
facheuelutre, qu'ils appellent Ononrfra,
les pA4fent & les ferrent pour en faire -deê
trophees , & mettre en temps de guerre
fur les palhì0ades ou murailles de leur vil"
le , atakcees au bout d'vnc longue
perche.

Quand' ils vontainfi- en guee & ef yl a
ays d'ennemis, pour leurviureordinaire-iuils PO:
Is prtcenruarnt& cux-hacun derriere en on
A, vs,i fac pkin de4frine de bled
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rafy & grillé dans les cendresqu'ils mai d
gent crue ,& fans effre trempee, ou bien d
deftrempee auec vn peu d'eau chaude ou PluS
froide, & n'ont par ce moyen affaire de bier
feu pour apprefter leur manger , quoy d'In
qu'ils en fafent par-fois là nuiet au fonds Frai
des bois peur n eftre apperceus , & font paui
durer cette farine iufqu'à leur retour , qui vnl
eft enuiron de fix fepmaines ou deux mois facil
-de tcetps: car apres ls viennent fe rafraif- Saui
chir au pays, finiffent la guerre pour ce DOU

coP3p, ou s'y en retournent encore auec fett<
d'autres prouifions. Que fi les Chrefliens cou]
vfoicnt dc telle fobrieté, ils pourroient vili
ctrretenir derres puiffantes armees auec pou
peu de fraiz, & faire l1tuerre aux enuie. al
mis de 'Eglife,& du nom Chrctien, fans te fa
la foule du peuple, ny la ruyne du pays,& be(c
Dieu n'y feroir point tant offencê, com. efPil
me il eft grandement, par la plufpart do
nos foldacs, gui femblent pIuftoft ( che l'Ar
le bon homme)gens fans Dieuque Chre- mes
ftiens naiz pour le CieI. Ces pauures Sau Otut

uages (à noflrc'cêfufion) fe coporrtent d auý

infi modeftenment en guerre, (ans mncom. men
inodet perfonne , & s'en-trtennent de bois
leur propre & partculier moyenfans au- & di
tre gage ou efperance dréUompenequ Ca

I

I
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de l'honneur & loüange qu'ils eftiment
plus que tour l'or du monde. I1 feroir audi
bier a defirer que l'on femafi de ce bled
d'inde par touces les Prouinces de la
France, pour l'entretien& nourriture des
pauures qui y font en abondance:carauce
vn peu de ce bled ils fe pourroient außli
facilement nourrir & entretenir que les
Sauuages , qui font de met'me nature que
nous, & par ainfi ils ne fouffriroient de di-
fette,& ne feroient:non plus contrains de
courir mendians parles villes , bourgs &
villages, comme ils font iournellement
pource qu'outre que ce bled nourrifi &
ra1fafic grandement, il porte prefque tou-
te fa fauce quant-& foy , fans qu'il y foir
befoin de viande, poiffon, beurre,fel ou
efpice,fi on ne veut,

Pour leurs armes, ils ont la Ilaffue 4
l'Arc, auec la Flefche empannee de plu. Armes
mes d'Aigles , comme les meilleures d¢ 9" l
toutes * & à faute d'icellesils en prennent guerre,
d'autres.lls y appliquent auffi fort propre-
ment des pierres trenchapres collees au
bois, auec vne colle de poiffontres-fortp,
& de ces Flefches ils en empliffent-leur
Carquois;qui eft fai& d'vncpeau de chien
paffee,qu'ils portent cnefcharpé. Ils por.
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tent auffi de certaines armures & cuiraf- bic
fes,qu'ils appellér <gquintor,fur leur d os, ayd
& contre les jambes,& autres parties du mu,
corps,pour Ée pouuoir defédre des coups ils
de Flefches:car elles font fai&es à l'efpreu poý
ue de.ces pierres aigues,& non toutefois nal
de nos fers de Kebec, quand la Flcfche qui 'pr
en en accommodee fort d'vn bras rode crt
& puilfant, comme efi celuy d'vn Sauua. roi
ge:ces cuiraffes font faides auec des ba- tot
guettes blanches,couppees de mefurea& gu
lerrees l'vne contre l'autre, tiffuës & en. (
trelaffees de cordelettes, fort'durementk poi
proprement puis la rondache ou pauois, Me
&1 enfeigne ou drappeau qui eft(pour. rot
e moins ceux que i'ay v eus) vn morceau me
d'efcorce rend,fur lequel les armoitiesde ce

1kur ville ou prouince font depeirites & la i
attachees au bout d'vne longue baguette, fer
comme vne Cornette de caualetie. No. en
ftre Chafuble à- dire la fainEe M ete, leut fai
agreoit fort, & I'euffenc bien defiré trai. ge<
terde nous, pour le porter cn guerte en. me
guife d'cnfeigne, ou pour mettre au haut dei
de leurs murailles, attachee à vne longue 0Mn
perche , afin d'efpouuenter leuts enne tes
mis,difoient-ils. Uer

LcsSaupages de 1a I'euIffnt ensort gu<

I M
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bien v&ulu traiter au Cap- de Mafacre>
ayans defiaà cet effe&, amafféfur lècom-
rnun,enuiron quatre-vingts CafFors: par
ils le trouuoiêet non feulement tres-beau,

pour eifre d'vn excellent Damas incar-
nat, enrichy d'vn paflement d'or ( digne
pr'ef:n':de la Reyrie ) mais aufli pour la
crayance qu'ils auoient qu'il leur caufe-
rot du bon.heur & de la profperité en
touces leurs cntrprifes & nachines de
guerre. -

Comme l'n a dc couftume fur mer,
pour igne delguerre, ou dc çhaffiment, sgna!d
mnecre dehors en euidence 'e Pauillon g"***
rouge . Aufi nos Sauuages, non-feule
mentés iours folemna1s& de reflosylTau-
ce ,mais principalement quand ils vont ài
la guerre , ils portent pour la pIusart à

'cndour d<eefte de certains pentaches •

en couronnes ,c d:autres en mouftachcs-
fai&s de longs pcoils dEflan,peints cn rou-
gecomme efcarlattc , & collez, ourautre-
mneiatuachez à vne bande de cuir large
detroirdigts.'.Dépuis quenos Franïois
ont porté des lames d'efpees en Canada,
les Montagnets & Canadiens s:n fer-
uent ,tait à la chaije de rlEllan , qu'aux
guierrcenseleure'enemy;qu'ils fça.
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uent droi&ement &--roidemcnt dardety
emmanchées en de longs bois , cornne
demyes-picques.

&ouages Quand laguerreef declarée&envn pays
fe fortifiet.on deffruit tous les bourgs,hameaux, Vil.

les &,villages frôtieres , incapables d'ar-
refter lecnnemy, finon onles fortifie, &
chacun fe range dans les villes & lieux a P
fortifiez de fa lurifdiion, où ils baftif. tOè
fentcde nouuelles Cabanes pour leur de- co
meure, à ce aydés par les habitans du lieu, COt
Les Capitaines -ffifés de leurs Confeil- q
lers , trauaillent continuellement à ce qui lhr
ef de leur conferuation, regardent s'il y a d
rien à adioufter à leurs fortifications pour
s'y employerfont balaye~r & nettoyer les
fàyes & araignées de toutes les Cabanes
depeur d- feu que l'ennemy y pourroit
ietter par certains artifices quils ont ap lige
pris de iene fçay quelle autre Nation que
l'on m'a autresfois nommée. lis font por- des
eer fur les guerites des pierres & de l'eau
pour s'en feruit dans l'occafion.Plufienrs fui
font des trous,dans lefquels ils enfernent
èequ'ils ont demeillcur,& peur de furpr e
fe les Capitaines enuoyent dcs foldats te
pour defcouurir l'ennemy, pendant qui
cncouragentles autxrs dc faire dcs atncs

du
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ae r tenirpresns, f d'enfler leur courage,
pour vaillamment & genereufement com-
batre,refifter & fedeffendre, fi l'enncmy
vient à parôiftre.Le mefme ordre s'obfer-
ue en toutes les autres villes & bourgs,
iufqu'à ce qu'ils voyent 1'ennemy s'cflrè
attaché à quelques-vns y & alors lanuid
a petit bruit vne quantité de foldata de
coutes les villes voyfines, s'il n'y a necef-
lité d'vne plus grandtarmee, vont au fe-
cours,& s'enferment au dedans de celle
qui eft affiegee, la deffendent, font des
forties, dreffent des embuches, s'atta-
chent aux cfcarmouches, & combattent
de toute leur puiffance, pour le falut de la
patrie, furmonter l'cnncmy ,& le deffaire
du tout s'ils peuuent.

Pendant que nous eflions à Quieunoé
nafcaran , nous vifmes faire toutes les di.
ligences fufdites, tant en la fortificatiort
dcsplace -,apprefts des arus,affembleet
des gens de gubrre , prouifion de viures,
qù'en toute autre chofe neceffaire peux
foafcnir vne grande guerrequi leur alloit
tomber fur les ,htas de la part des Ncur
tres,filIe bon Die 'eudft iucrty cetoraw
^e, & empefché ce mal.heur qui alloit
acnaçant .nofe; ourge d'n, premiet
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choc, & pour n'y eire pas pris des pre. 
xniers,touces les nui&s nous barricadions uoi
noffre porte aiec des groffes bufches de uer
bois de trauers , arreftees les vnes fur les pri
aurrçs ,par le moyen de deux paux fichez (tir(
en terre. Fei

Or- pour ce qu'vne telle guerre pouuoit tioi
grandement nuyre & empefcher la con- ter
uerfion & lc falut de ce pauure peuple, & ent
que les Neutres font plus forts & en plus ils
grand nombre que nos Hurons qui ne cor
peuuent faire qu'enuiron deuxmille hom. ain.
mes de guerre, eu quelque peu d'auanta- Uo)
ge,& les autres cinq à fix mille combat- FeL
tans. Nous fifmes noftre poffible,& con. & a
tribuafmes tour ce qui cftoit~ de nofire ner
pouuoir pour les mettre d'accord, & cm- mo
pefcher que-nos gens, deCia tous prefis de mo
fe mettre et campagne , n'entreptiffent deft
(trop legerement)vne guerre à l'encontre pre
d'vncNau plus puifsáteque la leur.A la P
fin,affftés-de la grace de nofre Seigncur, Ne
nous gaignafmes quelquechofefur leur pen
cfprit: car approuuans nos raifons , ils vnj
*mous dirent qu'ils fe ýiendroienrt npaix ouc
& que ce enquoy-ifs auoient auparauaaa Su,
fondé l'efprancdelear falutk. wñfoi cm u
notre grand efpiC taulc jus lute
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quelques François ( mal aduifei) leur a,
uoient promis: Outre vne tres -benne in-.
uention qu'ils auoient conceuë en leur ef-
prit, par le moyen de laquelle ils efperoiét
,tirervn grand fecours de la Nation du
Feu,ennemis iuret des Neutres.L'inuen tue
tion effoit telle ;qu'au pliftoft ils s'effor- pour obt.;-

eroient de prendre quelqùvn de leurs nit du Ce*
ennemis,, & que du fang 4e cet ennemy,gerre
ils en barboüdtleroient la face & tout le
torps de trois ou quatre d'étr'eux,lefquels
ainfi enfanglantez feroient par apres en.
uoycz en Ambaflade à cette Nation de
Feu, pour obtenir d'eux quelque fecours
& afMiffance à I'tncontredefipuiffans en.
nemis , & que pour plus facilement fet e.
mouuoir à leurdonner ce fecours,ils leuf
monafrdroient leur face,& tout lentrcorps
defia reind & enfanglanté du fangpro
pre de leurs ennemis communs.

Puis que nous auons parlé dc la Natiot
Neutre ,contre lefquels nos Hurons ont
penféentrer en guerre, ie-vpus diray tuf
vn petit inot de leurpays,11eft à quatro
ou cinq tournees de hosRtwonsîtirant aa
Su, au delà de laNatio n4is nontae
N*eas. Cette Pruinucc.wient prez da
~e'at liuêsd'eßendaïi o*ifofait grana

I
t
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quantité de tres-bon petun , qu'ils trait. col
cent àleurs voyfins. Ils affifent les Che- ch
ueux Relèuez contre la Nation de Feu, va
defquels ils fontcnnemis mortels ;mais r'er
entre les Yroquois & .les noftres , uant .mc
cette efmeute,ils auoient paix, & demeu- mc
loient.neutres entre les deux, & chacune de i
de deux Nations y effoit la bien venue, le 1
& n'ofoient s'entre-dire ~ny faire an- de
cun defplaifir ,& mefmes y mangeoient par
fouuent enfemble , comme s'ils euTent fen
efté amis 'mais hors du pays s'ils fe ren- rar
controient, il n'y auoit plus d'amitié, & reci
s'entre-faifoicnt crueilcmcnt la guerre, & pre
la continuent à toute outrance :-l'on n'a rau
fceu oncor trouuer moyöide les recôcilfet e a
&-remettre en paix , leur inimitié enant eftc
de trop longue main enracinee,& fomen. eda
tee entre les ieunes hommes de l-vne & ragi
l'autre-Nation, qui ne demandent autrc pre;
exercice ,que celuy des armes & de la s'ils
guerre. pau

Quand nos Hurons ont pris en guerte des
quelqu'vn de leurs ennemis , ils luy font ne f
vnc harangue des çruaurez que luy & les &n
fiens exercent à leur endroi&, & qu'au nais

oembable il deuoit fe rçfoudre dcri endu- peri
steir autant, & luy commandent (s'il a du weri

M
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courage affezý de chanter tout le long du prironniers
chemm, ce qu'il fai&; mais foucnt auaec nt

va, chane-fort trille & lugubre , & aiifi
l'emmenent cn leur pays pour le faire
-mourir , & en atten-dant l'heure de fa
mort , ils luy font continuellement feffin
de ce qu'ils peuuent pour l'engraifTer , &
le rendre plus fort & robuife à fupporter
de plus griefs & longs tourmens, & non
par charité & compaffion , excepté aux
femmes , filles& enfans, lefquels ils font
rarençnt mourir; ains-÷es conferuent &
retiennent pour cux, oupouz ta faire des
prefens à d'autres, qui eri auroIknt aupa-
rauant perdu des lçurs en guerre, & font
eflat de ces fubrogez , ausant qe s'ils
effoientde leurs propres enfans ,efqueLs
etans paruenus en aage, vont auûi cou-
rageufement en guerre contre leurs pro-
pres parens, & ceux de leur Narion, que
s'ils eftoient naiz ennemis de leur propre
patrie , ce qui tefmQigne le pcu d'amour
des enfans enuers leurs parens , & qu'ils
nc font eIlac quç -des bien-fai&s prefens,
& non des paffez, qui eft vu ligne de mau-
uais naturc:; & de çecy l'en ay veu l'ex-
perience en pluficurs. Que s'ils ne peue
#¢nl mmenels femmies-& nfans qu'is

o iij~
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prennent fur les enilemis , ils les afforn.
rnent , & font mourir fur les lieux mef.

pnes,!& en emportent les tefles ou la peau,
auec la cheuelure,ac encores s-ent-ilve u,
( mais peu fouuent ) qu'ayans arx1ené
de ces femnes & filles dans leur pays, ils
¢n ont fai£t mourir quelques-vnes par les
;ourmencs, fans queles larmes de ce pau.
ure fexe , quil a pQurroute deffence,les
aye pû efmouuoir à cormpaffion: car elles
feules pleurent, & non les hommes, pour
aucun roprmenr qu'on leur faffe vndurer,
depeur d'eftre eftimez effeminez , & de
peu de courage, bien qu'ils foient fouuent
çontrains deietter de hauts cris, que la
force Mes tourments arrache du profond
de leur efomach.

Il ef quelques fois arriué qu'aucuns de
?itArnniers leurs ennemis eçfans pourfuyuis de prés,
sefchappét fç font neantmoins efchappez: car pour

e -fois.' amufer celuy qui les pourfuit , & fe don.
ner du temps pour fuyr & les deuancer,ils
-iettent leurs coliers de Pourceleines bien
loin arricre d'eux,afin que i lauarice çom.
srande à fes ourfuyvaths de les aller ra-
maffer, ils peuiTent toufAours gaigner le
deuant, & fe mettre en fauueté , ce qui a

ieuffi à pl1tf curs:l ;j me petfu3des & çrQl
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que c'en en partie pourquoy ils portent
ordinairement tous leurs plus beaux co.
liers & matachias on guerre.
Lors qu'ils ioignent vn ennerny,& qu'ils

n ont qu a mettre la main deiTus, comme
nous difons erre nous, Rends-toy , eux

s difent sakien,, c'eft à dire ,atied-toy, ce
qu'itfait , s'il n'ayme mieux fe faire af--
foimer fur la place, ou fe deffendre iuf-

s qu'a la mortce qu'ils ne font pas fouuent
en ces extremitez, fous efperance de fe
fauucr, & d'efchapper auec le temps par
quelque ruze. Or comme il ya de fam-
bition à qui aura des prifonniers , cette
mefmeambîtion ou l'enuie cn aufli caufe
quelques-fois que ces prifonniers fe %ôet-
tent en Iberté &fefauuent, commrfe'cx-
emple fuyuant le monftre.

Deux ou trois Hurons fe voulans cha-
cun attribuer vn prifonnier Yroquois, &
ne fe pouuans accorder, ils en firent ieuge
leur propre prifonnier, lequel bien aduifé
fe feruit de l'occafion & dit. Vn tel m'a
pris,& fuis fon, prifonnier, ce qu'i difoit
contre laverité&expreipour donner xn
iuftcmefcontentement à celuy dc qd il
elloit vray prifonnier :& de:fai&,idigné

ou vn autr auroit imnment l'honineur
0 lij

II
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qui luy eftoir deu 'parla en fecret la nuiA
fuyuante au prifonhier ,& luy dit:Tu t'es

donné & adiugé à vn autre-qu'à moys qui
t'auoispris, c'eftpourquoyi'ayme mieux f
te donner liberté, qu'il aye rhonneur qui p
ni'eft dea, & ainfi le deflians le fit cuadce p
& fuyr fecrettemenr. c

Comme il4 'Arriuezque font les prifonniers en leur i
font meu- ville ou village, ils leur font endurçr plu- r
r le eurs & diuers toutmens, aux vns plus%

wxus &Caux autres moins, felon qu'il leur plaif:
et tous cesgentes dç tourments & de r
morts fort fi cruels,qu1i ne fe trouue rien p
de plus inhumain : car premierement ils
leur arrachent les ongles, & leur coup- c
pent les trois principaux doigts , qui fer- r
uent à tirer de l'arc , & puis leur leuent d
tontela peau de la tefte auec la cheuelureo
& apres y mettent du feu & des cendres p
chaudés , ou y font degouter d'vne cer. d
taine gomme fonduë ,ou bien fe conten- f
tent de les faire marcher tous nuds de
corps & des pieds ,au trauers d'vn grand t
nombre de feuxfai*ks exprez, d'va bouç q
à l'autre d'vne grande Cabane , où tout le d
snonde qui y eft bordé des deux coftez, t
tenansenmain chacèn y4rlifon allumé, o
l1geu donnent defus Iecorps en pae1nr

ia
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nuis apres auec des fers-chauds luy'don-
nent encore des jartieres à lenrtour des
jamnbes, & auec des haches rouges ils luy
frottent les cuiffes du haut-en. bas,& ainil
peu à peu brußlent ce pauure miferabp: *c
pour luy augmentrer fes . tres-cuifantes
douleurs,luy icttent par-fois de l'eau fur
le dos, & Iuy mettent du feu fur les ex¢rc.
mitez des doigts, & de fa partie naturel.
le, puis leurs percet les bras pres despol-
griets, auec des baftons en tirent les
nerfs , & les arrachent à force, & n'c les
pouuans auoir les couppent, ce qu'ilsen-
durent auec voe confiance incroyable,
chantans cependantauec vn chant neant-
moins fort trine & lugubre , comrme i'ay
di&:mlIle menaces contre ces Bourreavx
& contre toute cette Nation , & eftant
pre de rendre l'ame, ils le menent hors
de la Cabane finir fa vie, fur vn efchauf.
faut drelfé exprez, la oh on luy couppe la
tene, puis on luy ouure le ventre,-& là
tous les enfans fe trouuent pour auoir
quelque petit bout de boyau qu'ils pet-
dent au bout d>»ne baguette, & le por-
tent ainfi en triomphe par toute la ville
ou vilageen ligne de vi&oire. Le corps
ifi efuentré & aeconigo4, on le fait Mangent



la chair hu- cuire dans vne granude chaudiere, puiS on t
huaie. le mange en felin, auec lieffe & refiouyf. tOu

fance,comrnei'ay did cy-deuant. vol
Quand les Yroquois, ou autres enne.

mis, peuucnt attrapper de nos gens , il
leur en font demefme, & 'eft àqui fera ch;du pis à fon ennemy :telva pour pren- nu
dre ,qu eftaouuent pris luy-mefne, Les
Yroquois ne viennent pas pour l'ordinai- a
re guerroyet nos Hurons , que les Fueil.
les ne couurent lcs arbres,, pou, pou uoir
plus facilement fe cacher, & n'cfre def. decouuerts quand ils veulent prendre quel
qu'vnau defpoutueu : ce qu ils font ayfe-
mertientanc qu'il y a quatité de bois dans
le pays,& proche la plufpart des villages:
que s'ds nous euff'ent prisnous autres Re-
ligieux, les mefmes tourments nous euf.
fent eté appliquez , finon que de plus ils
-nous coffent arrache la barbe la premiere
comme ils firent a Brulêé, le Truchement
qLils penfoien faireinourir, &lequel fut
mirachleufement deiuré par la fertu de
.jAgnw Dei, qu'il portoit pendu fon cok d

tar commeils lIy peneient arra4er, le

de furies, d'efclairs e de bruits , qu'ils en
çreurcnt cfreà leur dernierciouraec, &

M
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tous efpouuentez le laifferent aller, crai-
gnans eux-mefmes de petir , pour auoir
voulu faire mourir ce Chrefticn, & luy
ofcer fon Reliquaire.

Il arriue auffi que ces prifonniers s'ef-P
chappent aucunes-fois , fpecialement la spefchap.
nuiCt, au temps qu'on les faî& promener rent.
par-deffus les feux; car en courans for ces
cuifans & tres-rigoureux brafiersde leurs
pieds ils efcartene& iettent les tifons,cen-
dres U charbons par la Cabane, qui ren-
dent apres vne telIe obfcurité de poudre
& de fumee , qu'on ne s'entre-cognoift
point: de forte que tous font contrain&s
de gaigner la porte, & de fortir dehors,
&luy aufli patrny la foole,& de là iflprend
refror, & s'en va z & s'il ne peut encores
pour lors, il fe cache en quelque côin a
l'efcart , attendant l'occafion & l'oppor..
çunité de s'enfuyr,& de gaigner pays. l'en
ay veu plufieurs ainfi échappez des mains
delleurs ennemis, qui pour.preuue nous
faifoient voir les trois doigts principaux
de lai main droide couppez.

Il n'y a prefque àucune Navion qui n'ait
guerre & debatauec quelqu'autre, non en l e°te-
ntention d'en poffeder les terres& con.p prennene

querix leur pays ; gins fçulement pour les guerrc.
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exterminer s'ilspouuoient,& pour fe van- bk
ger de quelque petit tort ou defplaifir vn
qui n'eft pas Louenr grand chofe; mais les
leur mauuais ordre, & le peude pohco r
qutouffre lesmauuais Corncioyens im-
puniLs,e{ caufe detout ce mal:car fil'va &
d'entr'eux a offencé,tué ou bleffé vn au- u
tre de leur meÇmc NarionI en eft quitto fei
pour vn prefent,& n'y a point de chafli.
Ment coxporel (pour ce qu'ils ne les ont ze
point en vfage enuers çeux dc leur Na-
tion) fi les parens du bleffé ou dccedé n'ea ve
ptennéc eux-mfowes la vengçance,cc qui co
arueiCp.eu fouuent; car ils ne fe font, que au
fort raremernt , tort les vnA aux autres. fk

Mi l'offencê eft d'vne autre Nation, au
alors.ity aindubitabiement guerre decla- afi
reeentre les 4eux Nations , fi celle de fal
Thommne coulpable ne fe rachcte par d fei
grands prefens, qu'elle rixe c exige da pa
peuple pour la partie Ofencç:& ainfi il
arriue le plus fouucntque parla faute d'vn n
Çàpla dcux peup)es entiets Le font vne trel- fi
cruelle guerre, & qu'ils font toufiors da
dans vne continuelle crainte d'ef4e fur, &
pris I'vn de lantre, partiniaieremnent fut C
les frontieres,où les femmes infmes ne uo
Peat cltiuCr Içs serZXs 4C faie k Cg
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bledsqu'elles n'ayent rôufiours auec elles
vnhomume ayant les armes au poing,pour
les conteruer & deffendre de quelque
mauuaife aduenuë.

A ce propos àdes offenccs & querel!es, Va san
& auant finir ce difcours, pour monfler ge ,ent
qu'ils fçauent affez bien'proceder en con-.fpÀ Pere Ies -
feil, & vfer de quelque maniere-de fatif- reek.
fa&iobn enuers la partie plaignante & le-
zee,ie diray ce qui nous atriua vr iour fur
ce fuiet. Beaucoup de Sauuages nous efiás
venus voir en noftre Cabane ( felon leur
cou ume iournaliere ) vn d'entr'eux, fans
auén fuier; voulut donner d'vn gros ba-
fton au Pere lofeph. le fus m'en plaindre
au grand Capitaine ,& luy remonftray,
afin que la choTen'allanf plus anant ,qu il
falloit n-eceffairement affernbler Yn con.
feil general, & remonftrer à fes gens , &
particulierernent à tous les ieunes hom-
mes que nous ne leur faifions aucun tort
ny defpiaifir, & gu'ils ne deuoient pas -auf.
fi nous en faire, puis que nous n'eftions
dans leur pays que pour Icur propre bien
& falut,& non pour aucuneenuic de leurs
Caftors & Pelleteries, comme-ils ne pou
uoient ignof. Il fit:donc allcmbler vr
confeil general auqucl tous aflierent,
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excepte celuy qui auoit voulu donner le kur
coup : i'y fus auli -appelté, auec le Pere dis,
Nicolas, pendant que Iç Pere I ofeph gar. tion
doit noftre Cabane. apre

Le grand Capitaine fnous fit feoir au- fouf
pres de luy, puis ayant impofk filence, il con
s'addreffa à nous, & nous dir,en forte que moi
toute l'àffembice le pouuoit entendre. eux
Mes Nepueux,àvofirepriere&requef1e ier
î ayfai&affembler ce confeil general, afiui vou
de vous eftre fai& droi9 fur les plaintes ny,l
que voús m'auez propofees ; nuis d'au- fur c
tant que ces gens-cy.font ignoransdu fait, qu'c
propofez vous mefme , & declarez hau- nou:
temenc cn leur prefence cequi eûi de vos, ýu'a
griefs , & en quoy & comment vouguez defii
cas'offencés,.& fur ce ic feray & bafliray cett<
ma harangue, & puis nous vous ferons iu. fufir
lice. Nous ne fufmes pas peu eftonnés d'vn
dés le commencement, de.la prudence & hir fi
fagefle de ce Capitaine, & comme il pro. duqt
ceda en tout fagençnt,iufqu'à la fin defi noui
conclulion,qui fut fort à nofre contentc. puis
ment &.cdification. le

Nous propofafmes donc nos plaintes, luy)a
plainte au &commnenous auionsquittévn tres-bon re, p
coBLèit pays,&trauerf6antdcmets-&Oterres, celu

aa Ofi; 4ou gout qui, a
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kur venir enfeigner le chernin du Para.

e dis, & retirer leurs ames de la domina.
tion de Sathan ,qui les cntraifnoit tous
apres leur mort dans vneabyfme de feu
fouflerrain, puis pour les rendre amis &
comrnme parens des François, & neant-
moins qu'il y en auoit plufieurs d'entr'-
eux qui nous trai&o:ent mal, & particu-
irement> vn tel ( que ie nommay) qui avoulu tuer ioffre frerelofeph. Ayant fi.
ny,le Capitaine harangua vn long temps
fut ces plaintes, leur remonftrans le tort
qu'on auroit d, nous offencer ,puis que
nous ne leur rendions aucun defplaifir, &
£u au contraire nous Iear procurions &
defirions du bien, non fetienent pour
cette vie;_mais audi pour faduenir.Nous
fufies priez à la fin d'excufer ia-faute
d'vn particulier , lequel nous deuions te-
nir fel2uec uxpour-vn chien,à la faute
duquel les autres ne trempoient point, &
fous drrempour exemple que dtla de..
pus peu ,vn ides leurs audit griefuerneîit
bleflë Mn Algoumequin, .enioaxt aaec
luy,& qu'ils scftoient accordez fans guer-
te, par le moyen de quelque prefent, &
celuy.làfcul teu pour chien &mefchant
qu aueit faia le mal, nc son kts autres,
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qui font bien marris de cet incohde
nient.

Ils nous firent auffi prcfent de quelques
facs de bled,que nous açceptafmes & fuf-
mes au rcftc feftoyez de toute la compa.
gnie , auec mille priercs d'oublier tout le
pafé,sc demeurer bons amys comme au.
parauant; &-nous coniulrerent encore fort
inaftamment d'affiter tous les ioursàleurs
feftins &. baiquets, auiquels ir, nous fe.
roiçnC manger de bonnes Sagamidýês di.
uerfemat preparees &c quepar ce npoy«
lous nous entretiendrions mieux par en.
femble dans vpe bonne intelligczce d
parens & bonsynys, &quede vcrité ils
nous trouuoicnt affezpauuremet accom- ¡
modez &anourrs dans nolrc Cabane, de fes
laquelleilseuf1'enbien defiré nous retirer a-i
pour nous nettre mieux auce eux dans pour
leur ville, pù nous. naurions autro foucy poe
que de prier Dieucsinftru4eAc nous ref e
iouyr honnefemet py ciafeembIt; &a- prit,
presles auoit remerciés,çhacunpi;co qu
gé4&fe retira. temp

latert
ils tre

'Vet,

Vi 
_
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De I4 rrcyau« rfo deyc 4m
be ~ ~ ý lany & 'y de auges,ds

CretCeur, & omme il auo ient
retours. a nosPrieres en

keurs necfc.Z.

I Rc R o N a di&, parlaft
de M nature des Dieux
qu'il n'y a gent fi fauuage,
fi brutale ny fi barbare,qui
ne foit imbuê de quelque

opinion d'iceux. Or comme il y a diuer-
fes Nations & Prouinces barbares, auffi?
a-il diuerfité d'opinions & de croyance,
pource que chacune fe forge vn Dieuà fa
pofle. Ceux qui habitent vers Miskou &t
IepoLt Royal, croyent en vn certain ef'
prt, qu'ils appellent Cudojagni, & difeng
qu'il parle fouuent à -eux, & leur di& le-
temps quïl doit faire.Ils difentque qtant
i fe courrouce contr'eux, il leurierte de
laterre aux yeux. Ils croytnt aufli quand
is trefpafent, qu'ils vont és Eftoillespuit
Voat cn de beaux champs verte, pleiu
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de beaux arbres,fleurs & fruî&s tres fom. a
prueux. en

Croyance Les Souriquois (à ce que i'ay appris) aur
d °Su- croyetit veritablenent qu'il y avn Dieu ren

qui a tout creé,& difent qu'apres qu'il eut leu
fai& toutes chofes , qu'il prit quantité de 'voU
flefches, & les mit en terre,d'où fortirent Ieui
hommes & femmes ,qui ont multiplé au Di<
monde iufqu'à prefent. En fuitte de quoy, les,
vn François dernanda à vn sagamo s'il enu
ne croyoir point qu'il y euft vn autre qu'vn vou
feul Dieu: il refpondit, que leur crçyan. mat
ce eloit >qu'il y auoit vn feul Dieu , vn ,che
Fils, vne Mere, &le Soleil, qui efloient il s
quatre; neantmoins que Dieu effoit par luy
deff'us tous: nais quele Fils eloit bon,& Apt
le Soleil, à caufe du bien:i qu'ils en rece- baa
uoient: mais la Mere ne valoit tien, &les ta t(
mangcòi, & que le Pere n'eftoit pas C
-rop bon. Frai

Puis di&:Anciennement, il y eut cinq vne|
horames qui s'en allecent vers le Soleil uoit
couchant, lefquels rencontrerent Dieu, cet I
qui leur demanda:Où allez-vous ? Ils ref- tun<
pondirent ,Nous allons chercher nofte Die
vie - Dieuleur dit , vous la trouuerez icy. Uoir
ls paffert plus outre,fans fairecftat de ce piec
qucDieu kurauoit dit lequelprievaicpia: quo

I
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& en toucha deux, qui futét tranfmuez

cri pierre.Et il demanda derechefaux ree4s
autres: Où allez-vous ? & ils rcfpondie
rent comme à la premiere fois & Dieu
leur dit derechef: Ne paffez plus outre,
ývous la trouuerez icy & voyans qu'il ne
leur venoit rien , ils pafferent outre , &
Dieu prit deux baftons , &il en toucha
les deux premiers , qui furent tranfmuez
en baffons, & le cinquiefmes'arrefla, ne
voulant paffer plus omre. Et Dieu luy de-
manda derechef: Où vas-tu ; le vay cher-
,cher ma vie, demeure,& tu la trouueras:
Il s'irrefa, fans paffer plus outre, & Ditu
luy donna de la viande, & en mangeai
Apres auoir fai& bonne chere, il retour-
baauec les autres Sauuages,& leur racon.
ta tout ce que d'ffus.

Ce Sagamo dit & raconta encore a ce
François cet autre plaifant difcours. Qu'O&
vne|autre-fois il y auoit vn homme qui a-
uoit quaftité de Tabac,& que Dieu difa à
cet hôme,& luy demoda où eftoit folu pe.'
tunoit , l'homme le prit , & le donnia
Dieu, qui petuna beaucoup, & apres a
uoir bien petané, il le toipit enplufieurs
picces : l'homme luy demanda; pDuraî
quoy as-w tusompU mA ptupQnr, & sia
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vois bien que ienn ay point d'autreEct
Dieu en prit vn qu'il auoit & le luy don..
na, luy difant: En voila vn queic te don.
ne, porte-leà ton grand Sagamo , quille gu
garde, ýc s'il le garde bien, il ne manquera 1
point de chofe quelconque, ny tous fes ve
compagn ns: cet homme prit le petunoir fu
qu'ildon a à fon grand sagamo,& durant fa
tout le te psqu'il l'eut, les Sauuages ne
manquerent de rien du monde: mais que t
du depuis ledit sa<amo auoit perducepe- de
tunoir, qui ift l'occafion de la grande fa, ua
mine qu'ils ont quelques-fois parmy -eux. tre
Voyla pourquoy ils difent que Dieu n'eft à
pas tropbon, & ils ont raifon, puis que ce far
Demon qui leur .apparoift en guife d'vn fer
Dieu, eft vn efprit de malice, qui ne s'ef- eft
tudie qu'à leur ruyne & perdition. ,

La cfoyanceen general, de nos Hurons M
Croya.c (bien que tres-mal entenduë par eux- me
tous. mefnes, & cn parlent fort diuerfementr Ce

Ceft que le Createur qui a fai& tout ce qu
monde, s'appelle Tofaha, & en Cana- N
dien .'taouacan, lequel a encore fa Mered hoi
grand', nommeetaenfiq: leurdire qu'il ain:
n'y a point d'apparence qu'vn Dieu ays imi
vnc Mere-grand', & que cela fL contra- aux
rci,.ils de urnrit fans replique, commIÇ aut

IM
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à tout le refle. lis difent qu'ils demeurent
fort-loin , n'en ayans neantmoins autre
marque ou preuue, que le recit qu'ils alle-
guent leur en auoir eflé fait par vn .4tti -
uoindaron, qui leur a faiùt croire l'auoir
veu, &la marque d-e fes pieds imprimec
fur vne roche au bord d'vne riuiere,& que
fa maifon oucabanee fai&e comme les
leurs, y ayant abondance de bled, & de
toute autre chofe neceffaire, à l'entretien
delavie humaine. Qu'il feme du bted,tra-
uaillp., boit, mange & dort comme les au.
tresQuç tous lçs animaux de la terre forit
àluy & comme fesdomeftiques. Que de
fanature il eft tres-bon, & donncaccroif-
fement à tout , & que tout ce qu'il fai4
ef bien fait, & nous donne le beau temps,
& toute autre chofe bonne & grope 4e,
Mais à Iboppofite ,que faM ere-grand'eft
mefchante, & qu'elle gaße fouuent toue
ce que fon petit FIs a faià de'bien. QQo
quand rofcahaci' vieilqu'il r'aieunit tout
a vn infant, & deuient comme va ieuné
homme de vingt-cinq à trente ans,&par
ainfi qu'il ne meurt samais,& demeure
immortel, bien qu'il foit vn peu fuiect
aux iece0itez corporelles, comme nous
autres.

P iij
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Or!'i -faut noter , quequand on vient à I

leur cofttredire ou contefter là- defWus, les r
vns s'excuent d'ignorançc, & les autres
s'enfuyent de honte, à d'aurtre qui pen. r
fent renir bon s'emhroüi[knt incontinër,
& n'y a aucun accord ny apparenceà ce
qu'ils en difent, comme nous auons fou. C
uent veu & fceu par experience, qui fai&
cognoiftre en effe& qu'ils ne recognoif- f
fent & n'adorent vrayenent auçune Di. C
uinité ny Dieu, duquel ils puiffent rendte f
quelque raifon ,& que noas puilions fça. r
loir:car encore que plufieurs parlent en la 1
Ioüange de letir rofcaba: nous en auons r
ouy dautres en parlet auçc mefpris & ir-
Weuerente.

Ilsont bien quelque refpea à ces cf-
*ietifica- frits, q'is a letOki ., mais ce moi 1

;iq~ du «A ppelec
O ki, fignifieauffi*bien vn,,graçd-Diable, e
comme vn grand A nge, vnl efprir furieux c
& dem.oniacle, comre n grandefprit,fa-
gefçaant ouinuen tif, qui fai& ou fçait V
~ elque chofefar--defus le communi ain f
1 nous y appellôlent ils fouuent , pour ce v

que -nous fçauions & lúr enfeignions des 1<
çhofes qui furpaffoient leur efprit , à ce
qu'ils difoient.ls'appellent auffi Oki leurs d
Medecins & Magiciens , _voire mefMC f
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leurs fois, rieux & endiablez. Nos Ca-
nadiens & Montagnets appellent auli les
leurs Pirotois & Manitou, qui figrnfie la
mefnie chofe que O i en Huron.

Ils croyent aufli qu'ilyadecertains ef-
prits qui dominent en vn lieu, & d'autres
en vn autrc:les vns aux riuieres >les autres
aur voyages .aux traites,aux guerresaux
feffins & maladies, & en plufieurs autres
chofes, aufquelles ils offrnct du petun, &
font quelques fortes deprieres &ceremo-
nies, pour obtenir d'eux ce qu'ils defirent.
Ils m'ontaufli monifré plufieurípuiffans e
rochers fur le chemin de Kebec , auquelneration
ils croyoicntrefider & prefider vn efpric, ya zocher
&entre les autres ils m'en monfrerêt vn à
quelque cent çinquantelieuës de là,qui a-
uoit comme vnc tee, & les deux bras
eflcuezen l'air, &.au ventre ou milieu de
ce puiffànt rocher, il y auoit vne profon.
de cauerrie de tres-difficile accez. ls me
vouloient perfuader & faire croire à toute
force,auec eux, que ce rocher auoit efté
vn homme mortel com me nous, & qu'ef-
leuant les bras & les mains en haut> il s'e-
ffoit metamorphofé en cette pierre, &
deuenu à fucceflion de temps , vn fi puif-
fant rocher, lequel ils ont en vencration,

P iiij



& luy qffrent du perun en pazant Par de r
uanr auec leurs Canots , non toutes les au
fois;mais quand ils doutrt que leur voya. fen
gedorie reullir, & luy offrant ce perun, .Ar
qu'ils iettent dans l'eau contre la roche Eft
rcfme, ils luy difcns:Tien, prend coura- tfY,
ge & fay que nousfadions bon voyage,a- ion
uec quelqu'autre parote que ie n'entends a I
point :&ie Truchement,duquel nous a- qu
uons parlé au chapitre precedent, eousa vo
affeure d'anoir fait vn.e fois vne pareilk ela
offrande auec cux(dequoy nous le E ançaf- che
jxes fot ?c que fon voyage luy fut plus non
profitable qu aucun autre qu'il ait zamais chi
fai& en ces pays-là.C'eft ainfi que le Dia- bic
ble les amufe , les maintient & conferue ire i
dans fes filets,& en des faperitions c1ra- du r
gesen leur preftansayde &faueur,felon res
la croyance qu'ils luy ont co cecy, com- enc
me aux autres ceremniis & forceleries pou
queleur Okiobferue & leur fai& obfer- ucc
uer , pour la guerifon de leurs maladies, del
& autres neceffitez,n'offrans ncantmoins & ai
aucune priereny offrande à leur Yofcaha, mcg
(au moins que nous ayons %(ceu_) ains feu. mlci
lement à ces efgrits paraculiers , que ic teul
viens de dire, felon les occafions., cro>

lis croyent les amCs in:rmorteles b & hac
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partans de ce corps , qu'elles s'en vont roye e
auffi .roft dancer & Ce refiouyr en la pre.m- .-
fence Dyofcaba , & de fa Mere-grand'm°"e
.Araenfiq , tenans la route & le chemin des
Etoi1les, qu'ils appellent .Atsein andaha-
try, le chemin des ames que nous appel-
Ions la voye laaèc, ou l'efcharpe eaoilee,ï
& les fi mpies gens le chemin de faina lac-
ques. Ils difent que les ames des chiens y
vont auli , tenans la route dc certaines
efroilles , qui font proches voyfines du
chemin des ames,qu'ils appellent Gagne-
por andabatey, c'eft à dire, le chemin des
chiens, 8c nous difoient que ces ames,
bien qu'immortcelles ,ont encore en l'au-
ire vie, les mcfmes neceifitez du boire &e
du manger,de fe vefir& labourerlester-
res ,qu'ellesauoient lots qu>elles eoient
encore reueftuës de ce corps morteLC'eft
pourquoy ils enterrent ou enferment a-
ucc les corps des dcffuns ,-de la galette >
de l'huile, des peaux , haches,chaudicres
& autres outils;.pour à cellefn que les a-
mes de leurs parens, à faute de tels infiru-
mens, ne demeurent pauures & necefli- Croyet
teufes en l'autre vie: car ils s'imaginent& en
coyenc que les ames de ces chaudieres, cam ur-
hachescoxftueaux, & tout ce qu'ilsleur de- fea vot

I
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kur i., dient , particulierement à la grande fefle Len
&&aim.s des Morts, s'en- vont en l'autre vieeruir ten

les ames des deffunas , bien que Ie corps uoi
de ces peaux haches j chaudicres, & de ges
toutes les autres choCcs dediees & offer. pte
tes,demeurent & reaerg dans les foffes & C
les bieres, auec les os des trrfpaffez , c'e- fos
ftoit leur ordinaire refpofc, lors que que
nous leur difions que les fouris man- Di
geoient l'huile & la galette,& laroüille & &

pourriture les peauxbaches &-autres in. Es
ftrumens qu'ils enfeueliffoient & met- foi
toient auce les corps de eurs parens g ges
amis dans le tombeau. qu

Entre les chofes que nos Hurons oni k cer
plus admiré , en les inftruifant,eftoit qu'il ta
y euft vn Paradis au deffus de nous , où jou
fuffent tous les bien-heureux auec Dieu, nç
& vn Enfer foufterrain , où eftoient tour- le
mentees auec les Diables en vn abyfme ga
defeu, toutes les ames des mefchants,& re
celles de leurs patens-& amis deffunas, ai a
enfemblement auec celles de leurs enne- pr

is , pour n'auoir cogneu'ny adoré Dieu no>
noftc Crea teu, & pourauoir meinévnC tie
' ie fi mauuaife, & vefcu auec tant de dif- çh
folution & de vices. Ils admiraient auli diu
grandemncit l'Efcriture , par lqu elle, ab. (e

1~M
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font, on fe fai entendre où l'on veut; &
cenans volontiers nos liures ,apres les a-
uoir bien contemplez, & admiré les ima-
ges & les lettres, ils s'amufoient à en com-
pter les fueillets.

Ces .pauures gens ayans par plufieurs
fois experimenté le fecours & l'afliLlance
que nous leur promettions de la part de
Dieu, lors qu'ils viuroiét en gens de bien,
& dans les termes que leur prefcriuýons:
Ils auoient fouuent recours à nos prieres,
foic,ou pour les maladcs,ou pour les iniu-
res du temps, & aduoùoient franchement
qu'elles auoient plus d'ceffcace que leurs
ceremonies , coniurations & tous les tin-
tamarres de leurs Medecins, & fe ref-
iouyfsokcé de nous ouir châ ter des Hym.
nçs & Pfeaumes à leur intention, pendant
lefquels ( s'ils s'y« rouuoient prefen s ) ils
gardoient eftroi&eîmnt le filence ,& Le sa&
rendoiét atrttifs, pour le moins au fon & ayment le
a la voix, qui les coettatoit fort. S'ils fe um-
prefenroierg à la py*o de nofire Cabane,
nos prieres comnfecees, ils.auoient pa-
ticlce, ou s'çn recournoient en paix, fça-u
çhans defia que nous he deuions pas cftrc
diuertris d'vne fi bonne a&iorç,& que d'en-
irçr par iruporturnt cftoit chofe eftimt
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inciute,mefme enrr eux, & vn obtacle voi
aux bons rffe&s de la priere, tellement Pi
qu'ils nous donnoient du temps pour not
prier Dieu ,& pour vacquer en paix à nos iou
officci diuins. Nous aydant en cela la cou- fir
ftumequ'ils ontde n'admettre aucun dans Xe
leurs Cabanes lors qu'ils chantent.les ma- eip
lades,ou que les mors d'vn feftin ont eflé Di
prononcez.

.4uoindaon, grand Capitaine de Quitu. Vic
nonafcaran , auoit tant d'affeaion. pour Ion
nous, qu'il nous feruoit comme de Pere aue
Syndiq dans le pays , & nous: voyoiU Lab
audli fouuent qu'il croyoit ne nous efire la n

Vn sauva.point importun . & nous trouuans par. cro
ieu au- fois à gcnouils prians Dieufans dire mot, q

pres de ils'agenoûilloit aupres deaous, ioignoic mo
ac ' les mains , & ne pouuant d'auantag,;il les

tafchoit ferieufement de contrefaire nos
geffcs & poftures , remuant les levres , & pre

fcleuant les mains « les yeux au Ciel , a a
y perfeueroitiufquç à la fin de nos Offi- e
ces , qui eftoientopffez longues & luy qui
aagé d'enoiron foipte & quinze ans de i
O mon Dieu-, que cct exemple deuroit m
confondre de Chreffiens! & que nous di. 01
rach onvieillard Sauuage, non encore e,
baptife , au zour du iugement , de nous reh
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-voir plus negligens d'aymer & feruir vâ

a Dieu, que thous cognoiffons, & duquel
nous reccuons tant de graces cous les

>s ours, queluy, qui n'auoitiamais eftéin-
. iruit que dans l'efcole de la Gentilité, &

e le cognoaffoir encore qu'au trauers les
epaiffes cenebres de fon ignorance? Mon
Dieu, refueillez nos tiedeurs, & nous cf-
chiuffez de voftre diuin amour. Ce hon
vieillard, plein d'amicié & de bonne Yo-

r lonté, s'offrit encores de venir coucher
e auec moy dans nonre Cabane, lors qu'en

f'abfence de mes Confreres i'y reflois feul
e la nui&.Ie luy demandois la raifon ,& s'd

crovoir m'obliger en cela, il me difoit
qu'il apprehendoit quelque accident pour
moy, particulierement en ce temps que

1 les Yroquois eftoient entrez dans leurs
pays, & qu'ils me pourroient ayfement
prendre,ou me tuer dans noftre Cabane,
fans pouuoir eftie fecouru de perfonne, &
que de plus tes efprits malins qui les in-
quietient, me pourroient auùfi donner
de la frayeur, s'ils venoient à s'apparoiftre
à moy, ou à me faire-entendre de leurs

. oix. le le remerciois de fà,bonne volon-
e e, & laffeurois queicn'auois aucuneap-
s rehenfionny<cs Yroquois , ny des ef:
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prits matins, & que ievoulois demeutet cor
feul lanuia dans noare Cabane,cn filen. & 1
ce, prieres & oraifons. Il nie rcpliquott 1lu
Mon Nepucu, ie ne parleray point. & tre
prieray 1 E s v s aueCc toy, laiffe-moy fcule. jOL
ment en ta compagnie pour cette 'nuia, dei
car tu nous es cher , & crains qu'il ne t'ar., ue
riuc du mal ,ou en effe&,ou d'apprehcn. en
fion. le le renerciois derechef, & le ren. qu
uoyois au bourg;&moy iedcneurois feul fa
cn paix & tranquillité. cif

Nous bà-- Nous baptizafmes vne femme rnalade tic
ptiafmes ertnoftre bourg, quireffentir & tefmoi. M<

Lncfemm~e gna fenfiblement de grands effeas du &
fain& Baptefme .il y anoit plufieurs iours ia
qu'elle n'auoit mangé, eftant baptizee auf. 'i
fi-toft l'apppetit iuy reuint , comme en m;

pleine sáté, par Fefpace de plufieurs iours m<
apres lefquels elle rendit fon ameà Dieu, D
comme pieufement nous pouuons croirci au
ellerepetoit fouuent à fon mary,quelors ;
qu'on la baptifoit,qu'elle reffentoit en fon je

aine vne 6 douce & fuaue confolation,qu ' de
ellene pouuoit s'empcfcher d'auoir con liq
tinuellemenc les yeux cfleucz au Ciel ia
& cuil bien voulu qu'on cuit peu luy reitet m:
rer encore vneautrefois le fain& Bapte1 na
me,pour pouuoir*rCfCntr dcrechef cet ai
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iter confolatiou interieure, & la grande graco
en. & faucur que ce Sacrenét luy auoit com-
oit; runiquée. Son mary , nommé onpara,
& tres-content. & ioyeux , nous en a touf-

ui. joursefé du depuis fort affe&ionné , &
ia, deliroit encore ere fait Chreffien, a-
'ar, uec beaucoup d'autres ;mais il falloit
en. encore vn peu cemporifer, & attendre
en. qu'ils fuffent mieux fondez en la cognoif-
[cul fance& croyance d'vn Iefus-Chrift cru-

cifié pour nous> & à vne vraye refigna-
ade tion, renonciation , abandonnenent &
oi. mefpris de toutes leurs folles ceremontes,
du & en la hayne de tous leurs vices & mau-

urs uaiùes habitudes: pource que ce n'cft pas
juf. aiTez d'eftre baptizé pour aller en Paradis;
en mais il faut de plus, viure Chreftienne-
lts, ment, & dans les termes & les loix que
enUI Dieu & fon Eghfe nous ont prefcrites:
irc autrcment il n y a qu'vn Enfer pour les
ors mauuais,& non point vn Paradis. Et puis
fon ie diray auec verité , que fi onn'eftablic
at) des Colonies de bons & vertueux Cathò-

a liques dans tous ces pays Sauuages , cue
ich jamais le Chriftiani(me n'y fera bien affer,

ie(C my, encore que des Religieux s'y don9
ccf naffent toutes les peines du monde : car
C autre chofc eg d'auoir affaire à des peu-

MI 1
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pIes policez, & autre chofc eni de traiter fa
auec des peuples Sauuages , qui ont plus to
befoin d'exemple d'vne bonlne vie, pour Uc
s'y miter, que de grand" Theologie pour vr
s'inftruirequoy que l'vn & l'auttc*oit ne- R
ceffaire. Et par ainfi nos Peres ont faid e,
beaucoup d'enauoir bapcizé plufieurs, & ier
d'en auçir difpofé vn grand nombre à la V
foy & au Chrinftianifme. - Co

Et puis que nous fommes fur le fuiet du &
fain& Baptefme,ie ne pafferay fous filece, qu

Btaptefm qu'entre plufieurs Sauuages Canadiens, rai
de deux que nos Peres y ont baptizez,foit de ceux qu

qu'ils ont fai& conduire en France, ou fo i
d'autres qu'ils ont baptizez & retenus fut pri
les lieux, les deux derniers meritent de ti

vousen direquelquechoie. Le Pere lo. me
fcph le Caron, Superieur de noftre Con- voi
uent de faind Charles, nourriffoit & efle- mc
uoit,pour Dieu, deux petits Sauuages Ca-a tan
nadicns, l'vrn defquels, fils du Canadien 1
que nous fur-nommons le Cadet, apres gie
auoir efté bien inftruit en la foy c dodri- et
nc Chreftiennefe refolut de viure à f'ade es
uenirjuyuantaioy que nos Peres luy a- lies
uoienr cnfeignee , &, aucc inftance dc. :ha
manda le faïn& Baptefmes mais à rnefme ut

temps qu'il cut confcnty oc rfolu de f# cri
fairc
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te faire ba ptizer, le Diable commcnça de je
lus tourmenter, & s'apparoilre à luy en di.
ut ucrfes rencontres de forte qu'il le penfa
ur vne fois eftouffer , fi par prieres à Dieu,
e- Reliquaires, & par eau beniae on ne luy
id euti bridé fon pouuoir :& comme on luy
& icuo.t decet' eau , ce pauute petit garçon
la voy oit ce rmalin cfprit s'enfuyr d'vn autre

coll & monifroit à nos Peres l'endroi&
du & le nieu où il efloit, & difoit afreurement
Ce, que ce malin auoit bien peur de cet' eau:
s> tant y a , que depuis le iour de Pafques,

ux que le Diable l'alaillit pour la premiero
ou fois ,iufques à la Pentecoae qu'i'fuba-
ut ptizé, ce pauure petit Sauuage fu.t en con.
de tinuelle peine & apprehenfion,& auec lar.
o. mes fupplioit touflours nos Peres de le
n- vouloir baptizer, & le faire quitte de ca
e mcfchanc ennemy , duquel il receuoit
a- tant d'enriuys & d'effiois.

Le iour de fon' Baprefmd , tios Reli-
es gieux firent vn feffin à tous les parens dut
ri- erit garçon de quantité de pois , de pru.

es, & de queiqu'autre meneftreboüil.
a- ies & cuites enfemble dans vne grande
C- haudiere. Et comipe le Pete Iofeph leur
e ut fai& vne harangue fur la ceremonie,
:f ettu & necelié;di ain Baptefme, il
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arriua à quelques iours d là, qu'vn d'eu fape
venant à tomber malade, il eut fi peur de Ue
Ënourir fans edre baptizé,qu'il ledeman. con
da maintes-fois, & auec tres grande in- adui
ftance:fi que fe voyant preflé du mal,il di. qui
foit que s'il n'eaoit baprizé, qu'il en impu- digr
teroit la faute à ceux quiluy refufoient, n
tellement qu&vn de nos R eligieux ,nom de f
rné Frere G eruais, auec l'aduis de tous les mied
François qui fe trouuerent là prefens, luy ban<
confera le fain& Baptefme, & le mit en côfe
repos. l s'eff monftré du depuis fi feruent du
obferuateur de ce qui luy a efté enfeigne, bled
qu'il s'eft librement faiiC quitte de toutes cícu
les bagatelles 8 fuperfitions dont le Dia- roici
ble les amufe, & mefme n'a permis qu'au- deui
cun de leurs Pirotois fift plus aucune dia. ilolfr
blette autour de luy comme ils auoient trois
accouifuné. Con

Enuiron les mois d'Auril & de May, les efan
Nous pri&t pluyes furent tres grandes , & prefquc uoye
de faire continuelles (au contraire de la Francc, geleceffer lescOtiue5

yes. qui fut fort feiche cette annee là) defote quer
que les Sauuages croyoient affeurement fi pol
que tous leurs bleds deuffent cire perdus M'au

& pourris , & dans cttce affli&ion ne fç. Coný
uoient plus à qui auoir recours , finon à conf<
nous: car defia toutcs leurs crmonicsE ac d

I
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fIperfitions auoient efté faiaes & obfer.
uees fans aucun profit. Ils tindrent donc
confeil entre tous les plus anciens , pour
adui(cr à va dernier & faliutaie emede,
qui n'efloit pas vrayement fauùage; mais
digne dd'vn tres-grâd efprit,& cfcaire d'vi
ne nouuelle lumiere du Ciel , qui efloit
de faire apporter vn tonneau d'efcorce de
mediocre grandeur , au milieu de la Ca-
bane du grand Capitaine où fe tenoit l
côfeil, & d'arrefter entr'eu que tous ceux
du bourg , qui duoient vn charip de
bledenfemencé, en apporteroient là vie
elcuellee -de leur Cabane,& ceux qui au-
roient deux champs , en apporteroient
deux efcuellees , & ainfi des autres , puis
loffriroient & dedieroient à 1'vn de rous
trois, pour l'obliger auec Is deux autres
Confreres, de prier Dieu pour eux. Cela
eflant fai&, ils me choififent, & m'ein
uoyent prier par vn nommé Grenoli
d"Iler au confeil , pour me communi-
quer quelqúe affaire d'importance, & auf-
fi pour rectuoir vn tonneau de bled qu'ils
m'auoient dedié. Auce l'aduis de mes
Confrers ie m'y en allay, & m'affis au
confeil aupres du grand Capitaine, lequel
mdift:Moa Nepucu, nous t'auous e:
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uoyé querir , pour t'aduifer que fi les feri
pluyes ne ceffent bien-toft, nos bleds fct bor
ront tous perdus, & toy & tes Confreres qu
auec nous, mourrons tous de faim; mais vo,
comme vous eLes gens de grand efprnt, cou
nous auons eu recours à vous, & efperons don
que vous obtiendrez de votre Pere qui tres
eft au Ciel,quelque remede & affiftance laifl
a la neceflité qui nous mena ce.Vous nous que
auez toufiours annoncé qu'il effoit tres. vue
bon, & qu'il effoit le Createur, & auoit qui(
tout pouuoir au Ciel & en la terreifiainfi que
cít qu'il foit totut-puiífant & tres bon , & eni
qu'ilpeut ce qu'il veut, ltpeut donc nous not
retirer de nos. miferes & nous donner Cal
vn temps propre & bon: prie-le donc,a. ricu
ucc tes deux autres Confreres, de faire ueu
eeffer les pluy es, & le mauuais temps, qui ces
nous conduit infailliblement dans la fa. ils f
nine,s'l continue encore quelque temps, mno
& nous ne te ferons pas ingrats:car voyla d'ef
defia vn tonneau de bled que nous ta- fon
uons dedié, en attendant mieux. Son dif. fag
cours finy, & fçs raifons deduites , le luy M
rcnonflray que tout ce que nous leur a- vof
uions dit & enfeigné eftoit tres-v entable, Vou
gnais qu'il eftoit à la libcré d'vn pere d'ex. ce,
aucer ou rciccer les prieres de fon enfant,

I
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& que pour chafnier , ou faire grace & mi-
fericorde , il efloit toufiours la m*{le
bonté,y ayant autant d'amour au rfus
qu'à l'o&roy ; & luy dis pour exemple.
Voyla deux de tes petics enfans , .ndara-
couy &i .Aroufßn, quelques fois tu leur
donnes ce qu'ils te demandent, & d'aù.
tres fois non; que fi tu les refufes & les
laiffes contriffez , ce n'eff pas pour hayne
que tu leur portes,ny pour mal que tu leur
vueilles-; ains pource que tu iuges mieux
qu'eux que ccla ne leur ef pas propre, ou
que ce chaaiment leur ef ceceffaire. Ainfi
en vfc Dieu noftre Pere tres-fage, enuers
nous fes petits enfans & feruiteurs. Ce
Capitaine vn peu grofllier , en matiere fpi-
ricuelle-,me repliqua, & dinf. Mon Nep.
ueuiln'y a poind cóparaifon de vous à
ces petits enfans:car n'ayàs point d'efprit,
ils font fouuent de folles demandes, &
moy qui fuis pere fage, & de beauc9up
d'efprit, ie les exauce outefufe auec rai-
fon. Mais pourvous,qui efles grandement
fages,& ne demandez rien inconfideré-
ment, & qui ne foit tres-bon & equitable,
vottre Pere qui ef au Ciel, n'a garde de
vous efconduire :'que s'il ne vous exau-
ce, & que nos bleds viennentà pourrir,
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nous croyrons que vous n eftes pas ver). te
rah,çs,& que I EsvS n'eft point fi bon çy il SI
pu ant que vous dites. le luy repliquay act
tout ce qui eaoit necçffaire là deffus , & ne
luy remis en memoire que defia en plu. C
fieurs occations ils auoient experimenté qu
le fecours d'vn Dieu & d'vn Createur, fi pri
bo & pitoyable,& qu'il les aûifteroit en. qu
core à cette prefente & preffante neceffi- mi
tée & leur donneroit du bled plus que fuf. pr
fiamment , pourueu qu'ils mous vouluf- là
fent croire, & quittaffent leurs vices, PC
</ue £ Dieu les chafioit par-fois , c'eftoit ce
pource qu'ils eftoient tou4ours vicieux,&* l'e
ne fortoient point deleurs mauuaifes ha. fa
bitudes, & que s'ils fe corrigeaient , ils u
luy feroient agreâbles, & les traiteroit a- m
pres comme fes enfans. le

Ce bon homme prenant gouf à tout Pa
ce que ie luy difois,medid: O mon Nep- O1
ueu ! ie veux donc edre enfant4e Dieu, fe
comme toy; Ieluy rcfpondis, tu n'en es fu
point encore capable. O mon Oncle !il fo
faut encore vn peu attendre que tu te fois Pt
corrigé : car Dieu ne veut point d'enfant d'
s'il ne renonce aux fuperfitions , & fe
quil ne fc contente defa propre femme n<
fans aller aux autres fi tu le faiâ cous
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te baptizerons, & apres ta morttohame
s'en ira bien-heureufe auec luy. Le confeil
acheué, le bled fut porté en noftre Caba-
ne, & m'y en retournay,où i'aduertis mes
Confreres de tour ce qui s'eaoir'paflé, &
qu'il falUQit ferieufement & inaamment
prier Dieu pour ce pauure peuple , à ce
qu'il daignaft les regarder de fon oil de
mifericorde , & leur donnait vn temps
propre & neceffaire à leurs bleds, pour de
la les faire admirerfes merucilles. Mais à
peine eufmes-nous commencé nos peti-
ces pricres, & efté proceffionnellement à
l'entour dç noftre petite Cabane , en di-
fans les Litanies, & autres prieres & de-
uotions , que noffre Seigneur tres -bon &
mifericordieux fit à mefme temps ceffer
les pluyes: tellement que le Ciel, qui au-
paruant eûoit par tout couuert de nuces
obfcures , fe fit ferain ,& toutes ces nuces
fe ramafferent comme en vn globe au def.
fus de la yille,c& puis tout à coup cela fe
fondit derriere les bois ,fans qu'un en ap-
perceuft iamais comber'vne feuFe goutte
d'eau& cç beau temps dura enuiron trois
fepmaines,au grand contentement,elorn-
nement &admiration des Sauuages, qui
fatisfaias d'vne telle faucur celefte, nous

Q iiij
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en refterent fort affe&ionnez * auec dell- qui
beration de faire paffer en confeil,que de fubt
là en auant ils nous appelleroient leurs dan
Peres fpirituels, qui eftoit beaucoup gai- maf
gné fur eux ,& fuiet à nous de rendre infi. chet
nies graces à Dieu, qui daigne faire voir dis a
fes merueilles quand il luy plaift,& eft ex. & t<
pedient à fa gloire. que

Du depuis les Sauuages nous curent m'ef
vne telle croy4nce, & auoient tant d'opi- mou
nions de nous que cela nous efloit à pei. les 1
ne, pource qu'ils inferoient de là& s'ima- finp
ginoient que Dieu ne nous efconduiroit rend
iamais d'aucune chofe que luy demandaf. fln,
fions & que nous pouuions tourner le ou e
Ciel & la terre à noRrevolonté( par nma- rede
niere de dire; ) c'eft pourquoy qu'il leur Sauu
en falloir faire rabattre de beaucoup,& les ree &
aduifer quefD ieu ne fait pas roufiours mi- men.
racle> & que nous n'eftions pas dignes marr
d'eftre toufiours exaucez. may

Il m'arriua vn iour qu'eflant allé vifiter l'on 
vn Sauuage de nos meilleurs amis, gran. auois
dement bonhomme, & d'vn naturel qui defe i
fençoit pluloft fon bon Chrefùen, que tun,<
non pas fon Sauuage.: Comme ie difcou., rir hc
rois auçc luy, & penfois monfrer noftre & lu
çaçhet,pouzluy enfaireadmirer l'Ima'i

iM
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qui effoit de la fainte Vierge, vne fille
fubtilement s'en faifit, & le ietta de cofté Vn SauuageWeé de'-.f
dans les cendres, penfant par apres le ra- robe no-

maffer pour elle. Ieftois marry que ce ca .he cacher.

chet m'auoit cfFé ainfi pris & defrobé, &
dis à cette fille que le foupçonnoistu te ris
& te mocques à prefent de mon cachet
que tu as defrobé; mais fçache,ques'ilne
m'ea rendu,que tu pleureras'demain , &
mourras bien-toft-car Dieu n'ayme point
les larrons, & les cha aie; ce que ie difois
fimplenent , & pour l'intimider & fakrc
rendre fon larrecin, comme elle fif à la
fn, l'ayant moy-mefne ramaffé du lieu
où elle l'auoit ietté. Le lendemain à heu-
re de dix heures,eftant retourné voir mou
Sauuageie trouuay cette fille toute efplo.
ree & malade, auec de grands vomiffe-.
mens qui la tourmentoient : effonné &
marry de la voir en cet effat , ie m'infor-
may de la caufe de fon mal,&de fes pleurs,
l'on 'me diat que c'eftoit le mal que ie luy
auois predit, & qu'elle efoit fur le poinOt
defe faire reconduireà la Nation du Pe-
tun, d'où elle effoit, pour ne point mou-
rir hors de fon pays: ie la confolay alors,
& luy dis qu'elle n'eufr plus de peur, &
u'clle ne mourràit point pour çe cOUP&
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ny n'en feroit pas d'auantage;malade,puis noi
que ce cachet auoit efté retrouué,mais qu'. cli
elle aduifatt vne autre-fois de n'elre plus qu'
mefchante , &de ne plus defrober, puis ma
que cela defplaifoit au bon 1 Esvs;& alors s'il
elle me demanda derechef fi elle n'cn il fE
xnourroit point , & apres que ie l'en eus à er
affeuree , elle refnaentierement gueric& me
confole ,& ne parla plus d s'en retour. ne
ier en fon pays, comme elle fiaifoit au. fes
parauant, & vefcut plus fagement à l'ad. adu
uenir. trot

Comme ils cimoient que les plus L
grands Capitaines de France eftoient def

Oinios, douez d'vn plus grand efprit, &qu'ayans gin
uls vn -igrand efprit, eux feuls pouuoient fai. & gi

re leschofes plus difficiles : comme ha. de,
ches,coufteaux,chaudieres, &c. Ils infe- de n
roient delà, que le Roy ( comme le plus couI
grand Capitaine & le chef de tous) faifoit e fu
les plus grandes chaudieres, & nous te- ce tr
vans en cette qualité de Capitaines, ils roit
nous en prefentoient quelques-fois à r'ac- forti
commoder, & nous fupplioient aufi de- nioi
faire pancher en bas les oreilles. droies plufi
dce leurs chiens, &% de les rendre cone jour
celles de ceux de France qu'ils auoient d'vn
veus à Kebec: ais ils fe mefprenoient& Cabý

I
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nous fupplioient en vain, comme de nous
cíIre importuns d'aller tuer le Tonnerre,
qu'ils penfoient enre vn oyfeau ,nous de-
mandans fi les François en mangeoienr,&
s'il auoit bien de la graiffe & pourquoy
il faifoirant de bruit:mais ie leur donnay
à entendre(felon nia petite ca pacité)comn-
me & en quoy ils fe trompoient , &qu'ils
ne deuoient penfer fi baffenent des cho-
fes ; dequoy ils referent fort contents &
aduoüoient auec vn peu de honte leur
trop grandefimplicité & ignorance.

Les Sauuages , non plus que beaucoup o it,
de fi mples gens, ne s'efloienc iamais ima- croyent

giné que la terre fuif ronde & fufpenduë, qu l
&que lon voyageaa à l'entour du mon- cie.
de, & qu'il y euf des Nations audeffous
de nous ,. ny mefme que le Soleil fift for
cours à i'entour:mais penfoient que la ter.
tefufi percee,& que le Soleil entroit par
ce trou quand il fe couchoir, & y deicu,
roit caché iufqu'au lendemain matin qu'il
fortoit par 1lautre extremité, & neatio
Moins ils comprenoient bien qu'il eftoic
pluflofn nui& en quelques pays,& plufloll
iaur en d'autres : car vn Huron venant
d'vn long voyage , nous dia en nonre.
Cabenc, qu'il eftoit dcfianui& en la con-

1
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trce d'où il venoir ,& neantm oins il effoit
plein Efté aux Hurons ,& pour lors enui- me
ron les quatre ou cinq heures apres mi. arr
dy feulement. fon

deý
dei

Des ceremonies qu'ils obferuent a ni
lapefhe. v

C " P. p i -r P, P. X I X. P"'
SA

Efireux de voir les cererno- ce.
ali & façons ridicules qu'ils
'.L>feruêt à la pefche du grand
poiffon ,qu'ils appellentAfi..

hendo, quieft vn poiffongros comme les
plus grandes moluës ,mais beaucoup

imeilleur. le partis de Qieunonafcaran,'a- me
ucc le Capitaine .Auoindaon, au mois d'P
&obre, & nous embarquafmes fur la met °
douce -dans vn petit Canot , moy cin-
quiefme, & prifmes la route du cofté du uf
Nord, où apres auoir long temps naui. dar
gé & aduancé dans la mer, nous nous ar-
reftafmes & prifmes terre dans vne 1I1e tou
commode pour la pefche, & y cabanaf-
mes proche de plufieurs mefnages qui s'y & a
eftoient defia accommodez pour le mef- uro

Mc
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me Cuiet de la pefche.Dés le foir de nofire
arriueeon fift feffm de deux grands poif-
fons, qui nous auoient effé donnez par vn
des amis de noftre Sauuage ,en paffant
deuant l'Ifle où il pefchoit: car la couftu-
ni eft entr'eux, que les amis fe vifitans les
vns les autres au temps de la pefche, de fe
faire des prefens mutuels de quelques
pintons. Noftre Cabane eflant dreffeeà
lA Igoumequine, chacun y choifir fa pla.
ce , aux quatre coins efloient les quatre
principaux, & les autres en fuitte ,arran.
gez, les vns ioignans les autresaffez pref.
iez. On m'auoic d5né vn coin dés le com.
mencement;mais au mois de Nouembre,
qu'il commence à faire vn peu de froid,ic
me mis plus au niilieu , pour pouuoirpar-
ticiper à la chaleur des deux feux que
nous auions, & ceday mon coin à vn au-
tre. Tous les foirs on portoit les rets en.
uiron dem ye-lieuë, ou vne lieuë auant
dans le Lac , & le matin à la poin&e du
iour on les alloit leuer , & rapportoic-on
toufiours quantité de bons gros poiflons;
comnnw AiEhendos,Truites, Efturgeons,
& autres qu'ils efuentroient, & leur ou-
uroient le ventre comme l'on faia aux
Moluës,'puis les eflendoient fur des rat.
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reliers de perches dreffez exprez,pourles le fi
faire feicher auSoleil:que fi le éps incom. mel
mode,&les pluyes empefchéc& nuyfenr :
lafeichereffe dela viande ol' du poifien, auci
on les faid boucaner à la fumet fur dcs en à
clayes ou fur des perches, puis on ferre le les e
tour dans des tonneaux , depeur dcs ie n
chiens & des fouris, & cela leur fert pour (e qi
feftiner, & pour donner gouft à leur pota- qu'i
ge, principalement en temps d'hyuer. prit

Quelques-ft>is on referuoit des plus bru:
Tirent de gros & gras Aflihendos, qu'ils faifoient poil
male du rort boüllir & confommer en de gran- qu'<

des chaudieres pour en tirer l'huile, qu'ils fup<
amafloient aucc vne cueillier par-dcffus le & d
boü illon, & laferroient en des bouteilles tor:
qui refembloienc à nos calbaltes: cet hui- que
le eft aufli douce & agreable que beurre pou
fraiz,aufli eft-elle tiree d'vn tres-bonpoif. ont
fon , qui eil incogneu aux Canadiens , & Efla
encore plus icy. Quand la pefcheeft bon- crai
ne, & qu'il y a nombre de Cabanes , on fanc
ne voit que felins & banquets mutuels 3 lesi
reciproquesqu'ils fe font les vns aux au-. ainf
tres, & te refiouiiffent de fort-bonne gra- fut
ce par enfemble, fans diffolution.L es fe- pou
fins qui fe font dans les villages & les bef<
bourgs font par-fois bons i mais ceux qui difil

I M
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fe font à la pefche & à la chaSe font les
meilleurs de tous,

Ils prennent fur tout garde de ne ictrer Ne ietcent
aucune arrelte de poiffon dans le feu, & y les arrctees
en ayant ietté ils m'en tancerent fort ,& ° °
les en retirerent promptcment,difans que
ie ne faifois pas bien, & que îe ferois cau-
fe qu'ils ne prendroient plus rien ; pour ce
qu'il y auoit de certains efprits. ou les ef-
prirs des poiflons mefmes, defquels ôn
brulloir les os, qui aduertiroient les autres
poiffons de nefe pas laiffer prendre, puis
qu'on brutloit leurs os. Ils ont La merme
fuperfticion à la chafe du Cerfde l'Eflan,
& desautres animaux, croyans que s'ilen
tomboit de la graîIffe dans le feu, ou que
quelques os y fuffent iettez , quils n'en
pourroient plus prendre. Les Qanadiens
ont auffli cette coufrume de tuer tous les
Eflans qu'ils peuuent attraper à la chaffe,
craignans qu'en en efpargnant ou enkaif-
fant aller quelqu'vn , il n'allaft aduertir
lesautres de fuyr & fe cacher au loin, &
ainfi en laiffent par fois pourrir & gafter
fut la terre , quand ils en ont defia afecz
pour leur prouifion qui leur feroient bon
befoin en autre temps , pour les grandes
diffecces qu'ils fouffrcnc fouuent, particu-
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liçrement quand les neiges font baffes a!- i

quel temps ils ne peuuent, que tres-dif- d
cilement , attraper la bfne , & encore en fa
danger d>en eRre offencé. n

Vniour, comme ie penfois brulerra le
feu le poil d'vn Efcureux, qu'vn Sauuage Pl
mn'auoit donné, ils ne levoulurenr point fi
fouffE ir, & me 1 enuoyerent brufler de- Lo
hors , à caufe des rets qui efloient pour dr
lors dans la Cabane: difans qu'autrermét M
elles le diroient aux- poiffons. le leur dis v
que les rets ne voyoient goute jils me ce
rcfpondirent que fi & mefmes qfu'elles fo
entendoient & mangeoient.Donne-leur
donc deca Sagamiré, leur difie,vn autre il
me repliqua , ce font les poiffons qui leur po
donent à manger & non point nous.
le tançay vnefois les enfansde laCaba. ilS
ne, pour quelques vilains & impertinens cro
difcours quils tenoient : il arriua que le ho
lendemain matin ils. prindrent fort peu les
de poiffon, ils l'attribuerent à cette repri- no
mande qui aùoit efté rapportee par les au
rets aux poilons. de

Vn foir, que nous difcourions des ani- ch
maux du pays ,soulans leur faire enten- pre
dre que nous auions en France des lapins &
&leyraux,quils appellét geiucionma"ia h

jic ut
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ie leur en fis voir la figure par le moyen
de mes doigts, en la-clairté du feu qui en
faifoit donner l'ombrage conc re la Caba.
ne: d'auenture & par hazard on prit le,
lendemain macin, du poiffon beaucoup
plus qu'à lordinaire ,ils creurent que ces -

figures en auoicnc cftc la caufe , rant ils
font finples, me priant au re fe de pren-
dre courage, & d'en faire tous lesfoirs de
mefme, & de leur apprendre, ce que ie ne
voulus point fa;re., pour n'efre caufe de
cette fuperfition,& pour nadherer à leur
folie,

En chacune des Cabanes de la pefche,
il y a ordinairement vn Predicateur de
poiffon, qui a accoufumé dc faire vn fere rf
mon aux poiffons, -s'ils font habiles gens ies poti.
ils font fort recherchez, pource qu'ils cas.
croyentqcue les exhortations d'vn habile
homme ont vii grand pouuoir d'atcirer
les pouffons dans lejrs rets. Celuy quç
nous auions s'eimoit vn des premicrse
auffi le faifoit-il beau voir fedemener>&
de la langue & des mains quand il pref-
choir, conjne il faifoir tous les ioursa-
pres fouper apres auoir iripofé ilence,
&fait ranger vn chacun en fa place,.cou,
çhê de leuriQng furle dos> · le ventrç

K
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en haut comme luy. Son Theme edoit:
Queles Hurons ne bruflent point les os
des poiffons, puis il pourfuyuoit en fuîite
auec des affedions nompareilles, exhor- plu
toit les poiffons, les coniuroit, les inuitoit cea
& les fupplioit de venir de felaiffer pren. qui
dre, & d'auoir bon courage,& de ne rien aue
craindrepuis que-c'effoit pour feruir à de foi
leurs amis , qui les honorent, & ne bruf. Ib
lent point feurs os. Il en fit aufli vn parti- ain
culier à mon intention, par le comman- car
dement du Capitaine , lequel me difoic deu
apres. Hé ! bien mon Nepucu, voyla il tes
pas qui eft bien? Ouy, mon Oncle, à ce gra
que tu dis,luy-refpondis-ie; mais toy, & de p
tous vous autreý Hurons, auez bien peu autr
deiugement, de penfer que les poilons icy j
entendent & ont ['intelligence de vos fer- tiré 
mons & de vos difcours.Pour auoir bon* mer
ne pefche ils bruflent aufli par fois dupe- trois
tun, en prononçans de certains mots que del
ie n'entends pas. Ils en iettent auffi à mnef- quan
mneintention dans l'eau à de certains ef. 'Ie
prics quiIls croyenc y prefider ,ou pluflof uan
à l'ae drn 'ed au (car ils croyent que toute ux
chofe materielle & infenfible a vne ame er
qui cntend) & la prient à leur manirle ac- olh
couftumcc , d'auoir bon -ouage, & cul-d



dupays des Hutons. . 59
faire en fôrce qu'ils prennent bien da
poiffon.

Nous trouuafmes dans le ventre de

plulieurs poiffons,des ains faits d'vn mor-
ceau de bois , accommodez auec vn os
qui feruoit de crochet, lié fort propreméc
auec de leur chanvre; mais la corde trop
foible pour tirer à bord-de fi gros poif.
fons; aioir faid perdre& la peine & les
ains de ceux qui les euoient iettez en mer:
car vertcablement il y. a dans cette mer
douce des Efturgeons, AflihendosTrui-
tes & Brochers fi nonftruefement
grand s ,qu,il ne s'en voit point ailleurs
de plus gros , non plus que de plufieurs
autres efpeces de poiffons qui nous font
icy incogneus. Et cela ne nous doit eIre
tiré en doute , puis que ce- grand Lac, ou
mer douce des Hurons , eft eftime auoir dea-et
trois ou quatre cens licuës de longueur, daue
del'Orient à l'Occident ,& enuiron ci.n
quante de large , contenant vne infinité

'hiles, aufquelles les Sauuages cabanent
uand ils vont à la pcfche, ou en voyage
ux autres Nations qui bordent cette
er douce. Nous ietafmes la fonde vers
oftre bourg,affez prochdde terre en va
ul-de-fac,& trouuafmcs quarante-hui4t
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braffes d'eau; mais il n'eft pas d'vne egale col
profondeur par tout car il l'eft plus tir

en quelque lieu ,& moins de beaucoup tt
en d'autre. en

Lors qu'il faifoit grand vent, nos Sau. n
uagesne portoiEt point leurs rets en l'eau, tit
par ce qu'elle s'efleuoit & s'enfloit alors ro
trop puiffamment, & en temps d'vn vent na
mediocre, ils eftoient encore tellement a. M<
gitez ,que c'eftoit affez pour me faire ad. fa
mirer ,& grandement loüer Dieu que ces Po
pauures gens ne periffoient point, & for.
toient aucc de fi petits Canots du milieu
de tant d'ondes & de vagues furieufes, gr
que ie contemplois à deffein du haut d'vn qu
rocher , où le me retirois feul tous les ch
iours,ou dans l'efpaiffeur de la foreft pour Pe
dire non Office,& faire mes priercs en &
paix. de

Cette Illeefloitaffez abondante en gi- fu
bier,Outardes,Canards,& autres oyfeaux VO
deriuiere: pout des Efcureux il y en auoit bi
telle quantité, de Suiffes, & autres com- Po
muns , qu'ils endommageoient grande- s'e
-ment la feicherie du poifion , bien qu*on qu
tafchaft de les en chafler par la voir, le de
bruit des mains, & à coups de fleches, , il
cfpans faouls ils ne faifoient que ioüer & có
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coutir les vns· apres les autres foir & ma-
tin. Il y auoit auffli des Perdrix, vne·def-
tpelles s'en vint vn iour tout contre moy
en vn coin où ie difois mon Office, &
m'ayàt regardé en face s'en retourna à pe-
tit pas comme el1eeftoit venuë , faifant la
rouë comme vn petit coc d'Inde, & tour-
nant continuellement la tefle en arriere,
me regardoit & contenploit-doucement
fans crainte, auffi ne vouluf-ie point l'ef.
pouuenter ny mettre la main deffus,com-
me ie pouuois faire,& la laiffay aller.

Vn mois, & plùs,s'eftant efcoulé, & le
grand poiffon changeant de contree,il fut
quefion de trouffer bagage,'& retourner
chacun en fon village : vr matin que l'on
penfoit par tir,la mer fe trouua fort haute,
& les Sauuages timides n'ofans fe hazar.
derdeffus, me vindrent,trouuer, &,me
fupplicrent de fortir de l, Cabane:pour
voir la'mer ,& leur dire &.qu'il rmen fem-
bloir, & ce qu'il eftoit queftien de-faife;
pour ce que tous' le Sauuageenfemble
s'eoient refolus de faire.en cela tout c:
que ie leur dirois & c-ônfedieroiti. Iauois:
defia veu la mer; mats poutJercontenter
il me ·fallut derechef fortir 'dhQrs, pour
cófiderer s'il yauoirperil de "embarquer

RUi
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ou non. O bonté infinie -de noftre Sei. le
gneur, ilme femble quei'auois la foy au m
double que ie n'en ay pas icy! le leur dis:
Il eft vray qu'il ya à prefent grand danger a
fur mer ; mais que perfonne pourtant
ne laifle de fretter fes Canots & s'em.
barquer: car en peu de temps les vents CL
cefferont, & la mer calmera:auffitoft dit, b<
aufli-toft fai&, ma voix fe porte par toutes gi
les Cabanes de l'Ille,qu'il falloit s'embar- te
quer, & que ie les auois affeurez de la bo- fo
nace prochaine. Ce qui lcs fift tellement
diligenter ,qu'ils nous deuancercnt tous,
& fufmes les derniers à defmarer.A peine L
les Canotsfurent-ils en merque les vents
cefferent,& lamer calma coinmme vn plan.
cher ,iufques à noftre defembarquement
& arriuee à noftre ville de Quieunonaf-
caran.

Lefoir que nousarriuafines au port de
cette ville , il:cifoit pres de trois quarts
d'hcures de nui&, & faifoit fort obfcur,
ceft pourquoy mes Sauuages y cabane-
rent: mais pUImOy ainay mieux M en- en
akler feuliautmruets des.champs & des du
boisen nofttrCabane,quieneftoit àde- ne
mye.lieu kbin ; pour y voir prompte- bo
mentaes Confrcres, de la fantê defquels pai

I

Il

M
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les Sauuages m'auoient faia fort douter:
mais ie les trouuay en tres-bonne dffpo-
lition, Dieu mercy, de quoy ie fus fort
confolé, & eux au reciproque furent fort
ayfes de mon, retour & de ma fanté, & me
firent feflin de trois petites Citrofuilles
cuittes fous la cendre chaude , & d'vne
bonne Sagamité, que ie mangeay d'vn
grand appetit, pour n'auoir pris de tou-
tela iournee qu'vn bien peu de bouillon
fort ctair,!e matin auant partir.

De la fanté & maladie des Sauuages,
& de leurs Medecins.

C H A P'X T P.' XX4

SEs anciens Egyptiens a- Pourre c6
Ùoicnit accouitumé d'vfer feruer ca
dévomifs pour guerit les
maladies du corps-, & de
fobrieté pour fe concerner

en'fanté: car ils tenoient pour maxime in-
dubitable . que les maladies corporelles
ne procedoient que- d'vne trop grande a-
bondance & fUipétnité -d'humeurs , &
par confeiwn qu'il n'y auoit aucun re-

-R iij
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mede meilleur que le vomiffement & la foi
fobricté. gic

Nos Sauuages ont bien la dance & la Di
fobrieté , auec les vomitifs, qui leur font Ch
,vtiles à la conferuation de la fanté; mais eu>
ils ont encore d'autres preferuatifs def- pot
quels ils vfent fouuent c'eft à fçauoir, les vn
eftuues & fueries, par lefquelles ils s'alle- en
gent, & preuiennent les maladies : mais qui
ce qui ay de encore grandement à leur fan- fim
ré,eft la concorde qu'ils ont entreux,qu'ils cro
n'ont point de procez, & le peu de foin res
qu'ils prennent pour acquerir les commo- mei
ditez de-cette vie, pour lefquelles nous fent
nous tourmcnr6s tant nous autres Chre- Se
fliens , qui fommes iuftement & à bon on 1'
droi& repris de nofire trop grande cupi. inuo
dité & infatdabilité d'en auoir, par leur vic parti
douce, & latranquilitcdelemcfprir. fucc<

Il n'y a neantmoins corps fi bien zc;m- de fe
*op9fé,,ny naturel fi bien morigin, qu'ilne le pei
vienne à la fin à fe debilitereu fuccomber jours
,par-des diuers accidensaufquelsl'homne mier;
el fuiet.Cellpourquoy nos pauurcs Sau- me à
uages., pour remedier aux maladies ou prefci
bleffeures qui leur peuuent arriuer , ont des ch
des Mcdecns & maircs des ceremonies, fon D
qu'dsappellent O(i, aufguclsis croyent maire
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fort, pour autant qu'ils font grands Ma-
giciens, grands Deuins & Inuocateurs de
Diables: Ils leur feruent de Medecins &
Chirurgiens , & portenc toufiours auec
eux vn plein fac d'herbes & de drogues
pour medeciner les malades : ils ont auffi
vn Apoticaire à la.douzaine , qui les fuit
en queuë auec fes drogues, & la Tortuë
qui fert à la chanterie, & ne fort point fi
fimples qu'ils n'en fçachent bien faire ac-
croircau menu peuple par leu;ri,împofta.
res, pour fe mettre en credir , & auoir
meilleure part aux fenlins & aux pre-
fents.

S'il y a quelque malade dans Yn village,
onl'enuoye aufli rofi querir. Il fai& des
inuocations à fon Demon , il fouffle la
partie dolente, il y fai& desjincifions, cri
fucce le mauuais fang, & f4i tout le renle
de fes inuentions, rioubliant iamais, s'il
le peut honnneftent , d'ordonner touf.
jours des fein,'& -recreations pour pre-
mier appareil, afin de participer luy-mef-
Me à la fçfte , puis -s'en retourne aucc fes
prefens.S'ilezf quefion d'auoir nQuuellc
des chofes abfentcsapres ;uoir interrogé
fon Demon,il rend des oraclcs;mas ordi-
natrenent doutcux,& bien fouincát faut,
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mais außfi queIques-fois verirables car le
Diable parmy les menfonges , leur dit dei
quelque verite, qui

Vte Sau. Vn honnefle Genctil-homme de nos laif
uaecre 9emis, nommé le fleur du Vernet, qui a de. auq
pal au meuré auec nous au pays des Hurons, gnc

nous diftvn iour,que c'me il enfoit d'sla fa r<
Cabane d'vne Sauuageffe vers le Brefil, dan
qu'vn Demon vint frapper trois grands fcar
coups fut la couuerture de la Cabane, & faif<
que la Sauuageffe qui cogneut que c'eftoit plai
fon Demon, entra aufli-coft dans fa petite chic
tour d'efcorce, où elle auoit accoutumé com
de receuoir fes oracles , & entendre les core
difcours de ce malin efprit. Ce bon Gen. mou
tiL homme prefte l'oreille, & efcoute le vn c
Colloque , & entendit le Diable qui fe & m
plaignoît grandement à elle ý qu'il eftoit bc p
fort las & fatigué , & qu'il venoir de fort fient
loin guerir des malades , & que I'anitié L'I
particuliere qu'il auoit pour elle , I'auei fa M
obligê de laveni voiriàtfi laffé,puis pout hian
l'aduertir quily auoit trois NauircFran- fift
çois en nr qui arriueroient bien-toft, cc Fapp<
qui fut trouuê yeritable:car à trois ouqua. Caba
tre murs de là , lesNauires arriucrent, efé c
apres que la Sauuageffe l'eut remercie, terré

t &fai& feedenandes,le Demon s'en r able]
tourna.

I

Il 1
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Vn de nos François eflant tombé mala- va rrn2-

de en la Nation du Petun, fes compagnôs ýaitoe

qui s'en alloient à la Nation Neutre, le meurt.

s laifferent là , en la garde d'vn Sauuage,
auquiel ils dirent :Si cettuy nonre compa-
gnon meurt ,tu n'as qu'à le defpoüiller de
fa robbe, faire vne foffe , & l'enterrer de-
dans.Ce bon Sauuage demeura tellement

s fcandalizé du peu d'efat que ces François
faifoient de leur compatriot , qu'il s'en

t plaignit par tout, difant qu'ils effoient des
c chiens , de laiffer & abandoner ainfi leur

compagnon malade, U de confeiller en-
s core qu'on l'enterraft nud , s'il venoit
. mourir. le ne feray iamais cette inure à
c vn corps mort,bicn qu'eftranger,difoit-il
e & me defpoüillkrois plufioft de ma rob-
t be pour le couurir, que de luy ofter la
t fienne.
c L'hoffe de ce pauure garçon fçachant

.f a maladie', part aufficoft de Quieuindo-'
hian , d'où il eftoit,pour l'aller querir
. ffiflé de ceSauuage qui fauoit en garde,

e l'apporterent.fur leur-dos iufques dans fa
Cabane, oùenfin il mourut , apres auoir
efaéconfef1 par le Pere Iofeph ,& fut cn-
terré Gavn lieu particulier le plus hoho-
ablernent , & aucc le plus de cerenmonies
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Ecclefiaffiques qu'il nous fut po4iblez,de
quoy les Sauuages refterent fort edifiez, h
& aflieflrent eux meimes au conUoy a- D
uec nos François , qui s'y eftoient trou- g
uez auec leurs armes. Les femmes & fil- i
les ne manqucrent pas non plus en leurs q
pleurs accouflumez, ruyuant l'ord-onnan. a
ce du Capitaine, & du M ededecin ou h
Magicien des malades , lequel neant- c
moins on ne fouffrit point approcher de d
ce pauure garçon pour faire fes muentions b
& follies ordinaires : bien n'euft-on pas g
refufé quelque bon remede naturel s'ilen p
euff eu de propre à la maladie. > f

le me fuis inform dýeux , des prin cipa-
les plantes & racines defiquelles ils fefera

etuent pour guerir leurs maladies; mais en- a
det re toutes les autreS ils font eftat de celle d

quelques appellee ofcar, qui fai& merueille contr ti
racines toutes fortes de playcs,vlceres . & autres q

incommoditez. Ils en ont auffi d'autres d
tres -venimeufes y qu'ils appellent onda- c
chiera, c'eft pourquoy qu'il s'en faut don- e
ner garde,& ne fe point hazarder d'y ma i

gerd'aucune forre de racine ,que l'oa nc g
les cognoiff, & qu'on nc fçacbe leurs cf- y
feds & leurs vertus , depeur des accidens &
inoptinez.
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le' Nous eufmes vn iotir vne grande appre.
:z, henfion d'vn François, qui pour en auoir
a- mangé d'vne , deuint tout en vn inftant

ýu- grande mét malade,&pafle côme la mort,
Î%1- il fut neantmoins guery par des vomitifs
rs que les Sauuages luy firent aualler. ilnous

in- rriua encore vnc autre feconde appre-
ou henfion, qui fe tourna par apres enri(ee:
t- ce fut que certains petits Sauuages ayans
de des racines nommees Ooxrat , qui reffem-
ns blent à vn petit naueau, ou à vne chaffai-
as gne pellee,qu'ils venoient d'arracher pour
en porter en leurs Cabanes: vn icune garçon

François qui demeuroit aued nous, leur
a- en ayant demandé,& mangé vne ou deux,
r- & trouué au commencement d'vn gouft
n- affez agreable , il fentit peu apres tant de
lIe douleur dans la bouche, comme d'vn feu
tre tres-cuifant & picquant , auec grande
res quantité d'humeurs & de flegmes qui-luy
res difilloient continuellement de la bou-
d- che, qu'il en penfoit eire à mourir:& en
>n- effea , nous n'en fçauions que penfer,
a- ignorans la caufe de cet accident, & crai-
nc gnions qu'il euff mangé de quelque racine
ef- venimeufe : mais en ayant communiqué,

& demandé faduis des Sauuages,ils fe fi-
rent apporter le refte des racines pour
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voir que c'eftoit, & les ayans vcuës & re. UIm

cogneuës , ils fe prirent à rir, difans qu'il bes
n'y auoir aucun danger ny crainte de rnal; defq
mais pluftoft du bien , n'eftoient ces poi. bras
gnantes & par trop ctifantes doulcurs de ou P
la bouche. Ils fe feruent de ccs racines tres-
pour purger les phlegmes & humidiez du tant
ccrueau des vieilles gens,.& pour efclair. e-s
cir la face:nais pour cuiter ce cuifant tnal, CII¢S

ils les font premieremert cuire fous les audi
cendres chaudes puis'les mangent , fans plaiL
en reffentir apres aucne ýdoepleur, & cela nud
leur fai& tous les biens du monde ,& fus dre:
marry de n'en auoir appôrté par-deçà, cicat

Arbre a-pour l'efat que ie crof qu'on en.eufl fai&. touf
Fe',A On dia auffi que nos M ontagnets & Ca. Q
nedda. nadiens ont vn arbre appellé .nnedda, cfIe

<fvne admirablevertu;il pillent l'efcorce inun

& les fueilles de cet arbre, puis font boUil-. fanté
lir le tout en eauë, & la boiuent de deus per
ioursl'vn , & mettent leîmarc fur les jam, mis
bes enflees & malades , & s'en trouuent pour
bien toif gueris ,comme de toutes au, roug
tres fortes de maladies interieures & exteq feu,
rieures.- mon

Pour fe rendre. plus fouples& difpos a part 1
la courfe,& pour purgerles mauuaifcs hu- eftan
meurs des parties nfices ,nosB urons îen S
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'incifent & découippent Iegras des jam- s'incren
bes , auec de petites pierres trenchantes,a chair.
defquelles ils tirét encore du fang de leuis
bras , pour reioindre & coler Leurs pippes
ou peanoirs de terre rompusquieft vne

s tres-bonneinuention, & vn fecret d'au.,
tant plus admirable , qele&pieces reco-.
le.s de ce fang, font apres plus fortes qu'
elles n'etloient auparauant. J'admirois.

s aulTi de les voir eux-mefmes brufler pari
plaitir de la>moëlle de fureau fur leurs bras
nuds,&I'y laiffoient confommer & effein.
dre: de forte que les p4yes , marques &
cicatrices y demueuroientimprimees pour
toufâours.

Quand-quelqu'vn veut faire fuerie, qui Deq ea-.
efle remede le plus propre & le plus c- "es ou fc.
mun qu'ils ayent, pour fe conferuer en
fanté, preuenir les maladies, & leur coup-
per cheniln. Il appelle plufieurs de fesa.
mis pour fuer auec luy:car luy feuine le
pourroit pas a fement faire.Ils font donc
rougir quantité de cailloux dans-vngtand
feu , puis les en retirent & mettent en vU
mnonceau au milieude la Cabane, oula.
part qu'ils dcfirent drefer leur fueric,(car
e&aans par les champs en voygge îls en v-
fenC quclqus-fois> puis 4rcfem; tout 
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l'entour desbtons fichez en terre, à la
hauteur de la ceinture , & 'plus, repliez, du
par deffus , en façon d'vnc table ronde, i>
laiffans entre les pierres & les baftons, v. de
ne ef(pace fuffifance pour c&tenir les hoim- to
mes ituds qui doiuét fuer, les vns ioxgnans U
les aùtres , bien ferrez &w preffez tour à
l'entour du monceau de pierres affis con.
tre terre. & les genoils efleuezau dcuant ord
de leur efnomach y eflans on couure rou- fori
te la-fuerie par deffus & à'entour,aucc de les
leurs grand's efcorces, & des peaux en pou
quantite':de forte qu'il ne'peutfortir aucu. dial
ncchaleur ny air dç r'eguue; & pour s'ef. q
chauffer encore d'auan tage, &' s'exciterà
fuer,l'vn d'eux chance , &,es autresdi. pou
fent& repetent continuellement auec for. fale,
ce & vehemence ( cornme en leurs dan. feùj<
ces,) Hct,het,bet,& n'en poupans plus de con
chaleur, ils fe font donner vu peu d'air,cn eff y:
oflant quelque peauide deffus, & par. fois & tr
ils boiuent encore de grâdes potees d'eau obfe
froide, & puis fe font recouurir, & ayans. A
fuéfuffifament,ils fortent, & fe vont diray
-iestr -en l'eau, s'ils fontproches de quel- iour j
que riuiete; tinpfl ,ils felauent d'eau froi- des (
de , & puis feainent: car pendant qu'ils peu d
fuen, la chaudiexe ft fur ie feu, & pour nuit,

auor



ihipays des I-tilronS. 173
auoir bonne fuere, ils y brulent par. fois
du petun ,comme en facrifice & offrande>
i'ay veu quelques-vps de nos François en
de ces fucries auec les Sauuages, & m'ef.
tonnois comme ils la vouloient & pou.
uoientfupporter, & que l'honnefeté ne
gaignoit rur eux de s'en abftenir.

11 arriue aucunes-fois que le Medeciti Malade• a
ordonne à quelquvni de leurs malades de aiescp.
fortir du bourg,&-des'aller abanet- dans rez du
les bois, ou en quelqu'autre lieu efcartk., cOLum
pour luy obferutr là, pe.riant la nuiafes
diaboliques inuentions, & ne fçay pour
quel autre fuiet il le feroit , puis que pour
l'ordinaire cela ne fe praaigne point que
pour ceux cui font entachez de maladid
faleou dangereufe, lefquels Ôn contrain&
feùls , & non les autres, de fe feparer dq
com mun iufqUes à entiere gueriton , qui
eftvne couflume& ordonnance loiàabld
& tres-bonne,& qui mefme deuroit eftre
obferuee en tout pays.

A ce, propos & pour confittation id
diray , que commelie me promenois vri
iour feul,dans les bois dela petite Natioti
des Quieunoticareorrons , i'apperteu vu
peu defumee,& defireuxde voir que c'e-
fuit, i'aduançay,& tirayçell part où id
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trbuuay vtie Cabane ronde , fai&e en fa I
çon d'yne Tourelle ou Pyramide haute
efleuce, ayant au fainle vn trou ou foufpii
ral par où tortoit la fumee :non content, c
i'ouuris doucement la petite porçe de la
Cabane pour fçauoir ce qui eoit dedans,
& trouuay vn homme feul eftendu de Ion
long aupres dvn petit feu:ie m'informay qiz
de luy pourquoy'il eftoit ainfi fequeflré
du village, & de la caufe qu'il fe déiilloît;
il me reFpondirmoitié en Huron,& moi.
tié erg A Igoumequin, que c'eftoit pour vn lev
mal qu'il auoit aux parties naturelles, qui de
le tourmnentoit fort ., & duquel il n'efpc. oit
roit que la mort, & que pour de fembla. peir
bies maladies ils auoient accouflumé en-
tr'eux , de feparer &.efloigner du com- fera
mun, ceux quien eftoient attainâs , de- plu
peur de gatter les autres par la frequenta- ù q
tion , & neantmoins qu'on luy apportoit noft
fes petites neceffitez & partie de ce qui luy mor
faifoit befoin, fes parens & amis ne pou. ours
uans pas d'auantage pour lors, à caufe e trois
leur pauureté. 1'auois bcaucoup de com &e
paffion pour luy; mais cela ne luy feruoik eaé
que d'vn peu de diuertiffement & de con-
folation en cepetit efpace de tempsqueie
fus aupres de luy : car dc luy donner qucl Cra

I la
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que nourriture ou rafraifchiffemntr, il
eftoic hors de mon pouuoir , puis que
i'effois moy-mefrue dans vne grande ne-
ceffite.

Le Truchement des EIonqueronon
me diff vn iour, que comrmeils furent vn
long teurbps pehdant l'hyue-,fans auoir dei
quoy manger autre chofe que du pCtunj
& quelque efcârce d'a'bre , qu'il en des
uint tellement foible & debilk , qu'il ea
penfaeftr au mourir , & que fes Sauuage
levoyans en cet eflat; touchez&efmeus
de compafflion , luy demanderent s'il vou-
loit qu'on l'acheuaft, poúr le deliuter des
peiunes.aclangueurs qu'il foufkit; puis
qu'aud1i bien faudroit il qu'il mouruft mi-
ferablemùeicpatrls champs, ne pouuani
plus fuyure les trouppes : mais il fut d'ad-
uis qu'il valoit mieux langur. efperet ert
noftre Seigneur, que defe precipiecràa
mort, adùfi auoic il raifoin :car à qoelques
iours de 1à Dieu permiff qu'ils prindrent
trois Ours c4uiIes rtenairét tous fiùs pieds;
& en leurs premicres fortes, epiés auoiý

é quatorzc ou quinze kiOrá en icufnel
continuels.

Il ne faut pas s efonner ou trbuuCt
rango qu'ils aycnt (touchez & efmci*

s j
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de compatlon ) prefenté & offert de fi M
bonne grace, la mort à ce Ttuchemeti, de
puis qu'ils ont cette coutlume entr'eux
(i'entends les Nations errantes,& non Seq lad

Font mou. dentaires) dewer & faire mourir leurs pe- prc
râes .res & meres, & plus proches parens defia e
eux. trop vieux, & qui ne peuuent plus fuy. do

ùreles autres, penfans en cela leur rendre car
de bons feruices- quc

Tay quelques-fois efté curieux d'entrer cor
au lieu où l'on chantoit & fouffloit les ma-. der
lades,pourerWvoir toutes les ceremonies; me
mais les Sauuages n'en eftoient pas con- yeu
tcns,& m'y fouffroient auccpeine, pour fois
ce q'ils ne veulent point eftre veus en que
femblables a&tions: & pour cet effe&, à quil
mon aduis , où pour autre fuietà n oy in- qui]
eogncu, ils rendentauffi le lieu où celafe dor
faiâ,le plus- obfcur & tenebreux quils oe
peuent, & bouchent toutes les ouuertu- res
ssqui peuuent donner quelque lumiere qu'il

d'enhaut , & ne laiffent entrer là dedans bru-
que ceux- qui y font necciEaires & appel' pare
lez. Pendant qu'on chante il y ades pier- q
sesquirougiflent-au feu, efquelles le Me. quel
decin empoigne& manie auec fes mains, at
puis mafche des chaibos ardans, fai& £t
du Diable defchaifn6 & 4e fes mains ainû I.

n
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efchauffees , frotte & fouffle les parties
malades du patient , ou crache fur le mal
de fon charbon mafché.

x Ils ont aufli entr'eux des obfedez ou ma Maladies
lades de maladies de furies , aufquels il e furies.
prendra bien enuie de faire dácer les fcm-

a mes & filles toutes enfenble, auec l'or-
donnance de L'ki; mais ce n'ea pas tour.

C car luy & le Medecin , accompagnez de
quelqu'autre , feront des fingeries & des
coniurarions ,& fe tourneronr tant qu'ils
demeureront le plus fouuent hors d'eux.
Mefmes puis il paroift tout furieux , les
yeuxeffincelans & effroyables, quelques-
fois debput, & quelques-fois afflis , ainfi
que la fantafie luy en prend:auffi-toft vne
quinte luy reprendra, & fera tout du pis
quil pourra, puis il fe couche, où il s'en-
dort queklue efpace de temps, & fe ref-
oeillát en fur-faut 'entre dans fes premie-.
res furies, rërIuerfe, brife & iette tout ce
qu'il rencontre en fon chemin, auec du
bruit-du d6thage & des infolences nom-
pareilles:cettc furie fe paffe parle-fomnmeil
qui luy rpehd. Aptes il faiafuerie auec
quelqu'vn de fes amis qu'il y appelle,d'où
itatiueq ueqIuets.ns 4e ces malades
ft trouuen vgd, & C'eft C'qui les en-

s uii
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tretient dans l'enfime de ces diaboliques
ceremonies. Car il eft bien croyable que
tes malades ne font pas tellement endia-
blez qu'ils ne voyent bien le mal qu'ils
font - mais c'eft vne opinion qu ils ont,
qu'il faut faire du denoniacle pour guerir bles fantaifies ou troubles dçl'efprit, &par
yne iuae permiflio diuine, i arriue le
plus fouuent qu'au lieu de guerir ,ils tom-
bent dc fievre en chaud mal, comme on
di, & que ce qui nr'efoic auparauant qu'.
yne fantafie d'efprit , caufee d'vne hu.
peur hipocondre , ou d'vne opçration de
l'efprit malin, fe conuertit en vne mala. a
die corporelle auec celle de l'e<prit,& c'eft a
çe -qui eftoit en« partie caufe. que nous fu
efi'ons fouuent fuppliez de la part des m
lyaiftres de la cçrçmoie,& de M ciieurs
du Confeil, de prier Dieu pour eux, & de d
leur cnfeignçr quelque bon rçmede pour l
fes maladiesconfeffans ingenuëmerir quc a
toutes leurs ceremonies , 4ancs , chan- fe
fons., felins & autres fingeries, n'y fçr'
Polent du.tout rien. tioIl y a au$ des femmes qu entrent en
ces furies, mais ellel nç font intol¢tns 
que les ho mmes, qui fonc dordinaire plus de
ernpelatifs 3elles myçcþçnt à. quatre i
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pieds comme benfes , & font mille grimaf-
es & geaes de perfonnes infenlees : çe

que voyant le Magicien, il commence à
chanter , puis auec quelque mine la iouf-
flera, luy ordonnant de cerrainles eauës à
boire, & qu'au ti rol ellç faffe vn fefin,
foic de chairou depoiffon qu'il Faut trou-

e uer, encore qu'il foirt rare pqur lors,neant-
moins il en aufli-toft fai.n Le cry faia, & le banquet finy , chacun
s'en retourne en fa maifon, iufques à vne
autre-fois qu'il la reuiendra voir, la fouf-'
flera, & chantera derechef,auec phdfieurs
autres à ce appellez, & luy ordonnera en-
cote de plus trois ou quatre feftins tout de
fuitre, & s'il luy vicnt en fanrafie com-n
mandera'des Mafcarades , & qu'ainfi ac,
commodez ilsaillent chanter pres du IfI'
dela malade , puis aillent courir par toute
la ville pendant que le fefin fe prepare; &
apres leurs courfes ils reuiennent pour le
feftin ;mais fouuent bien las & affamez.

Lors que tous les rermedes ,& inuen-M
tions ordinaires n'ont de rieh feruy , &
qu'il y a quantité de malades en vn bourg
ou village , ou du moins que quelqu vn
des principaux d'entr'çux en derenu d'v:-
ne griefue maladic , ils tiennent confei;s iiij
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Lotouoy. &,ordonnent Lonoaoyroya, qui eft l'inuen: eui

ZOYa- tiOn principale, le moyen plus propre au
(à ce qu'ils difent)pour chaffer lesDables àli
& malins efgrits de leur ville ou village, ge
qui leur cautent, procurent & apportent el]
toutes les maladies & infirmitez qu'ils en- de
durent & fQoffrent a; corps & en fef. co
prit. Le foir donc,les hommes commen de
çent à caffer,renuerfer & bouluçrfer tour ma
ce qu'ils rencontret par les Cabanescom cfl
mé gens biacenez , iettent le feu& les ci- qu'
fons allumnez par les ruës : crient , hurlent, for
chantent & courent copte la nuie par les ceu
çuës, & à l'étour des murailles ou palliffa. vol
des du bourg, fans fe donncraucun relaf- che
che:apres ils fongent en leur cfpric quel. qu
que chofe qui leur vient premier en-la fan- re,
tafie(i'cntendsxous ceux & celles qui ve- qui
lent eftre dç la fenfe) puis le matin venu ils moi
vont de Cabanc en Cabane,defeu en feu, nai
& s'arreffent à chatun vn petit efpace de voh
temps , chantans doucement.( ces mots:) (
Vn tel ru'a donné cccy, vn tel m'a donné iour
cela, & teltes & fembl4des paroles en la tem
loûange de ceux qui-lear ont doçn, & en foný
beaucoup de mefnages on leur offre li-n- bles
þrcment:quivn coufteau,qui vn petunoir, Iy
quicva çhen qui vnc gemyn çanou au font
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eutrechofe , qu'ilsprennent fans en faire
autre femblant, iufques à ce qu'on vient
àleur donner lachçfe qu'ils auoient fon-
gee, & celuy qui la reçoit fait alors vn cry
en figne de joyc&s'encourt en grâd haffe
dela Cabane, & tous ceux du logis en luy
congratulant, font vn long frappemen
de mains contre terre , auec cette excla-
mation ordinaire, hé é éé é, & ceprefent
cff pour luy :mais pour les autres chofes
qu'il a euës, &qui ne font poinde fon
fonge , il les doit rendre apres la fefe, à
ceuxqui les luy ont baillees. Mais s'ils
voyent qu'on neleur donne rien ils fe faf-
chenr, & prendra tel humeur à l'vn d'eux,
qu'il forcira hors la porte, prédra vne pier-
re,& la mettra aupres de celuy oucelle
quine luy aura rien donné , & fans dire
mot s'en retournera chantant, qui eft vne
marque d'iniure,reproche & de mauuaife
volonté,

Cette feffc dure ordinairement trois
iours entiers & ceux qui pendant ce
temps-là n'ont peutrouuer cequ'ils auoiec
fongé, s'en affligent , s'en effiment mifera.
bles,& croy@nc qu'ils mourront bien-tol.
lyda mnfme des pauures malades qui s'y

font poter->fCos fvperance d'y rencoure
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leur fonge, e par confequent leur fanté &
guerifon.

es deffunJs , c comme ils Pleuyent
& enfeueli/Jent les morts.

C i A P.I T R E. XxI.

Mefme temps que que4 f
qu'vn efndecedé,'on en-
Ueloppe fon corps vn peu
retefli,dansfa plusbelle I

robe, puis on le pofefur P
la natte où il cit mor,

toufiours accompagné de queli'vn ,iuf.
ques à l'heure qu'il eft port4 aux chaffes.
Cependant cous fes parens & amistant
du liet que des autres bourgs & villages b
font aduertis de cette mort,& priez defe
trouuer au conuoy. Le Capitaine de a
Police de fon coltê,fai& ce quiieft de fa d
charge: car incontinet qu'il el aduery d
de ce trefpas , luy , ou fon Affeffeur pour P
Auy,en fai& le cry par tout le bourg, e
prie vn chacun difant. Prenez tous courag
ge, ErfgonE.tfagon, & faia-:s tous fefi "

au mieux 1 'ilvous fera poffible,PourVan
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t & el ou vne telle qui eft decedee. Alors cha-
cun en particulier s'employe à faire vn Le-
Ibrn le plus excellent qu'il peut , & de ce
qu'ils peuuentpuîs ils le departent& l'en.

rent uoyent à tous leurs parens & amis, fans en
rien referuer pour eux, & ce feftin eft ap-
pellé .4gochinatskcn,lefeftin desames.11 Feia de
v a des Nations lefquelles faifans de ces
te(ns , font. auffi vne part au deffun&,

sek qu'ils iettent dans. le feu; mais ic ne me
en- fuis point informé de nos Hurons s'ils en
peu font aufli vne au mort, & ce qu'elle de-elle vient, d'autant que cela eft de peu d'im-
fut portance : nous pouuons affez bien co-orf, gnoiffre & corize&urerpar ce que ie viens
inf. de dire, lafacilité qu'il y a de leur perfua-

Tes. der les prieres ,auxofnes & bonnes ou-
ant utes pour les ames des deffun &s.
ges Les Eifedons , Scythes d'Afie , cele

broient les funerailliesde leurpere & me-
te auec chants deioye. Les Thraciens en-e fa feueliffoiét leurs morts en fe refiouyffans,
d'autant(come ils difoient) qu'ils eftoient

ot partis du mal, & arriuez à la beatitude:
, nmais nos Hurons epfeueliffent les leursen pleurs & trifteffes-, neantmoins telIc-

ment noderees & rcglees au niueau dela
raifon, gilfemble que ce paQure peuple



1,

2,84 LegrandVoyýge
ave vn abfolu pouuoir fur fes larmes & fbr
fes fentimens ; de maniere qu'ils ne leur p
donnent cours que dans I'obeyffance, & p't
ne les arrettent que par la mefme obeyf. rer
fance.

Auanr que le corps du deffun& forte cil(
de la Cabane , toutes Ics femmes & filles pet
là prefentes,y font lespleurs & lamenta. les
tions ordinaires , lefqùelles ne les com- pal
mencent ny ne finiffent iamais (comme ie qu
viens de dire) quepar le commandement qu
du Capitaine ou Matifre des ceremonies. Jeu
Le commandement & 1aduertiffemes (en
donné, toutes vnaniménent commen- ¢c

cent a pletirer' & fe lagnentçnt à bon ef- te
cient, & femmes & filles, petites & gran- VI'
des ( & non iam'is les hommes, quide- & c
nonarent feulement vne mine &t conte. ie]
nance morne & trifte, la tei1e panchan- ner
te fur leurs genoüils) &pour pIgs facile. A
ment s'efmouuoir & s'y exciter , elles rt- teri
pçtent tous leurs parens & amis deffun&s, hor
difans. Et mon pere éef mort, & ma ma- corj
reift norte,& mon coufin eatmort,,« d'vr
ainfi des autres,, & toutes fondent en lar- aue
mes;ftnon les petites filles quien font plus cOfr
de femblant qu'elles n'en ont d'enuie, re,q
-pour n'cftre ençore capableg dç ces fend quci

ucez
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mens- Ayans fuffifamment pleuré, le Ca-
pitaine leur crie,c'eft affezceffez de pieu-
rer, & toutes ceffent.

Or pour monftrer combien il leur eft f£
cile de pleurer , par ces reffouuenirs & re-
petitions de leurs parens & amis decedez,
les Hurons & Huronnes fouff'uent affez
patiemment toutes fortes d'iniures : mais
quand on vient à toucher cette corde, &
qu'on leur .reproche que quelqu'vn de
leurs parens eft mort, ils fortent alors ay -
fement hors des gonds & perdent patien-
ce de cholere &fafcherie, que leur appor-
te & caufe'ce reffouuenir, & feroient enfin
vn mauuais party à-qui leur reprocheroit!
& c'ef en cela, & non en autre chofeque
ie leur ay veu quelques-fois perdre pa-
tien ce.

Au iour& à l'heure aflignee pour l'en- comime ils
terrement, chacun ft ràn-ge dedans & de- enterrent
hors la Cabane pour y afiifter ,on mec-le Its morts*

corps fur vnbrancart ou ciuiere couuert
d'vne-peau , puis tous les parens & amis,
aucc vn grand concQurs-de peuple , ac-
compagnent ce corps iufques au Cimetie
re,qui eit ordinairement à vneportee d'ar
quebuze loin du bourg; où eftâs tous arri
utzachacun fe ientenaficelesvas de-
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bout,les autres alis ,'felon qu'il leur plaift; le g
pendant qu'on cileue le corps en haut, & lcsg
qu'on l'accommode dans fa chafle, faiéle O
& difpofee exprez pour luy: car chacun s'obf
corps eft mis dans vne chaffe à part. Elle ficie
c faiéke de grofe efcorce , eflcuee fur ço0t<
quarre gros piliers de bois vn peu peintu. pour
rez, de la hauteur de neufou dix piedsou Plus
enuiron: ce que ie conie&ure, en ce qu'ef. que
ledant-ma main,Jie-ne pouuois toucher pour
aux chagfes qu'à plus d'vn pied ou deux t¢l1
prez. Le corps y eftant pqfê> auec la galet- pour
te,l'huilr i haches &.autre thofe <yoni y fe bai
veut mettre, on la referme , puis de def- efan
fus on iette deux baftons ronds, chacun Cave
de la longueur d'vn pied, & gros vn peu lence
moins que le bras; l'vb d'vn cofté pour les corps
ieunes hommes, & l'autre de I'autre,pour quels
losfilles:( le n'ay point ve u faire cette ce- d'efco
remoniede ietter les.d eux batons enc tous en ro

les enterremens; mait à quelqútstis,) terte,
& ils fe mettent aprcs comme lyons,.à qui CS
les aura,&(les pourra efleuer enl'air de la edes
main, pour gaigner vn certain prix.;& Les
m'eftonnois grandement que la violence equi
4u'ils apportoiêt pour arracher ce bafton uelq
de la main des vns & des autres, fe veau- ers le.

trans & culbutans contre terre , ne les cfiap

IM
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dftouffoit, tant les filles de leur cofté, que
Ics garçons du leur.

Or pen dant que toutes ces cerenonies
s'obferuent,il y a d'vn autre cofté vn Ofa
ficier montéfur vn tronc d'arbre, qui re.
çoit des presésque plufieurs persôncs fóti
pour effuyer les larmes de la vefue , ou
plus proche parente du deffunCk: à cha.
que chofe qu'il reçoit, il ledleue.en l'air,
pour eftre veuë de tous,& di&t. Voilavne
teUl! chofe qu'yn tel ou vne tlie a-donnee
poar effiyer les larmes d'vne telle, puis il
fe baiffe, & luy met'entre les mains: tout,
eaant acheué chacun s'en retourne d'où 
eavenu ,auec lamefme modeffie & le f-
lence. l'ay veu en quelque lieu d'autres
corps mis en terre ( mais-fort peu)fur lef-
quels il y auoit vne Cabane ou Chaffe
d'efcorce dreffec , & à l'entour vnehaye
en rond, fai6e auec despieus fichez en
terre, depeur des chiens ou belles fauua-

es, ouparhonneur , &pour.lareuerea-
edes deffun&s.
Les Canadiens, Mcintagners, AIgou-
equins & autres peuples errans, font
uelqu'autre particuliere ceremonie en* cimetiereers les corps des deffu6ts: car ils n'ont des Cana-
efiapoint de Cimeciere comMun & ar, dens
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r,efté; ains enfeueliffent & enherrent ordi. li
nairement les corps de leurs parens def. p
fun&s parmy les bois , proche de queLque pit
gros arbre,ou autre marque, pour enrc. d-
cogrioiftre le lieu,& auec ces corps enter. co
rent auti leurs meubles 'peaux, chaudie. fur
res, efcuellcs>cucilliers & autres chofes ge
,du deffin&,auec fon arc & fes flefches,f, e i
c'eft vnhomme, puis-mettent des efcor. pre
ces &des groffes bufches par-deius,& de gra
la terre apres,.pour en ofler la cognoIn qu
ce aux Etrangers. Et faut noter qu'onne die
fçauroit en rien tant les offencer , qu'à L
feuiller & defrober dans les fepulchres ajo
de leurs parens, & que fi on y efoit fon
trouuc, on n'en pourroit pas mains arten- leur5
dre qu'vne mort tres- cruzelle & rigotureu. te d
fc, & pour tefmoigner encore l'affe&ion ueer
& reuerencequ'ils ont aux os dc leurs pa. don
rens:file feu fe prepat e leur village& Dlent
cn leur cimetiereils coutroient premiere- vn d
ment effeindre celuy du citneicre,& pua, & qui
celuy du village, lent r

Entre quelque Nation de nos Sauuaw ne vi
gesils ont accouftunéde fe peindre levi Sauw

d fagede noir à la mort de leurs parens Voi
sata.l amis ,qui eft vri figne de deuil: ils pe, aion,

d.nt aui kevifage du dCfiUwt, & l'en; «eluy
ince



4paysdebi-gur?ú
rdi- lient de marachus-, plumes &,autres ba-
ef. gatelles,& s il efi mort en guerre, le Ca-
ut ritaine faia vne Harangue er; maniere,
r%- d'Oraifon funebre , en la prefenced
cr. corps, incitant & exhortant l'affemblee,
le- fut la mort.du deffun& , de prendre ven-
fes geance d'vne telle mefchanceté, & de fitj

fi re la guerre à fes ennemis, le plus prom.
r. ptementque faîiefepourta, afin qu'vn fi

de grand malne demeure point impuny, &
qu'vne autre-fois on n'aye point la har.

ne dieffe de leur courir fus.--
'à LCs Attiuoindarons font des Refùrre. dion da
es &ions des morts, principalement des per..,
it fonnes qui ont bien meritéde la patrie par
n- leurs fignalezferuices, à ce que la memoi-
u. te des honiesilluftres& valeureux reui-
a ueen;'quelque façon cn autriy. Ils fout
a donc des affemblees à cet effe&1, & tien-
& nent desconfeils , aufquels ils en eflifent

vn d entr'eux, qui aye les mefmestertus
& qualitez(s'l fe peut) de celuy qu'ils *euï.
lent reffufciter,ou du moins qu'il foiç d'y.
ne vie irreprochable parmy vn peuple
Sauuage.

Voulans dcne praceder à la Refurrea
aion, ils fe Icuentcous debout, excepté
celuy qui doitrrEfufciter , auquels iis im-
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pofent le nom du deffun&,& bailfans tous
la main iufques bien bàs feignent le rele.
uer de terre: voulans dire par là qu'ils ti.
rent du tombeau ce grand perfonnage
deiluna , & le remettent envie en la per.
fonne de cet autre qui f( leue debout , &
(apres les grandes acclamations du peu.
ple) il reçoit les prefens que les aflillans
luy offrent , Iefquels ile congratulent en.
core de plufieurs feflins , & le tiennent
deformais pour le deffun& qu'il reprefen.
te; & par ainfi iamais la memoire des gens
de bien, & des bons,& valeureux api-
taines ne meurt point entr'eux.

De lagrand'frfte des Mor

C H A P I T R E X X

Is.

[I.

E dix en dix ans , ou enuiron,
nos Sauuages, & autres Peull
ples Sedentaires, font la gran
de fefle ou ceremonie des

Morts,en l'vne de leurs villes ouvillages
comme il aura eflé conclu & ordonné par
vn confeil general dc tous ceux du pays
(car les os des deffunds ne font enfeuchs
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en partictilier que pour va téps)&ta font
encore annoncer aux autres Nations cir-
conoyfines, afin que ceux qui y ont er.
leu la fepuiture des os de leurs parens les
y portent, & les autres qui y veulent vènir
par deuotion , y honorernt la fente de leur
prefence; car tous y font les biens venus
& &felhnez pendant quelques iours que du-
re la ceremonieoù 1 on ne voit que chau-
diercs fur le feu , feffins & dances conti-
huelles, qui faia qt'il s'y trouue ývne infi-
nit de monde qui y abbrde de toutes
parts.

Les femnres qui ontà y apporter les os
de leurs parens , les prennent aùx cime-Les ÇfljZ

tieres: que fi les chairs ne font pas du tout toyent le
confoamces, elles les nettoyent & en ti- os de leukè

tent les os qu'elles lauent, & enueloppent s
de beaux Caflors neufs i"& de Raffades &
Coliers de Pourceleibes , que les parens
& amis conttibuent & dontient , difans:
Tien,voyla ce queie doine pour les os de
mon pere , de ma mere, de mon oncle;
cou fin ou autre parnt ; & les ayans mis
dans vn fac tieuf, ils les pottent fur leut
dos, « ornent encore le deffuîs du fac dé
quantité de petites parures, de côliers;
bra4felets & autres enjoliuemens. Puis I>

T ij
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pelleteries, haches, cbaudiers & autres ho
chofes qu'ils eaiment de valeur , auec bo
quaniité de viures fe portent auffi au lieu ne
de(iné , & là eaans rôtis affemblez , is qu
rnet tent les viures en vn lieu, pvour etre Pre
employez aux fefins , qui font de foit tot
grands fraiz entr'eux , puis pendent pro. &
prement parles Cabanes de leurs hoftes, amn
tous leurs facs & leurs pelleteries , en at- fair
tendantle kour auquel tout doit eftreen.
feuely dans la terre. met

La foife fe fait hors de la ville,fort gran. auff
Fode où te de & profonde capable de contenir tous ren<mettent les le>s~cbe aalles osmeubles & pellet eries. dediees pour quÏ

les deffunEs. On y dreffe vn efchauffaut lesa
haut efleue (ut le bord, auqt'on porte nom
tous les facs d'os, puis on tend la foffe par pai<
tout , au fonds & aux coftez, de peaux & mo
robes de Ca fors neufves, puis y font vn pres
Li& de haches, en apres de chaudieres, plus
raffades , coliers & braffeteis de Pource- parla
leine, & autres chofes qui ontc.efté don- pîem
nees par les parens & aimis. Cela fait, du l'au
haut dé l'efchaffaut lesCapicaines vuidect pieUf
& verfent tous les os desfacs dans la fofs fouue
te parmy la marchandife, lefquels ils cou- gnan
urent encore d'autres peaux neuves, puis a1raci
d'efcorces, & aprcs rcicttCnt la terrepar
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deffus ,& des groffes pieces de bois;& par
honneut ils fichent cn terre des piliers de
bois tout à l'envousede la foffe ,& font v-
ne couuerture par deffus qui dure'autant
qu'elle peut , puis ferfibent derechef, &
prennent congél'vn de l'autre, & s'en te-
tournent d'où ifs font v-enus, bien ioyeux
& contens que les amesde leurs parens &
amis auront bien dequov butiner , &-fe
faire riche ce iour-là en l'autre vie.

Chrcffiens>,,.-entrons vn peu en nous-
mefmes , & voyons fi nos ferueurs font
aufli grandes enui:rs les ames de nos pa-.
rens detenuës dans les prifons d.e Dieu,
queý celles des pauures Sauuages enuers
les ames de-leurs feibables deffunâs, &
nlous trounerons que leurs ferueui s fur.
pallent les noftes & qu'ils ont plus d'a.
mour lvn pour, autrc, & en la vie & a-
presla mort,que hous, qui nous difons
plus fages> & le fomnmesmoins en effca,
parlant de la fidelité & de l'amité fim-
plement: car. s'il:et quefion de donner
'aumofne , ou faire quelqu'autre a-uure

pieufe pour les viuans ou defften&s, c'eft
fouuent au'ec tant de peinc & de repu-
gnance, qu'il femble à plulieurs qu'on leur
arrache les- endatlIes du venue, tant ils

T 'ij
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ont de difficulte ìbien faire, au contrai
de nos Hurons & autres peuples Sauua.
ges , lefquels font leurs prefents , & don.
ncnt leurs aumofnes pour les viuans &
pour les morts, auec tant de gaycté & fi

ibrenient,que vous driz àlcs voir qu'il
n'ont rien plus en reconmandation, que
de faire du bien, : affider ceux qui fonm
çp neceýté,& particluliereinent aux ames
çle letrs parens & amis deffun&saufquels
ils donnent le plus beau& meilleur qu'il
ont, 3:s'en incommodent quelques-fQi
grandement,& y a telle perfonne quidon.
ne prefque tout ce q'ila pour les 9s deçc.
luy ou cele quil a aymee & cherie en ces-
çe vie,& aype encore apres la mnort tef-
noin ?ospata , qvi por auçir donné &

enfermé auec- lç covps de ýfa deffunde
femUme (fans noftre fççu) prçfque. tout cc
qu'ilauqit ,en demeura tres-pauure & in-
commodé , i5 s'en refiouyffoit encorc
fous l'efperance que fa deffunte femme
çn feroiç mraiemuý aççomn-odçç ep l'agi
re vie.
Or par le zmioyen de çes ceremonies 9

Affemb1ees , ils contra&ept vne nouuch
le amitié & vnion cntCux , difans: Q5G
çut ainfi cze içs Qs dç lcurs parns &
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amisr dcffun&s font affemblez & vnis en
vieefmelicu, do mefreiuffi qu'ils de.
uoienc durant leur vie,viûrte tous enfen,.
blemnennca vne mefme vnité & coti
corde, comme bons parens & amis , fans
s'en pouuoir à iamais feparer ou diftraire,
pour aucun defferuice ou difgrace, com
ine n effcais foit.

64
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Cola-Co
de

SECONDE PARTIE. &
etc6ù ileft traitté des Animaux terrefi fes u

&7 aquatiquesY des Frui és,Plantes d
Cm Richejes qui fe retroument com.

C5:;7- 0 -fa n
manement dans lepays de nos Sauua- vol
ges ; psus de nofire retour de la Protiin- dé1
ce de Hurons en cele de Canada, auee le

nipctit Difionnaire des mots princi- C'
Paux de la langue Hronne, necefaire Po
a ceux qui n ont tintelgence dicell, it
& ont à traitter auec leJdits Harons réau

ena

Des Oyfeaux.

CJ APIRs r E J. ^ téer

n mi. R emierenent, ie commenceray plail
peau Mouf- par F Oyfeau le plus bcau, le plus quci
çleron. ' rare & plus petic qui foit , pcut- cher

dire ,au monde qui efi le Vicilin, ou Oy- pour
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eau-moufche, que les Indiensappellent

co leur langue Reffufcité. Cet oyfcau, en
corps,rx'aR pas plus gros qu'vn grillon, il
a le bec lobg & tres-delié, de la groffeur
dela poin&e d'vneaiguille, & fes culifes
& fes pieds auffi menus que la ligne d'vne
ecriture ::'on a autrefois pezé fon nid a-
ucc les oyfeaux ; & trouuê qu'il ne peze
d'auancage de vingt.quatre ;grains , il fe
nowrriW-de la.rofee&·de l'odeur des fleurs
fans fe pofer fur icelles,mais feule Ient en
voltigeant-par deffus. Sa plume enfaufli
deliee quc duuct,& cil trés-plaisite & beLq
le -à voir pour la diuerlitéde fes couleurs.
Cet oyfeau( à ce qu'on dit )fe meurt, ou
pour mieux dire s'endort, au mois d'O-
6tobre,demeurant attachéà quelque pe-
tite branchette d'arbre par les pieds, & fe
réucilleap4 noisd'Auril ,que les fleurs font
en abubdance& quelques fois plus tard,
& pour bette caufc.cf1 appellé en langue
Mexicaine, Reffdfcixórll-en vient quanti-
té en notke iardin de K ebec, lors queles
fleurs-& es poidsy font fleuris,&!prenois
plaifir de ls y voir : mais ilsvQnt fiyiftrc
que nefciqu 'on en:peut par fois appre.-
cher de fortprez, àgemeles p dromon
pouryfeaw ains ,:ma
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y prenant garde de prez, on les difcerne Il'
& recognoift- on à leur bec, à leurs aifles, en
plumes,& à tout le rclte de leurpetit corps Ga
bien formé. Ils font fort difficiles à pren, qu
dre, a caufe de leur petitcffe, & pour 'a, prc
uoir aucun repos: mais quand on les veut au(
atioir, il fe faut approcher des fleurs &fe be
tenir coy auec vne longue poignee de i
vergesde lquelleil les faut frapper,fion tiei
peut, & ç'ef là'inuention &;la maniere la cn
plus ayfee pour les prendre. Nos Reli. COI
gieux en auoient vn en vie, enfermé dans refi
Vn coifre; mais if ne faifoit que bourdon. de I
ner là dedans , & quelques iours apres il
mouirur,n'y ayantimoyen aucun d'en pou. vie
uoir nourrir. ny conferuer long-temps Cu i
en vi - que

Chardon Il venoit auffi quantité de Chardon. vnFp
azs. nerets manger les femences &¶raines.de tout

rnontre iardin,leur chant mefem tp us les à
doux & agreable que de ceux d'icy, & cou.
mefine leur plurnage plus beau & beau. Nau
coup mieux doré , ce qui me donnoit a POU

- euriofité dc les contempler fouuent , k beat
loüierDieu en leur beauté & doux rania- n y 4
ge.Iy a vne autre efpece d'oyfeau vn peu ble

Ofeia' plus gros qu'vn Moyncau, quia le pluma. ci C
"aSc geentierement blanc & &lc chant duquel YM

In
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i'eft point à mefprifer ,il fe nourrift auffi
en cage comme le Chardonneret. Les %ays:

Gays que nous auons vçus aux Hurons,
qu ils appellenc Trntian , fonr pluspCtitS

prefque dela moitié, que ceux quegnous
auons par deçà , & d'vn plumage autli
beaucoup plus beau.

Ils ont aufdi des oyfeaux de plunage en-
tiere ment rouge ou incarnat, qu'ils appel-
lent Stinondog, & d'autres qui n'ont que le stinOndQs
col & la teae rouge & incarnat, & tout le
reffe d'vn tres-beau blanc & noir: ils font
de la groffeur d'vn Merle, fe nomment
Oaiera : vn Sauuage m'en donna vn en
vie vn peu auant que partir , mais il n'y a
eu moyen de lPapporter icy , non plus
que quatre autres' d'vne autreerpece, &
vn peu plus groffets, lefquels auoient par
tour fous le yectre, fous la gorge & fous
les aifles, des Sokeils bien faits de diuerfes
couleurs, & le refteducorps eftoit d'vn
jaune,melé degris:i'ee ubien d-efiré d'e
pouuoir apportesr en vie par deçà ;pour la
beauté& rareté qdc i'y trouuois : rnais'it
n'y auoit aucun moyep, pour le tref-penitè
ble & long chemin qu'd y a des-Huroris
en Canada4,& de Canada cn France. l'y
vis g4fl pgl1iers autres efpeces d'oyfcaux
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qu'il me femble n'auoir point veus ail..
leurs: mais corMme ie ne me fuis point in- c
formé des noms, &-que la chofe en foy eft ciU
d'affez petite confequence , ie me conten-
te d'admirer & loüer Dieu , -qu'en toute
contreeily a quelque chofe de particulier i
qui ne fe trouue point en d'autres. En

Il y aencore quantité d'Aigles , qu'ils du
Aigles. appellent en leur langue son4aqua ; elles P0

font leurs nids ordinairement fur le bord <

des eauës', ou de quelque precipice, tour err
au coupeau des plus-hauts arbres ou ro- gr
chers deforte qu'elles fofti fort difficiles li"
à auoir & defnicher :nous cn defnicluf- f"
mes neantmoins plufieurs nids,mais nous car
n'y trouuafmes en aucun plus d'vn on ·des
deux Aiglons: i'en.penfois nourrir quel. ne
qucs-vns lors que rious eftio»s furle che- ce
znin des Hurons à Kebce: mais tant pour ges
care trop lourds iPorter , que pour ne no

uuoir fournir au poiffon qu'il leur fal- i
kit (n'ayant autrcchofe à leur donner) Ou
n@us cn fifmes chaudiert, & les -trouuaf. len
±ncs tres-bons:car ilse1C»Oient encores icu- pay
r,5& rendtes.Mes Sauuageszme vouloiét C
aufli: dçfnicher des oyfeaimx-de-proye, laei
qu'ils appellent .Iho*eantaaque, d'vn nid la c
qui efoi fur vn grand arbre aWez rocho
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de la riuiere, defquels ils faifoient grand
car, mais ie les en remerciay , & Ue vou-
lus point qu'ilsen priffent la peine; neant-
moins ie m'en fuis repenty du depuis, car
il pouuoit eftre que ce fuffent Vautours.
En quelque contrree, & particulierement
du collé des Peruneux, ily a des Coqs & coqan-
poulles d'Inde,qu ils appellent ondetton- d*

rape,elles ne font point domeftiques,ains
errantes & champeftres Le gendre du
grand Capitaine de nofhe bourg en pour.
fuyuit vne fort long temps proche de no-
ftre Cabane, mais il ne la peut attraper:
car bien que ces poulies d'Inde foiét lour-
·des & nafliies, elles volent & fe fauuent
neantcmoins bien d'arbre enarbre,&par
ce moyen cuitent la fiefche. Si les Sauua-
ges fe vouloient donner la peine d'en
nourritr de jeunes ils les rendroient dome-.
fliques auffi bien qu'icy, comme aufli des
Outardes ou Oyes fauuages, qu'ils appel-
lent .honque, car il y en a quantité dans-le
pays: mais ils ne,veulent nourrir que des
Chiens, & par-fois des ieunes Ours,-def-
quels ils font des feftins d'importance, car
la chairencft fort bont, & pouren ches;
uitles engriffent fans. incomimodité &
danger1 d'auoirde leurs dents ou de leurs
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patresils les ehferment au milieu de leurs ¢

Cabanes, dans vne petite tour ronde,fai. gel
te auec des paux fichez en terre, & là leur en
donnent à manger des reflies des Saga. a"<
mitez.

Enla (aifon les champs font tous cou. 1ós

uerts de Gruës ouTochingo, qui viennent ter<
manger leurs bleds quand ils les fement, nOl
& quand ils font prefts à moiffonner : de
mefme en font les Outardes & les Cot- d'au
beaux, qu'ils appellent oraquan, ils nous nal
en faîfoient par-fois de grandes plaintes, fort
& nous demandoient lemoyen d'y rerne. Cal
dier: mais c'eftoit vne chofe bien difficile Pel
à faire: ils tuent de ces Grues & Outardes vers
aucc leurs fleCches, niais ils rencontrent Mai

peu fouuent, pource que fi ces gros oy. fins
feauxn'ont les ailles rompuës , ou ne font leur
frappez à la mort ,ils emportent ayfemér de¢
la flefche dans la plaYe, &gueriffent asee pa.I
le temps , ainfi que nos Religieux de Ca. PU"
nada l'ont veu par experience d'vneGruë que
prife à Kebec,qui auoic effé frappec d'yne de la
flefcheHuronne trois cens lieuës au de- bez<
là, & trouuerEt fat fa croupe la playe gue-d Ni
rie, & le bout de la flefche auecfa pierre, dans
enfermee dedans. Ils en pretfnent auffi glcs
quclque-fois aucc des colcts ; mais pout t r

i1
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des Corbeaux s'ils en tuent, ils n'en mancore&

gent point la chair ,bien que fii'euffe peu
en attraper moy-mefme , ie n'euffe fai&
aucune difficulté d'en manger.

Ils ont des Perdrix blanches& grifes,Perdrix.
nómees .coiffan,& vné infinité de Tour-
terelles , qu'ils appellent orittey , qui (e
nourriffear en partie de glands, qu'elles
auallent facilement entiers, &en partie
d'autre chofe. Il y a auffi quantité de Ca-
nards ,appellez Taron , & de toutes autres
fortes & efpeces de gibiers ,que l'on a en
Canada: mais pour des Cines, qu'ils ap-
pellent Horbey , il y en a principalement v
vers les Epicerinys. Les M oufquites &
Maringuins , que nous appelions icy cou-
fins'& noç Hurons Tachiey, à caufe que
leur païs eft découuert,& potir la plufparc
deferté,il y en a peu par la cainpagne:mais
par les foreifs, principalement dans les S-'
piniers, il y en a en EI'é prefqu'autanc
qu'en la Prouince de Canada,engendrez
de la pourriture & poufliere des bois, tomi-
bezdés longtemps,

Nos Sauuages ont aufli affez fouuent
dafts leur pyysdes oyfeaux de proye, Ai-
gles, Ducs, Faucons, Tiercelets, Efpre-
uiers & autres: mais ils n'ont 1'vfagc ny
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I'induftrie de les dreffer , & par ainfi per- L
dent beaucoup de bon gibier, n'ayans au- troi
tre moyen de l'auoir qu'auec l'arc ou la lefq
flefche. Mais la plus grande abondance fe p
retrouue en de certaines ifles dans la mer iufq
douce, oùl y en atelle quantité: fçauoir, 1 pi
de Canards, Margaux, R oquettes, Ou- apre
tardes, Mauues', Cormorans) & autres, tn
que c'eft chofe merueilleufe. poil

paffi
doig

Des Animaux terregres. meni
comi

E N O N s aux Animaux teÑ. fourt
kenards de retres, & difons que la ter" l- s
roisfortes. re & le pays denos. Hurons cureu

n'en mapquenon plus que & plu
lair &-les riuieres d'oy. mezi

feaux & de poiffons. Ils ont trois fortes Saboù
dc 1Renards , tous differens en poil & en la t
couleur , & non en fineffe & cautclle : car pannt
ils ont la nefme nature, malice & fineie ne pat
que les noftres de deçà : car comme on quellc
did communement , pour paffer la mer voler
on change bien de pays,, mais- non pas bres,a
d'humeur* 9uoy

I I i%M
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- L'efpece la plus rare & la plus prifee des

trois, font ceux qu'ils appellent Hahybuha,
a lefquels ont tous le poil noir comme gey,

bc pour cette caufe grandement eflimé,
iufqu'à valoir plufieurs centaines d'efcus
la piece. La feconde efpece la plus effimee
apresfont ceux qu'ils appellent Tfinanton-
ronq, lefquels ont vne barre ou lifiere de
poil noir, qui leur prend le long du dos, &
paffe par deffous le ventre,large de quatre
doigts ou enuîron , le refte eff aucune-
ment roux. La troifiefme efpece font les
communs , appellez .4ndafatey , ceux-cy
font prefque de la groffeur & du poil des
noftres, finon que la peau femble mieux
fournie,& le poil vn peu moins roux

Ils ont aufli trois fortes & efpeces d'Ef. Efcureug
cureux differends,& tous trois plus beaux erois

& plus petits que les noftres.Les pius ef te
mez font les Efcureux volans, nommez
Shoiefuanta, qui ont la couleur cendrec,
la tefle vn peu groffe & font munis d'vnc
panne quileur prend des deux coftez d'v
ne patte de derriere à celle de deuant, lef-
quelles ils eftendent quand ils veulent
voler; car ils volent ayfement rur les ar-
bres,& dc lieu en liu afezioin,c'eft pour-
quoy ils font appeliez Efcureux ôolans.
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Les Hurons nous en firent prefent d'vne pi
nichee de trois qui eftoient tres beaux & :Mi
dignes d'efnre prefentez à quelque perfon, de
ne de merite, fi nous euflions elé en lieu: le
mais nous en eflions trop efloignez.La fe- foi
conde efpece qu'ils appellent obhoin , & mi
nous SuifTes , à caufe de la beauté & di.
uerfité de leur poil , font ceux qui font fou.
rayez & barrez depuis le deuant iufques qu<
au derriere, d'vne barre ou raye blanche, app
puis d'vne rouffe, grife & noiraffre tout à en
l'entour du corps , ce qui les rend tres- me
beaux: mais ils mordent comme perdus, ou
s'ils ne font appriuoyfez , ou que l'on ne (il
s'en donne de garde. La troifiefme efpece, de I
font ceux qui font prcfque du poil & dela tion
couleur des noRres , qu'ils appellent leur
.4roufei , & n'y a prefque autre differen- uagc
ce, finon qu'ils font plus petits. retr

Lors que i'eftois cabané auec mes Sau- ils fc
uages dans vne Ifle de la mer douce pour parfC
la pefche , iy vis grand nombre de ces queu
mefchans animaux guerroyer, la nuia, & des L
le iour la feicherie-du poiffon :i'en eus plu- fauui
fieurs de ceux 'quc mes Sauuages tuerent gran
auec la flefchc, & en pris vn Suiffe dans femb
vzn tronc d'arbre tombd4qui s'y eftoit ca. forte
ché.IJsonten plufieurs endroi&s des Lai Va ai



dngays des H ùrwns. 1à7
pins & Levràux, qu'ils appellent Queuron- Lap
wnalifia, ils en prennent aucunes-fois auec
des colets , mais rarement, pour ce que
les cordelettes n'ellans ny bouies ny afêfs
fortes , ils les rompent & coupent ayfe-
ment quand ils s'y trouuert attrapez.

Les Loups ceruiers, nomnmez Tourft- LoUPo Cà

foute, en quelque-Nation font affez fre. m u n s

quents: mais les Loups communs, qu'ils
appellent Anarfqua, font affez rares, autli
en edliment ils grandenit la peau, con-
me aufi celle d'vne efpece de Leopard,
ou Chat fauiáge, qu'ils appellent Tiïrn.
(Il y a vn paysen cette grande ellen'duë g
de Prouinces,que nous furnômons la Na-
tion de Chat, i'ay opiniôn que ce nota
leur a effé donné à caufe de ces Chats fau-.
uages petits Loups ou Leopards qui fe
rerronuent dans leurs pays ) defquelles'
ils font des robes ou couuertures, qu'ils
parfement & embelliffent de quantité dd
queuës d'animauxcoufuës tout à l'entour
des bords, & par deffus le dos .Ces Chatt
fauuages ne font gueres plus grands qu'vrd
grand Rlenardi mais,ils ont le P>il du t9uc
femblable à celuy. dvyn graid Loup : dm
forte qdvn morceau dece.tt peau, ane
ta autrc morcag4c celle d'vn Lougg

YccUedvnj
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font prcfque fans diftinaion , & y fus UI
trompé au choix. be

Ils ont vne autre efpece d'animaux nom-
ottaiy. mez otry, grands comme petits Lapins, nc

d'vn poil tres-noir,& fi doux,poly& beau, ¢

qu'il femble de la panne. Ils font grand 9
eftat de ces peaux, defquelles ils font des d
robes, & à l'entour ils arrangent toutes les

Enans du teftes & les queuës.Les enfans du Diable,
Diablc. que les Hurons appellent Scang-areffie ,&

les Canadiens Babougi manitow, forien-
uiron de La grandeur d'vdi Renard,la tefte "
moins aiguë , & la peau couuerce d'va de
grospoilde Loup, rude & enfumé ils g
font tres-malicieux , d'vn laid regard, & ru
de fort mauuaife odeur. Ils iettent auffi (à "à
ce qu'on dit ) parmy leurs excrements, 1°
des petits ferpents longs & déliez , lef- te
quels ne viuent neantmoins gueres long dc

ce
temps.

Les Eflans ou Orignats font frequens Pi
ans- en la Prouince de Canada;& fort rares à lu

celle des Hurons , d'autant que ces ani- re
maux fe tiennent & retirent ordinaire. te
ment dans les pays plus froids &- remplis dr
de inontagnes auffi bien que lfs Ours da
blancs, qu'1on di& habite TUle.Dantico- PC
Li,proch~demboudiere de la grand'ri- q,

'IM
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uiere fain& Laurens ; les Hurons appel-
lent ces Eflans sondareinta , & les Cari. caribout.
bous Aufquoy , defquels les Sauuages
nous donnerét vn pied, qui ent creux & fi
leger de la corne , & faiaq de telle façon,
qu'on peutayfement croire ce qu'on dit
de cet animal, qu'il marche fur les neiges
fans enfoncer.

Pour l'Eflan , c'ef lanimal le plus haut
qui foit, apres le Chameau : car il ef plus
haut que le Cheual. L'on en nourriffoit
vn jeune dans le fort de Kebec, à deffei
de l'amener en France; mais on ne peut le
guerir de la bleffeure des chiens, & mou-
rut quelque temps après. Ila le poil ordi-
nairement grifon,& quelques- fois fauue,
l6g quafi comme les doigts de la main.Sa
telle eft fort longue, & porte fon bois
double comme le Cerf, mais large, & fait
comme celuy d'vn Dain, & long detrois
pieds. Le pied en ef fourchu comme cc-
luy du Cerf, mais beaucoup plus plantu-
reux :la chair en eft courte & fort delica-.
te,ilpaiff aux prairies, & vit auffi- des ten -
dres pointes des arbres.C'eft la plus abon-
dance Manne des Canadiens , apres le
,poiLtón,delaquelle ils nous aifoient quel.
ques-fois part.

I
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Les Ours & les Martres font affezcomu' lac

Mantes. muns par le pays:mais les Cerfs, qu'ilsap. ch
pellent sconoton, font en plus gràde abon- Po
dance dans la Prouince des Attiuoinda. qu
rons qu en aucune autre ; mais ils font va mi
peu plus petits que les noftres de deçà,& mi
en quelques contrees il fç trouue des Sa
Dains, Buffles (car quelques-vns de nos m<
Religieux y en ont veu des peaux) & plu- le
ficurs' autres efpeces d'animaux que nous né
au ons icy, & d'autres qui nous font inco- foi
gneus.

Sci. Les Chiens du pays hurlent pluffof ' Co
qu'ils n'ib.bayeat, & ont tous les oreilles M
droi&es comme Renards ; mais au refie, d's
tous femblabies aux matins de ruediocre de
grandeur de nos villageois.Ils feruent e ri P
guife de Moutons , pour eftre mangez en de
fetin, ils arreftent l'Eilan,& defcouurent au
le gifte de la befte, & font de fort petite re
deiPence à leur maiftre: mais ils donnent ch
fort la chaffe aux volailles de Kebec quâd mi
les Sauuages y arriuent; c'e(t pourquoy co
on s'endonnede garde. le me fuistrouuc cri
diuerfes fois à des feftins de Chiens, i'ad- an
pouë veritablement que du conmence. D
nent cela nie faifoit horreur; mais ie n'en be

çus pas mangé deux fois que i'ncg trouuay du

I

I

1

1
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lachairbonne ,&decgouvnpeuappro-
chantà celle du porc, auffi ne viuent-ils
pour le plus ordinaire , que. des falletez
qu'ils trouuent par les rues & par les che-
mins : ils mettent autfi fort founent leur
mufeau aigu dans le pot& la Sagamite des
Sauuages ; mais ils ne l'en eftirnent pas
moins nette, non plus que pour y mettre
le relne du potage des enfans : ce qui eIt
neentmoins fort defgoutant à ceu* qui ne
font accouftumez à ces fallerez.

Nofire Pere lofeph le Caron m'a ra.
conté dans le pays, qu'hyuernant auec les
Montagnets, ils trouuerent dans le creux
d'vn tres-gros arbre, vn Ours auec fes
deux petits , couchez fur quatre ou cinq
petites branches de Cedre , enuironriez
de tous coftez de tres-hautes neigesfans
auoir rien à mi;nger, & fans aucune appa-
rence qu'ils fuffent fortis delà pour aller
chercher de la prouifion , depuis trois
moiÏ& plus, que la terre eloit par tour
couuerte de ces hautes nciges cela m'a fait
croire aucc luy, ou que laprouifion de ces
animaux eftoit faillie depuis peu,ou que
Dieu, qui a foin & nourrift les petits Cor-
beaux dclaiffez, n'abandonne point de fa
diuine prouidencc, -çes pauuresanimaux

Viu
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dans la neceffité :-ils les tuerent fans difià. • en
culté, comme ne pouuans, s'efchaper, & les
en firent feflin , & pareillemema de plu- piel
fleurs Porcs-cfpics qu'ils prindrent , en pou
çherchansl'Eflan& le Ccrf: pourl'Eflan ner
ii.eft affez commun,comme i'ay dit;mais nou
le Cerfy eft vin peu plus rare, & difficile mai
à prendre , pour la legereté de fes pieds: sils
neantmoins les N'eutres auec leurs petites nes
Raquettes attachees fous leurs pieds,cou- S
rent fur les neiges auec la mefme vieTffe peu:
des erfs,& en prennent en quantite,lef- qu'il
quels ils font boucaner entiersapres efire men
efucntrez, & n'en vuident aucunement la fort
fumee des entrailles, le(quelles ils man- qu'il
gent boucanccs & cuites ,auec le refe de genc
la ch air:ce qui faifoit vn peu efonner nos qui I
François,qui n'eaoient pas encore accou- aaut
flumez à ces inciuiletez ; mais il falloit ordir
s'accouftumcr à manger de tout , ou bien TJiuo
mourirdç faim. rires

Ilyaau pays de nos Hurôsvneefpecc ont a
3rso -de groffes Souris, qu'ils appellent Tacbro, &crc

vne foisplus grofies que les Souris com- les, <
Inunes ý & moins groffes que les Rats. Ie font <
n en ay poirnt veu ailleurs de pareillesils tce foi
les mangent fans horreur à mais ic n'en fions
yQulus point manger du tout , bien que y eft
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i'en viffe manger à mes'Confreresde cel.
les que nous prenions la nui& fous des
pieges dans nofire Cabane, nous ne:les
pouuions neantmoins autrement difcer-
ner d'aucc les communes qu'à la groffeur:
nous en prenions peu fouuent, mais ia..
mais des Rats, c'et pourquoy iene fçay
s'ils en ont, ouy bien des Souris comniu-
nes a milliers.

S'ils ont des Souris fans nombre , ie
peux dire qu'ils ont des Puces à l'infiny, Puces.
qu'ils appellent Touhauc , & particuliere..
ment pendant l'Eft6, defquelles ils font
fort tourmentez : car outre que l'vrinc
qu'ils tombent en leurs Cabanes en en-
gendre, ils ont vne quantité de Chiens
qui leur en fourniffent à bon efciéc,& n'y
a autre remede que la patiëce& les armes
ordinaires.Pour les pouls, qu'ils nôment
TJiuoy , tant ceux qu'ils ont en leurs fottr-
rures ou habits, que ceux que les enfans
ont à leurs teftes:les femmes les mangent,
&croquent.entreoleurs dents comme per-
les, elles ont l'inuention d'auoir ceux qui
font dans leurs p eaux & fourrures en cet.
te forte. Elles fiLichent en terre deux ba-
ftons de cofté & d>aure deuant le feu,puis
y eftendent leurs peaux: le coté qui naà
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point de poil efi deuantle feu, & l'autre
en dehors. La vermine (entant le chaud
fort du fond du poil, & fe tient à l'extre.
mité d'iceluy , fuyant la chaleur, & alors
les Sauuagefles les prennent fans peine,&
puis les mangent, mais ils enont fort peu
du comparaifon des puces;aufli n'en peu-
uent.ils gueres auor, puis qu'ils ont Li peu
d'habits, & le corps & les cheueux fi fou.
ucntpeints & huilez d'huile & de graiffe.

Des Poffons, & befks quatiucs.

I EV , qui a peuplé la terre
diuerfes efpeces d'Animaux
tant pourle feruicçdcl'hom
me, que pour la decèration

cnbelliffement de cet Vniuers , aa
peuplé la mer & les riuieres d'autant
plus,dç diuerfité d epoifs5squi tous fu
fient dans leurs propres efpeces; bien
tous Iesiours lhomme entire vne pa
de fa nourriture,& les poiffons gloute

fot -la guerre aux autres.dans le pr
d-es abyfmes , en ngloutiffent

;nan
de 1
o
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bien
pefc
adm
d'ea
& I
ainfi
trois
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mangent àhinfiny; ce fontles merueilles
SdeDieu.

On fçait par experienceque les poiffons
marins fe dele&tent aux eaux doucesaufli
bien qu'en la mer ,puis que par-fois on en
pefche dans nos riuieres. Mais ce qui eft

- admirable en tout poiffon, foit marin, ou
d'eau doucc,eff; qu'ils cognoiffent le téps
b oc les lieux qui leur font commodes: &
ainfi nos pefcheurs de Molues iugerent à
trois iours presle temps qu'elles deuoient
arrinuer, & ne furent point trompe4, & en
fuitte les Maquereaux qui vont en çorps
d'armee, ferrez les vns contre les autres,
le petit bout du mufeau à fleur d'eau,pour
defcouurir les embufches des pefcheurs.
Cela eft admirable, mais bien plus enco-

x te de ce qu'ils viuét & fe refiouyffcnt dans
la mer falece,& neantmoins sy nouriffent
ç'eau douce, qui y cft entre-meflee, que
par vne maniere admirable , ils fçauent
difcerner & fuccer auec la bouche parmy
lafalce,corpme dit A lbert le Grand :voi-
c eftarns morts, fi l'on les cuit auec l'eau

falee , ils demeurent neantmoins doux.
c Mais quant aux poiffons, qui font engen-
r drez dansfVeau douce, & qui s'en nourrif.
t ent, ils prennent facilement le gougt du
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fel ,lors qu'ils font cuits dans feau falce. granc
Or de mefme que nos pefcheirs ont la thata

cognoffance de la nature de nos poiffons, procL

& comme ils fçauent choifir les faifons & d'enu
letemps pour fe porter dans les contrees ce po

qui leur font commodes,auffi nos Sauua- leur 5

ges, aydez dela raifon & de l'experience, quoy
fçauent auffi fôrt-bien choifir le temps de que d

la pefche,quel poiflon vient en Automne, mie:
ou en Efé, on en l'vne, ou en l'autre tret PI

faifon. ceaux
Pour ce qui eft des pôiffons qui fe re. ie vo

All budo- trouuent dans les rinieres & lacs au pays & qu;

denos Hurons, & particulierement à la put &
mer douce:Les principaux font r.Afien. cela n

do,duquel nous aüons parlé ailleurs , & ce leu

des Truites, qu'ils appellent ,4houbt, En

lefquelles font de dcfmefugee grandeur vne c,

pour la plufpart', & n'y en ay vcu aucun ble ef

qui ne foit plus grotTe que les plus-grande petits

que nous ayons par-deçà : leur chair e canez

commTunement rouge, finon à quelques aufli b

vnes'qu'elle fe voit jaune ou orangee. L cogn
Brochets, appellez Sors qan , qu'ilsypef que vi

chentaufi,auec les Eflurgeons,uomm ce,il

ixraon, eftonnent les perfonnestant d'alle,

s'y en voit de merueilleufement grands .Auha

Quelques fepmaines apres la pefched kurc<

j

I l

1

1
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grands poiffons, ils vont à celle de l'Ein- Eincha-.
thataonqui eft vn poiffon quelque peu ap- taon:

prochant aux Barbeaux de par-decçà, lógs
d'enuiron vn pied & demy, ou peu moins:
ce poiflon leur fert pour donner gouif à
leur Sagamité pendant l'hyuer,c'eft pour-
quoy ils en font grand eftat, aufli bien
que du grand poiffon , & afin qu'il faffe
mieux fentir leur potage, ils ne l'efuen-
trét point, & le conferuent pédu par mon-
ceaux aux perches de leurs Cabanes ; mais
le vous affeure qu'au temps de Carefme,
& quand il commence à faire chaud,qu'il
put & fent fi furieufement mauuais, que
cela nous faifoit bondir le ca:ur, & à eux
ce leur eftoit mufc & ciuette.

En autre faifon ils y pefchent à la ceine p
vne certaine efpece de poiffon, qui fem- fons.
ble eftre de nos H arangs, mais des plus
petits, lefcquets ils mangent fraiz & bou-
canez. Et comme ils font tres-fçauans,
aufli bien que nospefcheurs de Moluë%s,à
cognoiftre vn ou deux iours pres,letemps
que viennéc les poiffons de chacunetfpe--
ce , ils ne manquent point quand il- faut
d'aller au petic poiffon ; qu'ils appellent
.4uhaitfiq;& en pcfchent vneirfinité auec
kurceincacec epefche du pcipoiffon:

I
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fefai& en communpuis le partagent pal de tri
grandes efcuellees , duquel nous auions leur g
noftre part,comme bourgeois & habitans les at
du lieu. Ils pefchent & prennent auffi de & ru
plufieurs autres fortes & efpeces de poif- dela
fons , mais commle ils nous font inco- dece
gneus,& qu'il ne s'en trouue poinr de pa- fe pal
reilsen nos riuieres, ie n'en fais point aufdi Le
de mention. Mon

--,Efantartiué au lieu , nommé par les TfOMt
Hurons onthr4ndéen, &par tous le Cap plufic
de Vi&oire ou de M affacre, au temps de uerfé
de la traite où diuerfes Nations de Saun leurs
uages s'efloientaffemblez.Ie vis en la Ca. perfit
banc d'vn Montagriet vn certain poiffon, citetc
qu'ils appellent Chaoufarou, gros comme me
vn grand Brochet, il n'eftoit qu'vn des pe. Le
tits ; car il s'en voir de beaucoup plus la gr<
grands. Il auoit vn fort long bec, comme peu n
celuy d'vne.Becaffe, & auoit deux rang? ftaigr
de dents fort aiguës & dangereufes , d a- les pii
bordne voyant que ce long bec qui paf- ongù<
fGic au trauers vue fente de la Cabane en tomt

dehors j ie croyois que ce fuft de quelque caille
oyfeau rare, ce qui ne donna la curiofité toute
de le voirde plus pres;mais ictrouuay quo- à lat<
decoit d'ya poiffon qui auoit toute la for* ayant
me ducorps tirant au Brochetsmais arms chamt

I

IL

1

1
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de tres-fortes &, dures efcailles,de cou-
leur gris argente. lfai& la guerre à tous
les autres poiffons qui font dans les lacs
& riuieres. Les Sauuages font grand effac
dela teffe, & fe faignent auec les dents
de ce poiffonà l'endroit de la douleur,qui
fe paffe foudiinement,à ce qu'ils difent.

Les Caflors de Canada,appellez par les caps
Montagners 4mifcou, & par nos Hurons
rfourayé, ont enté la caufe principale que
plufieurs Marchands de flance ont tra-
nerfé ce grand Occean pour seinrichir de
leurs defpoüillcs, & fereuelir de leurs fu*
perfluitez,ils en apportent en telle quan-
titétoutes les annees ,que ie nefçaycom-
me on n'en voit la fin.

Le Caftor ef vn animal, à peu pres, de
la groifeur d'vn Mouton tondu , ou vi
peu moiris, la couleur de fon poil efi cha-
flaignee, & y en a peu de bien noirs. Ila
les pieds courts-, ceux dedcuant fai&s à
ongles, & ceux de derriere en nageoires,
comme les Oyes ,la qucué efë comme cf.
cailler, de la forme .prefque d'vne Sol;.
toutesfois l'efcaille ne fe leue point.Quant
à la tefle elle eft courte, & prefque ronde,
ayant au deuant quatre grâdçs dents tren-«
chantes, ync aupres de lautre, deux cni
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haut,& deux en bas.De ces dents il coupe qui
des petits arbres, & des perches en plu. oni

fleurs pieces , dont il baftift fa maifon , & bo

mrme par fucceflion de temps il en cou- leu

pe par-fois de bien gros, quand il s'y en cal
trouue qui icmpe(chent-de dreffer fon pe. fo

tic baftimernt, lequel eft fai& de forte(cho. me

fe admirable)qu'ikln'y entre nul vent,d'au- Col

tantque tout eft couuert & fermé ; finon coI

vn trou qui conduit deffous l'cau , & par en
là fe va pourmener où il veut ; puis VDe e
autre fortie en vne autre parthots la riuie. Uie

re du le lac par où il va à terre , & trompe cllc

le-chaffeur. Et en cela , comme en toute qu<

autre chofe, fe voir apertement reluire la adil
diuine prouidence, qui donne iufqu'aux Cie
moindres animaux de la terre, lfinflina en
naturel & le moyen de leur confcr. que

uation. . - me]

Or ces animaux voulans baftir leurs pe- Go'

tites cauernes,ilss'affemblent par troupes L

dans les forefts fonbres &cfpaiffes :scff. me
tans affemnblez ils s'en vont couper des ra- qu'

mneaux-d'aëbres à bellesdents,qui leurfer- Poi
uent à cereffe; de coigne ,& les traifnent e C

iufqu'au lieu où ils baftiffent., & conc. drë
nuent de lé faire ;iufquw ce qu'ils en ont ton

tffez pour echeuem ouir ouurage.Quel. per
. ques-Vns
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ques-vns tiennent que ces petits animaux
ont Yne inuention admirable à charier le
bois, & difent qu'ils choififfent celuy de
leur trouppequi ea le plus faineant ou aca
cablk de vieillelfe,& le faifant coucher fur
fon dos- vous diCpofent fort bien des ra-
meaux er>tre fes jambes, puis le traifnent
comme vn chariot iufqu'au lieu deftiné,&
continuent le mefme exercice tant qu'il y
en ait à fuffifance. Fay veu quelAues vnes
de ces Cabanes fur le bord de la grand'ri-
uiere , au pays des Algoumequins; inais
ciles me fembloient admirables, & telles
que la main de l'hommeny poucroit rien
adioufer -.le deffu4 fembloit vn couuer-
cleà lexiue , & le dedans efoit departy
en deux ou trois etages au plus haut def.
quels les Caftors fe tiennent &dinaire-
ment , entant qu'ils craignent l'inondae
tion &la pluye.

La cha1e du Caftor fe fai& ordinaire- t
ment en hyuer , pour ce principalement du caftaot
qu'il fe tient dans fa Cabane. & que fon
poil tiét en cette faifon là ;& vaut fort peu
en efé. Les Sauuages voulans donc pren-
drë le Caftor, ils occupent premierement
tous les paffàges par où il fe peut efchap.
per , puis percent la 5lace du lac gelJ, à

X
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1'endroi& de fa Cabane puis lyn d'eur
met le bras dans le trou, attendant fa ve-
nuc, tandis qu'vn autreva par deffus cet. vue

te glace frappant auec vn bafton fur icel- gen
le, pour l'ettonner & faire retourner à fon fu
gife lors il faut efnre habile à le prendre lacs
au coler ; car fi on le happe par. quelque ger e
endroi où il puiffe mordre, ilferavne fn
mauuaife bleffeure. Ils le prennent aufli ne
en efé , en tendant des filets auec des ie
pieux fichez dans l'eau dans lefquels,for- gcl
tans de leurs Cabanesils font pris & tuez,
puis mangez fraiz ou boucanez, à la vo- de la
lonté des Sauuages. L a chair ou poiffon, de la
comme on voudral'appeller, m'en fem- por
bloit tres bonne , part i-culierement la & d'y
queuë, de laquelle les Sauuages font eflat chien
comme d'vn manger tres -cxcellent,com- mins
me de fai& elle left , & les pattes aufli.

Pbtr l I l ifque ic
Four la peauils la paffentaffçz bien,com- cune
me toutes les autres, quils traitent par a- mais i
pres aux Francoisou s'en feruent à fe cou. jours
urir;& des quatre grandes dentsilsen po- ches d
liffent leurs efcuelles , qu'ils font auec des m
noeuds de bois# eSap

Rats muf., ls ont auffi des Rats mufquez, appel- ea
quets. lez ondarbra,defquels ils-ibanget la chair, eci

& conferuent les peaux & roignons muf-
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4nez: ils ont le poilcourt & doux comme
vnc taupe,& les yeux fort petits, ils man
gent auec leurs deux pactes de deuanr.de
bout comme Efcureux, ils.paîffent l'herbe
fur terre, & le blanc des joncs au fond des
lacs & riuieres. 1l y a plaifir à les voir man-
ger & faire leurs petits tours pédant qu'ils
font icunes: car quand ils font à leur en-
tiere & patfaiEte grandeur, qui approche
àcelle d'vn grand Lapin,ils ont vne lon.
gue queue comme le Singe, qui ne les réd
point agreables. l'en aueis vn tres-joly,
de la grandeur des noftres , que i'ap.
portois de la petite Nation en Ca.
nada, ie le nourtiffois du blanc des joncs,
& d'vne certaine herbe, reffemblant au
chien-dent , que ie cueillois fur les che-
mins, & faifois de ce petit animal tout ce
que ie voulois , fans quilme mordift au-
cunement , aufli n'y font-ils pas fuiets-
mais il eltoir fi coquin qu'il vouloit touf-
jours coucher la nui& dans l'vne des man-
ches de mon habit, & cela futla caufe de

mort: car ayant vn iour cabané dans v-
eSapiniere,& porté lanui&loin de moy
c peat animal, pour la crainte que i'auois
eleftouffer; car nous eftions couchez fur
Q cofteau fort penchant, ù à peine nous

ç ij
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pouuions nous tenir , (le mauuais temps ga
nous ayans contrain&s de cabaner en fi Pa
fafcheux lieu) cette beftiole , apres auoir bc
mangé ce que ie luy auois donné, me vint Ch
retrouuer à mon premier fommeil, & ne
pouuant trouuer nos manches il fe mit pa
dans les replis de noftre habit , où ie le On
trouuay mort le lendemain matin, & fer. Pe
uit pour le commencement du deficuner let
de noftre Aigle. ve

En plu fieurs riuieres & lacs,il y a gran. qu
de quantité de Tortuës , qu'ils appelent pa
Angyahouiche, ils en mangent la -chair a. pa
pres qu'elles ont efté cuittes viues, les pat. C
tes-contre-mont , fous la cendre chaude, eX
ou boüillies en eauë,elles fortent ordinai. UO:
rement de l'eau quand il fai& foleil, & fe ny
tiennent arrangees fur quelque longue lar
piece de bois tóbee , mais à mefme temps gel
qu'on penfe s'en approcher, elles fautent col
& s'eflancent dans l'eau commegrenouil-
les : ie penfois au commencement m'en for
apptocher de pres ,mais ie trouuay bien COt
que te n'eftois pas affez habile, & ne fca. ne
Uois l'inuention. ent

Coutevres. lis ont de fort grandes Couleuures,& foil
de diuerfes fortes,qn'ils appellent Tiooint- & r

fit, defquelles ils prennent les plus lon. rOit
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Ps gues peaux, & en font des fronreaux de
fi parade qui leur pendent par derriere vne

bonne aulne de longueur, & plus , de
t chacun colé.

Outreles Grenoüilles que nous auons Grenoùii-
e par deçà, qu'ils appellt Kiotoutfiche, ils en ies.

le ont encore d'vno autre efpece , qu'ils ap-
r. pellent Ou*raon , quelques-vns les appel.
et lent Crapaux, bien qu'ils n'ayent aucun

venin; mais ie ne les tiens point en cette
n. qualité, quoy queie n'aye veu en tous ces
nt païs des Hur5s aucune efpece de nosCra-
a. paux, ny oüy dire qu'ily en air, finon en
at. Canada. Il efn vray qu'vne perfonne,pour
le, exade qu'elle foit,ne peur entieremt f;a-
ai. uoir ny obferuer tout ce qui ef d'vn païs,
(e ny voir &oüyr tour ce qui sy paffe,& c'eft
ue laraifon pourquoy les Hifloriés & Voya.e
ps geurs ne fe trouuent pas toufiours d>ac.
nt cord en plufieurs chofes.
. Ces Oitraons, ou groffles Grenoüilles,

enr font verdes, & deux ou trois fois groffes
e conme les communes ; mais elles ont v-

ne voix fi groffe & fi puiffanre ', qu'on les
entend de plus d'vn quart de lieuëloin le-

, foir,en temps ferain, fur le bord des lacs
$nt. & riuieres, & fembleroit (à qui n'en au-
n. roit encore point vcu ) que ce fuft d'ani-

X iii
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maux vingt-fois plus gros: pour-mfOy ie Ua
confeffe ingenuëment que je ne fçauois no
que penfer au commencement , enten- &ý
dant de ces groffes voix , & m'imagi. lad
nois que c'eftc>ar de quelque Dragon, ou mi
bien de quelqu'autre gros animal a nous pal
incogneu. 1'ay oüy dire à nos Religieux N<
dans le pays,qu'ils ne feroient aucune dif- chi
ficulté d'en manger,en guife de Grenoüil. no
les :mais pour moy ie doute fi i l'aurois nes
voulu faire,n'eítant pas encore bien affeu. pol
re de leur netteté. n'e

e<
treg

D¢s fruicEs,plantes , arbres y richeffrs gn
du pays.n

qui
CIIAPITRZ 11.vie

que
N beaucoup d'endroi&s, bla,
contrees , ifles & pays, lc gra
long des riuieres,&dans que
les bois. Il y a fi grande uoi

. quantité de Bluës,quelS gro
Hurons appellent obn- dia

. taqe,& autres petits frui&s, qu'ils appel- en<
peares. Int d'va nó gencral abibu, que les Sau: aufß
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uages en font feicheriepôur l'hyuer,cóme
nous faîfons des prunes feichees au foleil,
& cela leur fert de confitures pour les ma-
lades, & pour donner gouft à leur Saga-
miré, & aufli pour mettre dans les petits
pains qu'ils font cuire fous les cendres.
Nous en mangeafnies en quantité fur les
chemins, comme aufli des fraizes, qu'ils
nomment Tichionte,auec de certaines grai-
nes rougeatires , & groffes commegros
pois , que ie trouuois tres bonnes;mais ie
n'en ay point veu en Canada ny en Fran-
cede pareilles, non plus que plifleurs au-
tres fortes de petits frui&s & graines inco-
gneuës. par deçà, defquelles nous man-
gions,comme mets delicieux quand nous
efnpounions trouuer. Ilyen a de rouges
qui femblent prefque du Corail, & qui
viennent quaficontre terre par petits bou-
quets , auec deux ou trois fueilles, reffem-
blans au Laurier , qui luy donnent bonne
grace, & femblent de tres-beaux bou-
quets . & feruiroient pour tels s'il yen a-
uoit icy. Il y a de ces autres grains plus
gros encore vne fois, comme i'av tant oift
dia,de couleur noirante,& qui v'ienncnc
en des tiges , hautes d'vne coudee. Il y a
aul1i-des arbres qui femblent de i'Efpine

X iiij
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blanche , qui portent de petites pommes g
dures, &- groffes comme auclines , mais p
non pas gueres bonnes.ll y aaufli d'autres fc
graines rouges, nommees roca, reffem. te
blans à nos Cornioles;mais elles n'ont ny ci
noyaux ny pepins, les Hurons les man- 1e
gent crues & en mettent 3urn dans leuts nt
petits pains. ce

NQyen. Ils ont außii des Noyers en plufleurs en- dc
droi&s, qui portent des Noix vn peu dif- ge
ferentes aux noares, i'en ay veu qui font
comme en triangle, & l'efcorce verte ex. PC
terieure fent vn gouft comme Terebinte, gr
6 ne s'arrache que difficilement de la co- &
que dure. Ils ont aufli en quelque contrec co
des Chafnagniers, qui portent de petites art
Chaftaignes mais pour des Noifettes & au:
des Guynes, quine font qu'vn peu plus fru
groffes que Grozelles de tremis, à faute Fri
d'eftre cu Iriuecs &'antees:il y en a en beau. les
coup de lieux , & par les -bois & par les coý
%champs, defquelles neantmoins on faia enc
affez peu d'eftat : mais pour les Prunes, Vi
nommees Tonefcs,quife trouuent au pays fair
de nos Hurons : elles reffemblent à nos s'ils
Damas violets ou rouges, finon qu'elles faç<
ne font pas fi bonnes de beaucoup;car la ce,
çouleur croàpe, & font afprcs & rudes au a
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gouft, i elles n'ont fenty de la gelee: c'eft
pourquoy les Sauuagefes,apres les auoir
foigncu fement amaffeesles enfouyent en
terre quelques fepmaines pour les adou.
cir , puis les en retirent , les efiuyent 8c
les mangent. Maisie çroy que fi ces Pru-
nes effoient antees , qu'elles perdroient
cette acrimonie & rudefle , qui les rend
def-agreables au gouft , auparauant la
gelee.

Il fetrouue des Poires, ainfi appellees 1oi»m
Poires, certains petits frui&s vn peu plus
gros que des pois, de couleur noiraffre
& mol, tres- bon à manger à la cueillier
comme Bluës, quiviennentfur des petits
arbres , qui ont les fueilles femblables
aux poiriers fauuages de deçà, mais leur
frui& en caf du tout different. Pour des
Fràboifes, Meures chanpeftres', Grozel-
les & autres femblables frui&s que-nous
cognoiffons , il s'en trouue affez en des

t endroi&s , comme femblablement des
Vignes & Raifins , defquels on pou<roit Vignes

s faire de forcbon vin au pays des Hurons,
s s'ils auoient l'inuention de les cultiuer 8c
s façonner ; mais faute de plus grande fcien--
a ce, ils fe contentent d'en manger le raifin
at & es fruia&s.
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canadn- Les racines, que nous appelions Ca- mas

e .nadênes ,ou pommes de Canada, qu'eux hoi
nada. appellent orafqaeinta, font affez peu com- ui

munes dans te pays, ils les mangent auli vra
coft cruës que cuitres ,comme femblable. dar
ment d'vne autre forte de racine , reffem. aut
blant-aux Panays,qu'ils appellent sondhra. tre.

.uaeslefquelles font â la verité meill.eures POL
de 'beaucoup: mais on nous en donnoit nati

peu fouuent , & lors feulement que les de I
Sàuuages auoient receu de nous quelque E
prefent , ou que nous les vifitions dans Ce<
leurs Cabanes. 8

oigno-es. Ils ont aufli de petits Oignons nornmés Me
.dnonqe , qui portent feulençnt deux bre
fueilles.femblables à celles du•Muguet,ils ite
fententautant l'Ail que roignon ; nous entr
nous en feruions â mettre dans noftre Sa- lion
gamité pour luy donner gouft , comme rent
d'îne certaine petite herbe, qui ale gouft P
& la façon approchante de la M ar;oleine ani
fauuage, qu'ils appellent Onrnehon: mais ils k
lors que nous auions mangé de ces Oi. cOm
gnons & Ails crus , comme nous faifions cord
auec vn peu de pourpier fans painlors que ny a
nous n'aui'ops autre chofe: ils ne vouloiét coud
nullement ous approcher, ny fentir no. à fau

firehaleine, difans que cela fentoit trop cfCuc

I

I
I J 1

1
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mauuais , & crachoient contre terre par
horreur.Ils en mangent neantmoins de
çuics fous la cendre,lors qu'ils font en leur
vraye maturité & groffeur, & non iamais
dans leur Meneftre, non plus que toute
autre forte d herbes , defquelles ils font
tres-peu d'efat, bien quele pourpier ou
pourceleine leur foit fort commun,& que
naturellement il croiffe dans leurs champs
de bled & de citroüilles.

Dan.sles forefts , il fe voit quatitité de Cedres,
Cedres,nommez .4fuata, de tres-beaux Chefnes a

autres ar-
& gros Chefnes,des FouteauxHerables, bres.

Merificrs ou Guyniers,& vngrand nom-
bre d'autres bois de mefme efpece des no-
ftres, & d'autres qui nous font incogneus:
entre lefquels ils ont vn certain arbre Larbre
nom me.Atti duquel ils reçoiuent & ct
rent des commoditez nompareilles.

Prernierement, ils en tirent de grandes
lanieres d'efcorces, qu'ils appent Ouhara:
ils les font boüillir, & les rendent enfin
comme chanvre, de laquelle ils font leurs
cordes & leurs facs, & fans effre boüillie
ny accommodee , elle leur fert encore à
coudre leurs robbesý, & toute autre chofe,
à faute de nerfs d'Eflan: puis leurs plats &
cfcuelles d'efcorce de B oulcau, & auili
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pour lier & attacher les bois & perches
de leurs Cabanes , & 'a enueloper leurs
playes & bleffeures , & cette ligature eft
tellement bonne & forte qu'on n'en fçau-
toit defirer vne meilleure & de moin. d
dre couft.

Aux lieux marefcageux & humides, il 1.
y croif vne plante nommeeqnonhafpua- É
raqui porte vn tres-bonrchanvre; les Sau.
uageffes la cueillent & arrachent en rai-
fons & l'accommodent comme nous fai-
fons le noftre, fans que i'aye peu fçauoir fi
qui leur en a donné l'inuention,autre que le
la neceffité , mere des inuentions , apres 0,
gp'il eft accom modé,elles le filent fur leur C
cuiffe, comme i'ay di&, puis les hommes l,
en font des lattis & filets à pefcher. Ils s'en c
feruent auffi en diuerfes autres chofes, & cf
non à faire de la toile: car ils n'en ont l'v- r
fage ny la cognoiffance. au

ungue. Le Muguet qu'ils ont en leur pays , a fe
bien la fueille du tout femblable au no- H
[ire, mais la fleur en ei toute autre: car fo
outre qu'elle efi de couleur tirant fur le au
violet , elle eft faiae en façon d'Eftoille to
grande & largecomme petit Narcis:xmais &
la plus belle plante que i'aye veue aux Hu
rons(à mon aduis) eft celle qu'ils appela p

I
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:s lent dngyahouiche Oricbya, c'ef a dire, chau«e fg
Cs Chauffe de Tortu :car fa fieille ca con. Torcuc,

me le gros de la cuiffe d'vn Houmard,oc
). Efcreuice de mer, & eft ferme & creufega
- dedans commevn gobelet, duquel en fe

pourroir feruir a vn befoin pour en boire
l Ia rofee qu'on y trouue tous les marins en

a- Efé, fa fleur en eft aufi affez belle.
ut ay veu en quclque endroi& fur le che-L

min des Hurons de beaux Lys incarnats, ag.
u- qui ne portent fur la tige qu'vnc ou deux
it fleurs, & comme ie nay point veu en tout

Ue lepays Huron aucuns MartagGns ou Lys
es orangeZcomme ceux de Canada, ny dc
ur Cardinales,auffi n'ay ie point vcu,en tout
es le Canada aucuns Lys incarnats , ny
en Chauffes de Tortës, ny plufieurs autres
& efpeces de plantes que iay veuës aux Hu-
v- rons ( il- y en pôurroit neantmoins bien

auoir fans que ic le fceuffe.)Pour les Ro- .Res
a fes , qu'ils appellent Eindauhatayons: nos

n0- Hurons en ont de fimples , rais ils n'en
t font aucun efiat ,non plus que d'aucunes
e autres fleurs qu'ils ayent dans le pays:car

uil tout leur deduia cft d'audir des parures
lais &affiquets qui foient de duree.
U- De paffer outre à defcrire des autres

Ci' plantes qui nous ont eûé monftrees & cn-
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feignees par les Sauuages : ce fcroit chof{ Ui
fuperfluë,&non neccffaire;comme de par- dc
1er de la richeffe & profit qui prouenoit
des cendres qui fe faifoient dans le pays, d
& fe menoient en France, puis qu'elles m
ont efté delaiffees, comme de peu de rap. fe
porten comparaifon des fraiz qu'il y con- h
uenoit faire, bien qu'elles fuffent meilleu.
res & plus fortes de beaucoup., que celles
quife font en nos foyers. au

La mifere de l'homme eft telle, & parti-
culierement de ceux qui n'ont pas la glai.
re de Dieu pour but & regle de leurs a- Co
6tions , qu'ils n'a(pirent toufiours qu'aux Ce
chofes de la terre qui peuuent feulement Cu
donner quelque affouuiffement au corps, me
&c non en l'efprit, que Dieu feul peut con-
tenter. gC

Au retour de mon voyage, lors queic C
sn'efforçois de faire entendre la neccifité or
que nos pauures Sauuages auoient dvn ue
fecours puiffant , qui fauorizaft leur con- Sou
uerfion,& qu'il y auoit cen mille amesaà s u
gaigner à lefus-Crift. Plufieurs mal-de- Qes c

uc) ,. parauots me demandoient s'ily auoit cent mil- en
le efcus à gaigner aupres:voulans dire par
là, que la conuerfion & le falut des ames
ne leur cftoit de rien , & qu'il n'y auoit en
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que le feul temporelquiles peua efmou-
uoir à l'ayde & fecours dudi& paysVoicy
donc, ô mal-deuots,les threfors & richcf-
fes aufquelles feules vous afpirez aucc tant
d'inquiectudes. Elles confiffent principale.
meut en quantité de Pelleteries,de diuer. du pays.

[es efpeces d'Animaux cerrefres & am-
phibies.Ily a encore.des mines de Cuivre
qui ne deuroient pas eftre mefprifees, &
defquelles on pourroit tirer du profit,s'il y
auoit du nonde & des ouuriers qui y vou-
luffent trauailler fidellement , ce qui fe
pourroit faire , fi on y auoit efnably des
Colonies: car enuiran quatre-vingts ou
centlieuë"sdes Hurons,ilya yne minede
Cuivre rouge , de laquelle le Trucheiner
me m6ftravn lingot au retour d'vnvoya-
ge qu'il fit dans le pays.

Ontient qu'il y en a encore vers le Sa-
guenay , & mefine qu'on y trouuoir de
l'or, des rubis & autres richeffes. De-plus
quclques-vns affeurent qu'au pays des
Souriquois il y a non fculement des mi.
nes de,Cuivre rouge,çpais aufli de IA cier,
parmy les rochers, lequel e(tant fondu on
en pourroir faire de tres-bons trenchans.,
Puis de certaines pierres bleuës tranfpa,
rentes , lcfquelles nç vallent moins qu;
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les Turquoifesi - army ces rochers de pal
Cuy vrc fe trouuent auffi quelquesfois des de
petits> rochers coüteerts de Diamans y at- la t
rachez: & peux dir en auoir amaffé & po
recueilly moy-mefme vers nofire Con. doi
uenc de Canada', qui fembloient fortir dc mil
la main du Lapidaire, tarEt ils ehoient nor
beaux,luifans & bien taillez. le ne veux def
affeurer qu'ils foient fins , mais ils font a- Caj
greables, & efcriuent fur le verre. & à

De nofire retour du pays d¢s Hurons en not
. . en v

France, &y de ce ui noa arrîua
en chemin. Met

,les (
CHAPI TRI V' fortc

chara
N an s'eftant efcoulé, & q

uoy beaucoup de petites chofes tres.
qui nous faifoient befoin plus,

\ nous manquans , il fut que- miti
Ilion de retourner en nofice Moy

Conient de Canada , pour eri receuoir & cu'il
rapporter les chofes neceflaires. Nous recc
confu[cafmesAonc par enfemble , & ad- ce qu
uifafmes qu'il falloit fe feruir dc la coin- quay

pagIic
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pagnie & conduite de nos Hurons , qui
deuoient en ce mefme temps defcendre à
la trai&e,& aller en Canada,pour en rap-
porternos petites necefficez. Car de leur
donner& confier à eux feuls cette com-
milion , il n'y auoit aucune apparence,

t non plus que deterritude,qu'ils deullent
c defccndre iufques là. le parlay donc a vn

Capitaine degu.erre, nommé .ngoirfte,
& à deux aurres Sauuages de fa bande,
rvn nommé .4ndatayon, & l'autre Conchio.
uot, qui me promirentplace dans leur Ca-
not : le confeil s'afemble là deffus , non
envue Cabane i ains dehors fur l'herbe
verde,oùic fus mandé, & fupplié par ces
Meilleurs de leur edtre fauorable enuers
les Capitaines de la trai&e, & de faire en
forcequ'ils peufTent auoird'cux les mar-
chandifes neceffaires à prix raifonnable,
& que de leur cofte ils leur rendroient de

s tres-bonnes pelleieries en efchange. De
n plus, qu'ils defiroienc fort fe conferuer l'a-

m mitié des Ptançois, & qu'ils efperoient de
e moy"vn honncfte recir du charitable ac-

cuil & bon trai&ement que nous auions
s receu d'eux; le leur promis là-deffus tout

ce que ic deuois 8c pouuois & ne man-
quaypoint d@4escomen;era affiftcr ca

e . Y
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tout ce qu'il me fut poffible ( auffi le de- «
uois-je faire) car de vray , nous autons do

trouuê & experimenté en aucun d'eux,au. fa
tant de courtoific & d'humanité que nous fo,

euffions peu etperer de quelques bons toi

Chreftiens, & peut-eftre le faifoient-ils, rat
neantmoins fous efperance de quelque t

petit prefent, ou pour nous obliger de ne o
les point abandonn-er : car la bonne opi- fc
nion qu'ils auoietit conceuë de nous, leur no
faifoit croire que nofire prefence , nos fad
prieres & nos confeils leur enfoient vtils yo

& necffaires. cefi

lefil mes Faifant mes adieux par le bourg, plu. (co
adchul. fleurs fe doutans que ic ne retournerois dif<

point de ce voyage , en tefmoignoient feni
eftre mal contens, & me difoient, d'vne aur
voix affeztrife.Gabriel, ferons nous en. que
core en vie, & nos petits enfans, quand con
tu reuiendras vers nous; tu fçais comme les j

nous t'auons toufjours ayné & chery, & reuc

que tu nous es precieux plus qu'aucune que
autre chofe que nous ayons erice monde; e
ne nous abandonne donc point., & prend dirp
courage de nous inftruire & enfeigner le A

chemin du Ciel , à ce que nc periffions Is,
point ,& que le Diable ne nous entrafnc (fI D

apres la mort dans fa maifon de feu,il cg n
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mefchant , & nous fai& bien du mal; prie
dônc i ssvs pour nous, & nous fais fes en-
fans, à ce que nous puffions aller auec
toy dans fon Paradis: puis d'autres adiou-
ftoient mille demandes apres leurs lamen-
tarions,difans. Gabriel, fi enfin tu es con-
train& de partir d'icy pour aller aux Fran-
çois , & que ton defltin foit de reuenir
C comme nous c'en fupplions ) rapporte
nous quelque chofe de ton pays, des raf-
fades,,dés prunesdet aleines, ou ce quetu
voudras,car nous fommes pauures & ne.
cefiteux en meubles , & autres chofes
(comme tu fsais) & fi de plus tu pouueis,
difoient quelques-vris , nous faire pre-
fent dé tes focquers & fandales, nous c'en
aurions de l'obligation,& te donnerions
quelque chofe en efchange: & il les falloit
contenter tous de parofr ou autrement, &
les laiffer auec cettr efperance que ie les
reuerrois en bref,& leur apporcerois quel-
que chofe ( comme c'eftoit bien mon in-
tcntion , fi Dieu n'en euft autremen '
difpofé. î

Ayant pris congé du bon Pere Nico-
lisaucc promeffe de le reuoir au pluftoft Ie noux
(fi Dieu &1'obeyffance de mes Superieurs ememen
lie m'en cmpefchoit: )le parry dc notIre

Y ij
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Cabane vn foir alffe: tard, & m'en allay
coucherauec des Sauuages fur le bord de

l'eau , d'où nous partifmes le lendemain gi
nmatin moy fiiefme, dans vn Canot telle-

mentvieil& rompu, qu'à peine eufmes- re

nous aduancé deux ou trois heures de

chemin dans le Lacqu'il nous fallut pren- n(
dre terre & nous cabaner ern vn cul-de- C

fac(auec d'autres Sauuages qui alloient au

Sagn'enay)pour en renuoyer querir vn au-

tte par deux de nos hommes, lefquels fi- a
rent celle diligence qu'ils nous en ramene-% Dc
tent vn autre vn peu meilleur le leride- c
inain matin ,&-en attendant leur retour, ch

apres auoireruyrDieu ; employay le te-

ite du temps à voir & vit1ter tous ces pau- les
ufes voyageurs,dcfquels i'appris la fobrie- fu
té-ja paix& la patience qu-faut auoir en

voyageant.Letlrs Canots dfoient fort pe- fui
tics & ayfezà tourner, aux plus grands il
y pouuoit trois hômmes , U, aux Plusce 
tirs deuxaucc leurs viures & marchandi-

fes. le leur demanday la raifon pourquoy ie
ils fe feruoient de fi petits vaifeaux; mais do

Us ine firent entendre qu'ils auoient, tant

dëeàCfcheux chemins à faire , & des de

ftroi&s parmy les rohers fi difficiler . tre

pa-fter, auec des fauts de fept à huia lieues
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où il falloit tout orter qu'ils n'y
porroient nullement paffer aucc de plus
grands Canots. le loue Dieu en fes crea-
tures,& admire la diuine prouidetice,que
fi bien il nous donne les chofes neceflair-
res pour la vie du corps ;i do üe auli ces
pauures gens d'vne patience au deffus de
nous, qui fuplee au deffaut des petites
commoditez quileur manquent.

Nous partifmes de là dés que le Canot
qui nous auoit ceaameiné fut pref, & fif-
mes telle diligence, qu'enuiron le midy
nous trouuafmes Eftienne Bruflé auec
cinq ou fix Canots , du village de T oen,
chain, & tous enfemble fufmes loger en
vn village d'Algoumequins,autquel vifits
les Cabanes du lieu,felon na couftume,ie
fus prié de feflin d'vn grand Efthirgeonsi pria
qui boüilloit dans vne grande chaudiere d'vn refia
fur le feu. Le maiftre dufeftin qui m'inui-
ta eftoit feul, :aflis aupres de cette chau-
diore, & chantoit fans intermiflion, pour
le bon-heur & les loüanges de fon feftin:
ie luy promis de m'y trouuer à l'heure or.
donnée, & de là ie m'en retournay en no-
ftre Cabane,aù eftant à peine arriué, fe
trouua celuy qui auoit charge-dc faire les
femonces dufciin, qui donna a tous ceux

S iij
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qu'il inuitoit à chacun vne petite bucher- cl
te, de la longueur & groffeur du petit pi
doigt, pour marque & figne qu'on eûeit au
du nombre des inuitez ;& non les autres ce
qui n'en pouuoient monfirer autant. Il fe cc
trouua pres de cinquante hommes à ce fe- fil
gin, lefquels furent tous raffafiez plus que ua
fiffifamment de ce grand poiffon , & des dc
farines qui furent accommodees dans le vt
boûillon. L es Algoumequins les vns a- le
pres les autres , pendant qu'on vuidoit la qu
chaudiere, firent voir à nos Hurons qu'ils M
fçauoienr chanter & efcrimer auffi bien fa
qu'eux, & que s'ils auoient des ennemis, cc
qu'ils auoient autli du courage & de la for. Pc
ce affez peur les furmonter tous;& à la fin du
ie leur parlay vn peu de leur falut', puis. de
nous nous retirafmes.. de

Le lendemain matin.apres auoir defieu. M:'
couchay n-d,nous nous rembarquafmes, & fufmes Co

b er loger fur vn grid rocher,où iem'accómo- tel

day däs vn lieu caué,en forme de cercueil, cal
le lit&le cheuet en eftoiët bien durs;nmais Lc
j'y eftois defia tout accouftumé, & im'en m
fouciois affes peu , mon plus grand mar-
tyre efloit principalement la piqueure des PC
Moufquites &- Coufins qui efloient en ne
nombre infiny dans ces lieux-defcrtsc de
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champeftres: enuiron l'heurede midy ap-
parut rArc-en-Ciel à 'entour du Soleil,
auec de i viues & diuerfes couleurs, que
cela attira long-temps mes yeux pour le
contempler & admirer. Paffans outre no-
lire chemin dIfle en Ifle, vn-de nos Sau-
uages, normédndarayon, tua d'vn coup
de fiefche vn petit animal, reffemblant à.
vne Fouyne,elle auoic fes petites mamelm
les pleines de lai& , qui me faid croire
qu'elle auoit fes petits là auprez :& cet a-
mour que la Nature luy auoit dónee pour
fa vie & pour tes petits, luy donna aufli le
courage de trauerf'er les eauës, & d'em-
porter la flefçhe qu'elle auoit au trauers
ducorps,qui luy fortoir egallement des
deux coftez: dc forte que fans la diligence
de nos Sanuages qui luy couperent che-
min, elle eftoit perduë pour nous: ils l'ef
c.rcherent , ictterent la chair, & fe con-
tenterent de la peau, puis nous allafmes
cabaner à l'entrede la riuiere qui vient du
Lac dps Epicerinys fe defcharger dans la
merdouce.

Le iour enfuyuant, apres auoir paffe vn
petit faut, nous trouuafmes deux Caba-
nes:d'A Igoumequins dreffees fur le bord
de la riuiere, dcfquls , nous traitrafmes

Y iij -
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vne gr&de efcorce, & vn morceau depoi for
fon fraiz pour du bled d'inde. De là,pen- (I
fans fuyure noftre routenous nous trou- les

uQrmes cf. uâmes efgarez auffdbicn quele iour prece- f1é
garez. dent, dans des chemins defournez. il uie,

nous fallut donc charger nos hardes c &
noltre Canot fur nos efpaules, & trauer- yn
fer les bois & vne affez fafcheufe monta.. mai
gne , pour allr retrouuer nofne droi& les
chemin, dans lequel nous fufmes à peine peu
remis , qu'il nous fallut tout porter à fix en
fauts, puis encore cvn autre allez grand; de I
au bouc duquel nous tr.ouuafmes qua-
tre Cabanes 'Agoumequins qui s'en mes
alloient en voyage en des contrees fortef- s'eu
loignees. Nous nous rafraifchifmes.vn Iage
peu aupres d'eux, puis nous allafines ca- qui
baner fui vne montagnette proche le Lac nou
des Epicerinys,où nousfufmes vifitezde ceau
plufieurs Sauuages pafltns. Dés le lendeq fer
bnain matin, que le Soleil nous eut fai& voul

tac des voir fa luniere,nousnous embarquafmes cia
Epicrrinys fur ce Lac Epicerinyen, & le trauerfafmes trair

affez fauorablement par lé miLieu ,'qui font
font douze lieus -de traie& , il a neant- autr
moins vn peu plus en fa lqngueur,à cau. L
fe de fa forme fur-ouale. Ce Lac efttres- le ca
beau & trcs-agreable à voir, & fort poif- uis

M

I
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fonneux. Et ce qui en plus admirable, eft
(fi ie ne me trompe) qu'il fe defcharge par
les deux extremitez oppofires: car du co-
flé des Hurons il vomiff cette grande ri.-
uiere qui fe va rendre dans la mer douce;
& du coféf de Kebec il fedefcharge par
vn canal defept ou hui& toifes de large:
mais tellement embarraffé de bois , que
les vents y ont fai& tomber , qu'on n'y
peut paffer qu'auec bien de la peine, &
en deffournant continuellement les bois
de la main, ou des auirons.

Ayans trauerf le Lac , nous cabanaf-
mes fur le bord ioignant ce canal;où defia
s t cabanez,vn peu à cofté d'vn vil-
lage d'Epicerinys , quantité de Hurons
qui alloient à la Prouince du Saguenay:
nous traittafmes des Epicerinys vn mor-
ceau d'Efurgeon ,pour vn petit couftçau
fermant quere leurdonnay: carleurayât
voulu donner de la raffade rouge en ef.-
changc, ils n'en firerit aucun çffat, au con-
traire de toutes les autres Nations , qui
font plus d'effar des trouges que des
autres. . -

Le matin venu nous nauigeafimes par
le canal enttiron vn petit quartcde lieuë,
uis nous prifmes terre , & marchafmes
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par des chemins tres.fafcheux & difficiles not
pres de quatre bonnes lieues , excepté doi
deux de nos hommes , qui pour fe foula. qua
ger conduirent quelque peu de temps le la m
Canot parvn ruiffeauauquel neantmoins té a
ils fe trouuwerent foudent embarraffez & riny
fort en peine: foir pour le peu d'eau qu'il y des
auoit par endroi&s, ou pour le bois rom- rant
bé dedans qui les empefehoit de pa£fer:â la mes
fin ils furent contrain as de quitter ce ruif- pou
feau, Ce charger du Canot , & d'aller par del
terre comme nous. le portois les auirons font
du Canot pour ma part du bagage , auec fuyu
quelqu'autre petit pacquet , auec quoyic
penfay tomber dans vn profond ruil'eau re
en le penfant paffer par fus des longués rou

pieces de bois mal affeurces: mais nofitre nt
Seigneur m'en garentit: & pour ce que ie ain
ne pouuois fuyure mes gens que de loin, he d
à cauCe qu'ils -auoient le pied plus leger ùing
que moy, ie m'efgarois fouuenrçfeuldans ur
les efpaiffes forefts , $c par les montagncs co
& vallees, à faute de fentiers battus :mais mps
à leurs cris& appelie me remettois à omm
route, & les al lois retrouuer: ce long che Is
min fai&, nous nous rembarquafmes fu Iuezz
vn Lac d'tnuiron vne lieuë de longueur uci
puis ayans porté à vn fault afiez peuit oie
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nous trouuafmcs vne riuiere qui defeen-
doit du colté de Kebec , & nous y embar-
quafmes :depuis les V*urpns , fortans de
la mer donce,nous auions touflours mon-
é à mont l'eau ,iufques au Lac des Fpice-m

c rinys, & depuis nous eufmes toutiours
des riuieres & ruiffeaux, la faueur du cou-

- rant de l'eau iufques à Kebec , bien que,
a mes Sauuages s'en feruiffent affez peu,
- pourayner mieux prendre des chemins
r defournez par les terres & par les lacsqui
s font fort frequens dans le pays , que de
c fuyure la droite route.
c Le neufiefme ou dixiefme iour de no-
u re fortie des Hurons, noftre Canot le

rouua tellement brifê & rompu, que fai-
c nt force eau , mes Sauuages furent -con.
ic ainas de prendre terre, & cabaner pro-
n, he deux ou trois Cabanes d'Algoume.
et ins , -& d'aller chercher des efcorces
ns ur en faire vn' autre , qu'ils fceurent
ts commoder & parfaire en fort peu de
is mps : ie demeuray en attendant mes

ommes, auec ces Algoumequins , lef-
e Is auoient auec eux deux ieunes Ours
U iuez,gros comme Moutons, qui-con-

uellement luitoienc , couroient,& fa
ut oient par enfemble, puis c'ctoic à qui
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aur oir plufot grinpéau haut d'vn arbre: îeau,4
mais l'heure du repas venuë, cas mefchans au,
animaux eftoient toufiours apres nous né a
pour nous arracher nos efcuellees de Sa" dans
gamrité auect leurs pattes &. leurs dents: pour
mes Sauuages rapporterent auec leurs ef. pour
corces , vne Tortue pleine d'Sufs , qu'ils n h
firent cuire viue les pattes en haut fous les & M
cendres chaudes , & m'en firent manger a
les œufsgros & jaunes comme le moyeu demc
d'vn oeuf de poulle.

Ce lieu eftoit fort plaifant & a reable, .
Poreft de & accommodé d'vn tres-beau bois de ços
Pis gros Pins fort hauts, droi&s, & prefque fec

d'vne egale groffeur & hauteur, & tous
Pins,fans meflange d'autre bois, net gros
vuide de broffailles & halliers , de fort rn
qu'il fembloit efre l'ouure & le traa terre,
d'vri excellent j ardinier. cette

Anant que partir de là , mes Sauuage
y afficherêt les Armoiries de nofre bour
de Quieunonafcaran; car chacun bour
ou village des Hurons a fes Armoiri faus
particulieres, qu'ils dreffent fur les ch nous
mins faifans voyages ,lors qu'ils veulen roche
q'on fçache qu'ils ont pafé celle par dom
Ces Armoiries de noftre bourg furentd piece.
pcintes fur vn morceau d'efcorcc de Bo ben

I lM
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leau,dila gàdeur dvne fueille de papier..i
y auoit vn Çanot groffierement crayon-
né , auec autant de trai&s ripirs tirez de-
dans, comme ils eftoient d'hommes , &
pour marque que i'efois en leur compa-
gnie, ils auoient groflieremenr dcpein&
vn homme au deffus des trai&s du milieu,
& me dirent qu'ils faifoient ce perfonnage
ainfi haut efleuépar deffusles autrespour
demonarcr& faire entendre aexpaffans
qu'ils auoiér aucc eux vn Capitaine Fran-
çois(car ainrfim'appelloient-ils ) & au bas
de l'efcorce pendoir vn "morceau de bois
fec, d'enuiron demy pied de longueur, &
gros comnme trois doigts, attaché d'vn
brin d'efcorce , puis ils pendirent cette
Armoirie au bout d'vnc perche fichecen
tcrre, vn peu penchante en bas, Toute
cette ceremonie effant acheuce , nous par-
tifmes auec nofire nouueau Canot , &
portafmes encore ce iour-là , à fix ou fept
fauts:mais fur heure du midy en nager,
nous donnafmes fi rudement contre va
rocher, que noffre Canot en fut fort en-
domnagé , · y fallut recoudre vue
piece.

lene fay point icy thention de tous les
hazards-it dangers qte nous courufme



'I

o1 L e grdnd Prag
en chemin, ny de tous les fautsoù ilnoug
fallut porter tous nos pacquets par de
tres-longs & fafcheux chemins, ny com.
me beaucoup de fois nous courufmes rif.
quede noftre vie , &.d'eftre fubmergez
dans des cheures &abyfmes d'eau, com-
me a efté du depuis le bon Pere Nicolas,
& vn ieune garçon Fran<;ois noffre difci
ple, qui le fuyuoit de pres dans vn autre
Canot , pour ce que cesdangers & perils
font tellement frequents & journaliers,
qu'en-les defcriuans tous, ils fembleroient
des redites par trop rebatuës ; c'eft pour-
quoy le me contente d'en rapporter icy
quelques-vns & lors feulement que le fu-
je& m'y oblige, & cea fuffira.

Le féir, apres vn long trauail,nous caba.
. nafuies à l'entree d'vn faut, d'où ie fus

tueux. long-temps cn doute quevoulóit dire vn
grand bruir, auec vne grande & obfcure
fumee que iapperceuois enuiron vne
lieuë de nous. le difois , ou qu'il y a-
uoit là v n village, ou que lefeu efloit dans
laforeft; mais ie me trçmpois en toutes
les deux fortes: car ce grand brtuit & cette
fumee procedoit d'vne cheute d'eau de
vingt-cinq ou trente pieds de haut enere
desrochcrs , que nous tro;uuafmes le- lcno
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demain matin. A pres ce faut , enuiron la
portee d'vne arquebuzade, nous trouuaf.
mes fur le bord de l'eau ce puiffant rocher,
duquel i'ay fai& mention au chapitre I8,
que mes Sauuages croyoient auoir efé
homrne mortel comme nous , &cpuis de-
uenu & metamorphofé en cette pierre,
par la permition U le vouloir de Dieu: à
vn quart de lieuè- delà, nous crouuafmes
encore vne terre fort haute, entre-meflee
derochers ,place.& vnie audeffus,& qui
feruoit comme de borie·& demuraille a
la riuiere.

Ce fut icy où mes gens , pour ne
me pouuoir perfuader que cette monta-
gne euft van efpric mocel au dedansý de
foy quila:gouucrnaft& regia, me mon-
flrerent vne mine vn peu refrôigiee-&
mefcontente, cohre- leur ordinaire. A-
pres, nous porcafmes- encore à troisou
quatre faats tout n'efre equipage, aiîder-
nier detquels 'nous nous arreftafmnes vn
peu à couuet fous des arbres , pendant
vn grand orage, qui m'auoic defiapercé
de toutes pa ts, puis apres audit encore
paffé vn grand faut, où le Canot fut en'
partie porté, & en partie crai(fu;fuies
cabaner fut vze pointe de terre haute,en.
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rrela riuiere qui viët du Saguenay,& va &
Kcbçc,& celle-y qui fe rendoit dedàs tout
de trauers les Hurons defcendent iuf-
qu'icy pour aller au Saguenay , & vont
contre mont l'eau , & neantmoins la ri-
uiere du Saguenay,qui entre dans la gr-d'
riuiere de fain& Laurens à Tadouffac, a
fonufl & courant tout contraire, tellemt
qu'il faut neccffairement que ce foient
deux riuicres diin&es, &-non <me feule,
puis que toutes deuxfe rendent & fe per-
dent dam la anefme riuierefainitLarens,
encore qu'il y ait de la diftance d'vn lieu
à l'autre enuiron deux censlieuës:ie n'af
feure neartmoins alfolument de rien,-
puis que nous changeafmes fi fouuent dec
chemin allans &retournans des i-Hu-ons
à Ket:c, quecela m'afaid perdrei'entie-
recertitude, & lavrayc coguoiflancedu
droit chemin.

Contiqnonsnoftre voyage, & prenons
le chem'li à main droi&e; car celey qui
efl: à gauche conduift en la Prouince du
Saguenay, & difons que lcntrce de la ri-

iiere que nous vtenons de quitter; edans
cet autrey caufoit tant d'effe6t , 'ue nous
fifmes plus de fx ou fept lieës le che-
mirínquceC ne pouois encore fortir de

1opmflQn
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l'opinion (ce qui ne pouuoit ente ) que
nous allaffions contre monteau,& ce qui
me min cn cet eteur , fut la grande diffi-
culté que nous eufces à doubler la poin-
4e, & que le long de la riuiere iufques aui
faut , l'eau fe fouleuoit , s'enfloit, tour-
noyoit & bouillonnoit par tout cme fur
vn feu, puis des rapports & traifnees d'eau
qui nous venoient à la rencontre vn fort T
long efpace de temps & aucc tant de v id
teffe, que fi nous n'euffions efté habiles de
nous en defourner aucc la mefme proin
ptitude, nous eaions pour nous y perdre
& fubmerger. le dcmanday à mes Sauua-b
ges d'où celapouuoit proceder,ils me ref-
pondirent que c'eftoit vn ceuure du Dia.
bleou le Diable mefm-e.

Approchans du fauten vntrs-nauuais
& dangereux cndroia, nous receufmes
dans nofrc Canot des grands coups det
vagues ,& encor en danger dc pis ,fi les
sauuages n'euffent efé ffdet & habiles à
la conduite & gouuernement d'ic*luy:

je pour leur particulier ils fe foucioent affet

is peu acftre moulIez s (car ils n'auoegiia
potne d'habits fut le dos qui les empef-
chafdc doritir à fee mais pour moy cela
m u'toitvapeu gle I$cosmede &cra&
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gnois fort pour nos liures particuliere-
ment.

Nous nous trouuafnes vn lour bien
-empefchez dans des grandsbourbiers, &
des profondes fanges & marefis, ioignant
vn petit lac , où il nous fallut marcher a-
ucc des peines nompareilles, & fi fubti-
lemnent & legerement , que nous penfions
à toute heure enfoncer par deffusla tefte
au profond du lac, qui portoit en partie
cette grande eftenduë de terre noire &
fangeufe : car en effet tout trembloit fous
nous. De là nous allafmes prendre.noffre
gife en vne ance de terre , où defia s'e-
floient cabanez depuis quatre jours vn
bon vieillard Huron , auec deux ieunes
garçons, quie[ tient là attendant compa.
gnie,pour paffer parle pays des H ôquero-
vons iufques à la traiae: car ce peuple des
Honqucronons en malicieux, iufques là
que de ne laiffer paffer par leurs terres au
temps-dela traiaè, v feul ou deux Ca-
nots à la fois i mais veulent qu'ils S'attent
dent lvn l'aucre ,& paffent tous en flotte,
pour auoir meiileur marché de leurs bleds
& farines,qu'ils leur contraignent de trai-
&er pour des pellecties, Le lendemain
matin arr,iuerent eacÇdeux autres-Ca-
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nots Hurons qui cabanerenc aucc nousi
mais pour cela perfonne n'ofoic encore fe
hazarder de paWTer depeur d'vn affront,
A la fin rmes h dommes s'aduiferent de meMe
deçlarer Maiftre & Capitaine de tous lks Maiffre
deux Canots, & de la marchandife quicapitaine

etloit dedans , pour pouuoir librement
paffer fans craitre,éuiter liifolerice de ce
peuple, & fans receuoir de detriment:ie
leur promis,ie le fis,& ils s'en trouucrent
bien-car, fans iadanceie peux dite, quç fi
te n'euft eaé moy qui mis-le lola, ils euf.
fent efléaufi nial-trai&cz que deux autres
Canots que ie vis arriuer, qi n'eftoient

' point de noftre bande,
s Nous partifines donc de cetfe ancdd

terre, tuais ayans vn peu aduancé chemin>
- auasapperceufmcs deux cabañes tdc ceç.
te Natiodn, dreiTees en vn cul-de-fac cr

a heu;ernnent, d'ou on pouuaiv defcocuurit
U & voir de loin ceuX-qui palfoient dads

leurs terres. Mes Sauuagcs les voyans eu
V ent optniorrçue s'eftoient fentinelles po
fees, pour leur empcfcherle paffage:iltti-
rerent celle part, & aue prierent inftam
metit de Me coucher de mhon long

Li dains t Canot, pour rrcftre apperceu dei
sLentineles, afin queiepeuffe dftre ceÇ-

Zii
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moin oculaire & auriculaire du mauuais
traiaement qu'ils pourroientreccuoir,&
que par apres ie me ferois voir.

Nous approchafmes donc de ces caba.
nes, & leur parlafmes; mais ces pauures
gens ne nous dirent aucune chofe qui
ñous peufl defplaire:car ilsne fongedient
Limplement qu'à lcur pefche &à leur chaf.
fe, & par ainiti nous reprifnes prompte-
ment noffre route, & allafmes paf'er par
vn lac, & de là par la riuicre qui conduit
au viliage, lailfant a main gauche le droit
chemin de Kebec. le Iouc mon Dieu en
toutes chofes, & le prie que mi peine &
mon trauailfoit agreable å fa diuine Ma-
jeftó:maisil et vray queaous pcnfafmes.
perir ce tour là par deux fois , auant qu'ar-
riuer à çe villa e , en deux endroî&s fort
perilleux a ez pres du faut du lac qui
tombe dans la riuicre, & puis nous de-
fcendifmes dans vn certain endroi& tout
couuert de fraizes,defquecllsnous fitmes
noftre meilleur repas ,& reprifmes nou-
uelles forces d'acheuer noftre iournee,iuf.
ques à nos gens de l'1 où nous atriuaf-
mes ce lour là mefr-e, apreauoir.faiâ
vingt lieues & plus de chçmin.

O pauure peuple com6len tues dignc

I I
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de compaffion! i'aduoue que tu es le plus
fuperbe & reuefche de rous ceux que ray
point veu. Vien maintenant au deuanr de
nous, & difpofe ces troupes pour nous at-
tendre de pied-coy au port où nous de-.
uans defcendrene pouuans cuiter ca veuë
& tes irfolences bornees & arreftees:
pourtant à' la feule voix d'vn pauure R eli.
gieux Recollet defaina François , que tu
crois eare Capitaine, & n'eft qu'vn pau.
u.re & fimple foldat,& indigne feru.reur
d'va lefus-Chrift crucifié , &mort pour
nous en Croix.:

Apres auoir pris langnîe de quelques S
Sauuages que nous trouuiafmes cabanez dc Iflc.
à l'efcart inoUs arriuafcnesa port oh def-
ja s'eLoitrportez prcfque tous les Sauua-
ges du bourg, lefquels auec de grands
bruits & huces nous y attendoient , en in.
tention doprofiter de nos viures, bleds &
farines:mais comme ils s'en voulurent fai-
fir,& quc delailseoiént entrez dans nos
Canots, ic fis le hola, &tes en fsfortr)
car:mes gens n'ofoient dire maot ) & is
tout porter au lieu où nous vouufmes ca-
baner, vn, peu efloigné d'eux ,pour éui-
tenreurs trop frequentes vifites.

SIl ne faut point douter que ces Hon-
Z iij
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queronons n'eftcn-ent pas fi fimples qu'iI
ne viffent bien (comme ils nous en.fireht
quelques reproches) quee me difois mai-
ftze des bleds at farines, par vne inuention
t-rouuee & inuentee par mes gens , pour
s'exempter de leur yiolence & importuni-
tc;tiais il leur fallut auoir patiëce & or-
tifier leur concradiction: çar ils n'ofoient
pn'attaquer ou me faire du defplaifir, de
peur du retour, a la traife de Kebec , où

ils vont tous les ans.
le dis vetitablement ,& le repete dere.

chef , que c'et icy le peuple le plus reuef-
çhe, le phrsfupebe & le moiqs courtois
de tous ceux quei ay ves;rpais aufli eft.i
le mieux couuert,1e mieuxmatachié &le
plus ioly & paré de tous ; comrpe fi à la
brauerie eftoit infeparablement artachee
& coniointe lafuperbe, la vanité C l'oQÇ
gueil , mere nu-tricierede tout le rele

esveesår.ptchez. Lesieunes femmes&
filles femblentdesNr pharlks
font bien accommodees , des Biches,
tant elles foDnt Iegeres du pied. Nous paf-
fafnmcs le i:fte du iour înous cabaner, &
encor tQut le fuyuant pour la -venuëi du
Truchement 4ruflé qui nqus prioit- de
rattendr.e de compagnie:mais nous trou-

J
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uafmes fi peu de courtoifie & de faneur
dans ce village, qu'aucun ne nous y vou-
lut pas traîter vn feul morceau dé poif-
fon qu'à prix deraifonnable,peut-eare par
vnreffentiment qu'ils auoient dene leur
auoir laiffé les bleds & farines en leur li-
berté, comme ils s'eftoient promis. Ils ne
laiffoient pourtant de nous venir voir de-
uant noarecabanc; neantmoins plufloit
pour nous controoller & fe mocquer de
nous , que pour s'ntjruire de leur falut:
car à l'heure du repas me voyant fouffler
na Sagamité, pour efire trop chaude , ils
s'en prenoient à rire,nç confiderans point
que ie n'auois pas la langue ny lt palais fer-
réeny endurcy comie eux.

i Au partir de ce village - nous allafmes
cabaner en vn lieu tres-propreià la pefche,
où nous prifmes quantité de poiffons-de
diuerfes efpeces, que nous mangeafànes
cuits en eauë & rotis: mais il y auoit cela wercailIet
d'incommode que mes gens n'efcailloienteur polf-
pointgeluy qu'ils deminfloient dans la °
Sagahrité, non plus que celuyquife man-
geoit en autre façon, telleeflantleur cou-
flume,de forte qu'à chaque cueilleree de
Sagainité qu'on prenoit il falloit faire
Cft1 d ca cracher vae parutie dehors, &

Z iiil
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lors qu'ils zueienc quelque morceau de
viande à demitnffer , ils fe feruoient de
leurpied pour le tenir, & ce la main pour
la couper.

Les grands orages qu'il fit ceiour- là,&
les pluycs continuelles qui durerent iuf-
ques an lendemain matin , furent caufe
que nous logafmes fort incomnmnodcmët
dans vn liçu rnrcfcageux, où d'auenturç
nous trouuafmes vn chien efgaré,que mes
-Sauuages pricrt & tuerent à coups de
haches, & lc fiçent cuire pour noftre fou-
per. Commeau chef, ils me prefcnterent
la relie, m ais ie vous affeure qu'elle efloit
i hideufe, & Auoic vnc grâd'gueule bean-

te fh defagreable, que iç n'eus pas le cou-
eage d'en manger, , rç contentay d'vn
4norceau ç la cuiffe. Au fouper du len,
demain.nous vrangeafmes vn' Aigle, que
nes gens m'auoicnt defnichee, puis deux
ou rrois autres en autre temps, pour ce
que çes oyfeaux 4loient (i lourds à por-
ter, auec les auirons qîc i'auois deç4a en
ma charge,que ic ne pûs les conferâr vn
plus long temps 4 fallut noxs, er
4esfairç.

Lç iour fuyuan,aprcsauofr tout portcà
$.ggwgaMts, igfargs>eu&tres.pe
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tilleux nous prifmes gifle en vn petit ha-
imeau d'Aigoumequins fur le bord de la
riuiere, qui a en cet endroi4 plus dvne
bonnt lieuë de largegle lendemain enui-
ron l'heure de midy, nous- vifme2 deux
Arcs au Ciel , fort vifibles & apparens,
qui tenoient deuant nous les deux bords
dela riuiere comme deux arcades, fous
lefquelles il fembloit que nous deuffions
pafler. Le foir nos Sauuages mangerent
vn' Aigle, de laquelle ie ne voulus pas
feulement prendre du bouillon pour lfa-
mour de notire Seigneur, & le refpe& du
Vendredy(hjen quc ic fuffe bien foible)
dequoy mes gens rçaerent bien edifiez &
fatisfaits, que ie ne fiffe rien contre la vo-
lontrde noffre boandEsvs. Le matinnous
nousiiifmes fur la riuiere, qui en cet en-
droideft tres-large,& femble vn lac, cou-
uert par tout dov-n fi grand nombre de Pa- Grand n&.
pillons morts, que i'eiffe auparauant dou- ?a,
tésil y en auroit bien eu autant en tout le ~
Canada :" quelques heures de là,vn Fran-
çois ,nomméla Montagne,auec fes Sau-
uagesfe penferent perdrec,& tomber dans
vn precipice & cheute d'eau , de laquellc
ils ne fufernt iamais fortis que marts &
tous br¥ez-, s lepr fgútedloie, ce



qu'ils nauoient pas affez-tou pris terre.
Nous auons fai& mention 'dc plufieurs

cheures d'eau.,& de quantité de fauts &
de precipices dangereux mais voicy le

tant de lae
chandice. faut dela Chaudiere que nous allons pre-

fentement trouuer, le plus admirable, le
plus danggreux & le plus efpouuentable
de tous:car il eftlarge de plus d'vn grand
quart de lieuë & demy, il a au traucrs
quantité de petites Ifles qui ne font que
rochers afpres & d4i$ciles, couuertes -en
partie de mcfchants petits bois, le tout
entre coupé deconcauitez & precipîces,
que ces boüfillons & cheutes d'eau de fix
ou fept braffes , ont fài& à fuccelfion de
temps , & particulierement à vn certain
cndroi&, où l'eau toinbede telle impe-
tuoiité fur vn rocher au mileu de la riuie-
re, qu'il s'y cf cauó-vn large-& profond
bafiin fi bien que l'eau courant là dedans
circulairement , y fai&-de tres-pufTans
bouillons ,'qui produifent des grandes fu-
mecs du poudrin de l'eau qui s'efleuent
en l'air. (11 y a enco' vâ autre femblable
ba1din'ou chaudiere plus à l'autre bord-de
la riuiere, qui eft prcfque-auOi irmpetueux
& furieux qtc le prcnier,& rendidetnef-
tes fes oaus cCa desigtands precipices:)
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jk c'eft la raifon pourquoy nos Monta.-
gnets & Canadiens ont donné à ce faut le
nom .,fticos,& les Hurons Ano, qui veut
dire chaudiore en l'vne & en l'autre lan-
gue.. Cette cheure d'eau meine vn tel
bruit dans ce baffin, que l'on l'entend de
plus de deux lieuës loin,puis fort & tom-
he dans vn autre profonde concauité ou
grand badin, enuironné d'vn grand ro.
cher, où il ne fe voit rien qu'vne tres-efe
paiffe efcurne, qui counre & cache leau au
deffous. Et comme ie r'amufois à coné
templer &, confiderer toutes ces cheutes
4'cau -entrer de fi grande impetuofité dans
ces ch4udieres, & en reffortir aucc la mçf.
re impetuofité, ieme donnay gardeque
tous ces rochers d'alentour, où ie me te.
nois , fenbloient tous couuerts depetits
imas de pierre, & n'enpeux donnerautre
aifon, finon que c'eft,ou. de la nature de

la pierre mefme,ou que le poudrin de l'eau
tombant làdeffus , peut auoir caufé rous
ces effcs @c'eft audli cn cet endroi -où
ie trouuay premieremept des plantes d'va
Lys incarnat , qui n'auoient que deu
fleurs furthacune tige.

Enuiron vn quart elieuë apres le faut
de la chaudiere ý nou#jffames m snain
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'c ae. droi&é deuant vn autre taue ou cheure

ablç. eu admirabl e,d'vne riuiere qui Vient du
coflé du Su , laquelle tom1be d'vne relle
impetuo{ir de vingtou vingt-cinq braf-
tes dc haut dans la grandc riuicre-, fur la,
juee nous etionsqu'elle fai& deux ar-
cadesùqi ont ddfargeur pres dc trois çens
;M Les ieunes hommes Sauuages fe don-
nent quelquefois le platfir de pafer aueç
Jeurs Canots par derrierela pluslarge, & a

ie- mouillent que du poudrin que fai&
reau; nais il me femble qu'ils fontn cela d
vne grande foliepour le danger qu'il y a
s~ez pinient: •& pubI , à quel propof
l'expofer fans profit dans vn fuier qui nous
peutcaufer va repcnticA tirer for nous la c
rifee & la mocquerie dç tousles autres?
Les Yroquois venoient ordinairement a
iufques-en ces contrees , pour- furprendre U
nos Hüirons au paffageallans à la trai&e; C
nais depuis qu'ils ont fceu qu'ils com- d
mençoient de mener des François auce
tux, ils ont comme defifté d'y plus aller,

eanntmoins nos-gens, à tout cuenement, n
fe tndrét toufiourfurfrur gadde peur P
4e quelque furprife -, &s'allerentcabàner q
hors danger, & copïmc nous foufrifmes
le grandisaidurrdu Soleil pendant le
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iour, il nous fallut de rfefme fouffir les
orages , les grands bruits du tonnerre Oc
les pluyes continuellcs pendant lanuig,
iufques au lendemain matin . quc nùus
nous remifmes en chemin ,encore touf
mouillez , ;figez d'vn faux rapport
qui nous auoit cft faia par vn AIgoume
qui -que la flotte dc France enfoît peri
en mer,& que cefloit perdre temps à met
gens de dcfcendre ufques à Kebcc:mais
apres eftrc vn peu r'entré cn moy-macfm
& rumnéce.quien pouuôitc ,ie
doutryitncontinet-duftratageme & de là
fineffe dc FAlgoumequin qui auoit con-
trouué ce mcnfonge , pour nous faire rit:.
toùrner en ar;iere,& en fuite perfuader à
tous les autres Hurons de n'allerpoint -
la rrai&e. Ie fis donc entendreaz mes Sau--
uages la malice de l'homme, & leur fis
continuer noftre voyage, auec cfperance
de bon fuccez.

De là nous allafmes cabaner à la petite Petite Na-
Natiorque nos Hurons apellét Qieg da
nontaceconons , ou nous n eufrmes pas a-
peine pris terre.& dreffé noftr Cabang,
que les depuezdau vilge nous vindrent
vificer, & fupplier nos gçns d'effuyt Ijs

.armes% vigcig -Ntrent gauus '



4efucs qui auoient perdu leurs marys l'hy.
uer paflé; les vns de la faim, & les autrcs
de diuéries maladies naturelles,ie les priay
d'étioir patienree dn cette êreffante necef.
fité & que le tout ne con fiftiit qu'à quel.
que petit preetit qu'il falloit faire a ces
pauures vefues pour addoucir leur dou
leur, & effuyer leurs larmes. Ils en firent
tn effeét leur petit- deuoir , & donnerent

rn prefent de bled d'Inde& defarine à ces
paturtes bonnes gens:je lesappelle bons,
pource qu'en effe& ie les troùuay tels, &
d'vne humeur tellemnent accommodant,
douce & pleine d'honncfteté, queie m'en
trouuay fort edifié & fatisfai&.

Ce fut icy où ie trouuay dis les boiscri-
-uironV petit quart de lieuë duvillage,cd
pauure Sauuage malade, enfermé dans v-
Ée Cabane rondecouché defcn long au.
-pres d'vn petit feù, duquel i'ay fai& men-
tion cy-deuant au chapitte des malades.
Me promenant par le village, & vificani
es Sauuages, vn ieune garçon me fit pre-

lent d'vn petit Rat mffqué,pour lequel ie
frg d nay en efchangcvn autre petit pre-
fetit,duquel ilfaifoin autant d'efftat a1
faifbois decepitMtiiinal.Le Thichement
£irutêqui s'eoitk là n Vu cabihçr auca
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nous ,traitta vn Chien, dequoy nous fif-
mes feftin le lendemain matin , en com-
pagnie de plufieurs Sauuages de nos Ca-
nots,& puis nous crouffafmes bagage, fif-n
mes nos apprefts , & nous mifmes en che-
min , nonobftant les nouueaux aduis que
les Algoumequins nous donnoient des
Nauires de France qu'ils croyoient eftre
perduës & fubmergees en merou pris par
les Corfaires,& en effea il y auoitde Fap-
parence affez de le croire , en ce que le
temps de leur arriuee ordinaire enfoit def-
ja de long temps efcou lé, & fi on n'en re-
ccuoir aucune nouuelle. Ce fut ce qui me
mit pour lors dans les doutes, bien queie
fife toufliours bonne mine à mes gens,de-
peur qu'ils ne s'en rerournaffent , comme
ils en efloient fur le poîn&.

Patfans au faut fain& Louys , long d'y- saut rina
ne bonne lieuë, & tres-dangereux en plu- Louy.
fleurs endrois , noftre Seigneur me ga-
ranct & preferQa d'vn precipice & cheute
d'eau où ie m'enallois tomber infaillible-
ment : car comme mes Sauuages en des
eaux baffes conduifoient le Canot à la
main ,eftant moy feuldedans,pour ce que
ie ne les pouuois fuyure àpied, dans les
eaux,oy fuda;jc par trop montagncue



'I

Legrnd Voyage
e, & embarraffc de bois-& de rochersha

violence de l'eau leur ayant fai& efchap-
per des maint, ic ne ietray fort à-propos
fIr vne pctite roche çn paffant, puis en
nefine temps le Canot tombe par Vrne
cheute d'eau dans vn precipice, parMy les
boüillons & les rochers ,d'où ils le retire-
rent à demy brifé auec la longue corde,
que(preuoyanc le danger) ils y auoiCnt at.
cachee, & apres ils le raccommoder ent à
terreaucc des picces d'efcorce qu'ils par.-
toient quant.&-cux.depuis nous fouffrif-
rnes encore plufieurs coups de-vagues dIs
nolhre pctit vaiffeau , & paffafmes par de
grandes ,hautes & perilleufcs efleuationrs
d'eau,qui faifoient dancer, hauffer & baif-
fer noftre Canot d'vne merueilleufe fa-

çon, pendant que ie m'y tenois couché &
raccourcy pour ne point cmpefchet mes
Sauuages de bien gouuerner , & voir de
quel bord ils deuoient prédre. De là nous
allafmes cabaner dans vne Sapiniere affez
incommodement, d'où nous partifmes le

lendemain matin, encore tous moeillez,
le continuafmes noftre chcnit par vn lac,
& de là par la grande ziuierc , infques à
dcxzlieuë pres du Cap de Vi&oire, où
pi 9aaafn iàc s fu.s- v* arb& yn peu
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ësuuert des pluges , qui consinuerent dit
foiriifques au lendemain matih,que nous
nabaL rendifmes: audit Cap d* Viaoire,
oà defia eftoki arriué depuis dex iours l
Truchement Bruéflê auec deux ou trois
Canoci H urons.
-Ievousrendsgraces, ômôn Dietiequc

vous nous-auez conduics iufques icy fang
peril;mais voicyiene fuis pas pluítoit dc%
fcendu à terre, pienfant me rafraifchir,què
1en3ends les plaintes du Trichement- c
de Ces gens, qui fônt empefchez par les
Montignets & Algoumequins de paffer
outrèe & veuients qu'ils attendetit là auez
cùu les b arques de la trai&e:ieine trouuay:
point à propos deleur obeyr,& 4is que.
YcIúlois defceidre, & que pour eux qu'ils
demeuraffentlà, s'ils vouloient ; & in
voyant dans cette iefôlution,& que diffi'
cilement me pohoiçnt ils empefcher, &
encdre moins ofoient-ils me violenter'
comme ils auoient fai& le Truchetrient. j,-

. Fourbe n.
Ils trouacrent inuention d'lntirtider nos uentec
Hurons, par vne fodrbe qu'ils leur firent les carae-
croire; Pour à tout le moins titer dýeus acs.
-uelques preferii.Ils fitent donc couhr vn
bruirqu'ils auoicñnreceuvingt coliers de
Pourecleme des Ignierhonons (ennema

A a
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mortels des Hurons > à la charge deles
enuoyer aduertir de l'arriùee deldits Hu-
rons , afiri qu'ils peuffeît les venir tous
mettre à mort, & qu'en peu de temps ils
viendroient an tres-grand nqmbre. Nos
gens , vainement cfpouuentez de cette
mauuaite nouuelle , tindrent confeil là
deffus, vn peu à r'efcart dans le bois,où ie
fusappelléautc le Truchement,qui eltoit
déauffi lgere croyance qu'eux, & pour
toncluIion ils fe cortiferent tous j quide
rets , qui de petun , blkd , farine & autres
chofesqu'ils donnerent aux Capitaines &
Chefs principaux des Montagntts & Al-
goumequins, afin de fles obligeril M'y
eut que mes Sauuages qui ne donnerent

sauuage,. rien:car ie me doutay incontinent du ftra-
fuîcts a tageme & menfongeauquel les Sauuages
itcnu' font fuiets, & fe font ayfement croire à

ceux de Ieurforte: car ils n'ont qu'à dire
ie l'ay fong&,s'ils ne veulent dire onme l'a
dit,& cela fufit.

Mais puis que nous fommes à -Parler
des prefens des Sauuages , auant que paf.
-er outre nous en dirons les particularim

nhrr>r tez, & d'où ils tirent partculierement
des Hurzs. Ceux qu'ils font en commun.En toutesies

vdles,bourgs & vlages de nos Hurons.
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ils font va certain amas de caliets'dcpour-
eeleine,raffades,haches,couftcaux, & ges
nerallcment de tout ce qu'il gagnent ou
obticnnét pour le dmnmun; fbit à la guer-
re,trai&i de paix,rachapt de prifotiners,
peages des Nation$ qui paffent fur leurs
terres & par toute autre voye & manierc
qui ft prefemue. Or et-il que tout s ces
chofes font mifes & difpofces entre les
nains & en la garde de l'vn des Capicai-

nes du lieu,a ce deftiné, comme ThreLo.
tier. dela Republiquc:& lors quil eft quei
Rion de faire quelque prefent pour le biert
& f4lDtommùn de tous, ou poir s'exem-
per de guerrc,pouir la paix, ou pour autre
feruice du public.1 ls affernblent le con feil,
tuquel. ,apres auoir deduit laneceilit vr.
gentc qui les oblige de puifer dans le thre-
for , &arrict le nombre & la qualité des
znaithgndifes qui en doiucnt eftrc titees,
on âduifa te Threforicr de fouiller dans
les coffres , & d'eù apporter tout ce qui à
cfté ordonnk, & s'il fe trouue cfpifé de fi-
hances ,Pour lors cha<un fe cottife iibte
ient de ce qu'ilpeut,& fans violence dtu.
cune donne de fes ruoyens feloti fa çtn-
modité &' bonne volonté i & lamais ils
ne manjuent de treuer les chofes ne,;

Aaij
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celTaires & accordecsst)nt ils ont le cout
genereux & ailis en.bon lite pout le falut
commun.

* Pour rcuenir au deffein que i'auois de
S-partir du Cap de Vi&oire, & d'aller iuf.

. qu'à Kebec,ie me refolus en fin (apres a'
uoir vu peu contefitauec les Montagnets
& Algoumequins) de faire mettre nofre
Canot en l'eau, commeie fis,dés la poin

e. du iour, que tous les Sauuages dor-O
moient encore , & n'efucillay perfonnc
que le Truchement pour me fuyure , s'il
ponuoit, ce qu'il ift au mefme inflant, &
fifmes telle diligençe, fauorifez du cou-
rant de l'eau, & qu'il n'y auoit aucun faut*
apaffer,que nous fifmes vingt-quatre bon-
nes lieuës ce iourlà, nonobtiant lincom-
modité de la pluye,& cabanafmcs au lict
qu'on dit enre le milieu du chemin de
Kebec au Cap de Vi&oire,où nous trou-
uafmes vne barque à laquelle on nous
donna la collation , puis des pou & des
prunes pour faire chaudiere entre nos
Sauu;ges,lefquels d'ayfe, medirent alors
quer ieltois vn vray Capitaine, & qu'ils ne
s'eftoient point trompez cn la croyance
qu'ils en auoient toufiours eue, veu la re-
ucrence & le rcfpcEtque me porticaX les
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François , & les prefencs qu'ils m'auoient
fai&s , qui efoient ces pois & ces pru-
neaux, defquets ils firent bonne expedi-
tion à l'heure du fouper , ou pluftoft dif-
nçr: car npus n'auions encore -beu ny man-
gédetoutleiour.

L-rlendemain dis le grand matin,nous
partifmes de Ià,:& en peu d'heures trou-
uafmes vne autre barque , q4in'auoit en-
cort !euél'anchre faute d'vn bon ventra
apres auoir fa1iié celuy qui:y cominman-
doit, auec le rei dc I equipage, & fata
vn peude colation. nous paffafmecs outre
en diligence, pour pouuoiratrinuer àKe%
bec ce iour 1a mefme, Qonme nous fùf
mes anec lagrace du bon Dieu. Sur Fheu.
redé midy mes Siuuages ccherent IouS
du fablvvn peudebted dt :nde à 1accou
f umeel& firoifçnfin dfarine cuire, are
roufee de fuif d'Elan fondiutajas i'en M&·
gtay-trs- peu pour lors (fOùS !ifpw g
4c mieux Irf ívï,ipcartoumc) ic Tçn-
tois défia failÎe Kcbec, ccs viandesinfk
pidesf& dc.mauuais gouft, ne meSem-
bilomtn pasfibon=es qu'uapamannt, par'
ticulieremenebiÙ fondaqifembir
prOþxement à celuyrdefoatkiandelles,1e,
quiferOrà inag é:eu guifedhuil, ou
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de beurre fraiz, & cuflions eité trop heu
reux d'enauoir pouç mettre dans nofe
puurc Meneftre au pays des Hurons.

A vne bqnne lipuë ou deux de Kebec,
nous paflafmçs ate proche d'vn village
de Montagnets , dreffé fur le bord de la
riuere,dans vne S;apiniere', le Capitaine
duquel , auec plufieges autres de fa 1pan-
de , nous ytidrent à la rençontre dans v4-
Canot , & v0uloiçatw4 aterfrçfe con.
traindre mes Sauíi'es de leur donne n-

ie Jde lcut bled & farine, comme
c&ant deu (difoient-ils) à leur Capitaine,
pou; 4e pafrage & entree dans leurs te'r-
res: raais les F4ançois qui là auoient çfté
çnuoyez exprez dans veç Chalouppe,

o-gr empefcher cesinfplecçesÀeur firent
acher prifc.w reillcnent quç mçs gens ne
firent en rienfqlilez, que d reite de no,
Ore Menere du difner, qui ctoir epcorç
dans le potylqqeleces M agnets ma-
gerenr 4 pleine main toutefro;dç, fans au-

Dè'lì npus arripafmcs d'aifez bonne
heure à Kebeç., §Z usleIpremiçrà mz

bec. rencontre le bqn Peçç IQfçp4,quiy ftoie
rtié depuishui: jours, guec equ4( a,

pes tn'cftre và pcur rafhy & rcçeu la



dnpeys des Hurons 375
courtoifre de Mcfieurs de lhabitation,&
veu cabaner mes Sàuuàges ) ie fus à no.
are petit Conuent, feirué fur la riuiere
fain& Charles ,bù ie trQuuay tous nos
Confreres en bonne fanté, Dieu mercy:
defquois ( apres l'adion. de graces que
nous,readifmes premierementà Dieu &
à fes Sainas ) ie feceus la charité & bon
accueil que ma foibleffe, lafficud & debi.
litcpouuoit efperer d'eux.

Quelques iours apres il fut queQion de
faite mes petits apprefis, pour retourner
pr'ompcement aux Hurons auec mes Sau-
uages, qui auoient acheué leur trai&e;
maiý quand tout fut pref, &c que ie pen-
fay partir, il ne -fut deliuré des lettres
auec vne obedience, de la part denoftre
1cueirend Pere Prouincial, par le(quelles,
il me mandoic de nvembarquer -au plus
prochain voyage,:pour rerourner en
France, demeurer de Communauté en
noifre Conuent de Paris, ou il defiroit Ce
feruir:de moy.

lifallut donc changer de batterie,& de-
laiffr Dieu pôur Dieu par l'obeyffance,
pùisquefa diuine Majefte en auoit aini
ordonné. Car le ne-pû reccuoir aucune
a fon-pour bbnne de celles qu'on m'al-
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denuoyerimesecufes par efcrit à no1rç
Reuerend Pete.Prouincial, pource qu'y-
ne.fimple-bcyffance efoit plus conforn
me à ron.humeur., que tout le bien que
i>euffe eCu ecprerpacmon trauail 4u falue
& conueKfmn de ce:pauure peuple, fans
iceIle~

En delaifflimla nonuelleFxancecper.
dis aui .l'occafion d'vnvoyagc dedeux
ou trots cens lieus au delà des FJurons,
citrm aaSu, que i'auois promis fairç aucc
mes Sauuages ,fi toft que nops eufiens
efté de retour dans le pays penda,nt quç
le Pcre icolas eufeftêh defcouurgquel-
qu'autre Nation du cofiéduNord. Mais
DIiSadnsable en toutes chofes , fans la
permilionduquel vneyfeule fucille dar-
bre neCosþe point ,ca voulu quc:lacho-
fforriueeaurespnt:.- a·

Prenant congé de mes pautmes Sauua-
6 d gesaffkgezde mqndepart, ie tafchay de

gcs., les confoler ,& leur donnay-efperancede
les reuoir au pluftofkqu'iI mcferitpofi-
bic, &- que le voyagequo ie deudis faire
en France ne procodoït:pas d'aucurr mef
contentement quei'euffercctucdeux, ny
*post~ tenuie qu'euffc ç les abandonnA }

ell
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sins pour quelqu'autre affire particulier*
qui nWobligeoir de mdabenter 4eux pour
vn remps.lIs me prierent de mereffouue-
mi' de mes promteffes , & puis quo ie ne
pouuois eft-re diuerty de ce voyage, qu'ai
moins ice r tendifie àKebec dans dix ou
douteLMls, &qu'Uk ne manqueroient
pas de ny venir #etrouQer , pour nere-
conduire enleur pays. Il eft vray que ces
pauUtes gens ne manqerentpas de m'y
venir rechercher:Ifanne d'apres, comrme
il me fut mandé par nos Keligieu nais
I'obedience de mesSuperieurs qui m'em-
p$oyowtà autre chofe â Paris, ne mè pcr'
inatpd'y retoarner,commnie i-euflc bien

defir4.
Auant mon d(part nous les conduif-

mes danmtcftre Conuent , leur fifmes fe-
flin, & r&ure courtoifie & refmoignage
d'amiriêà nous pollible , & leur donnaaf-
mes.à tous quelque p«ir prefent, particu-
herment au CapitainearChef du Cam
pot , auquel nous donnafmes Yn Chat
podr porter à fofi pays, comme chofe ra.
re',& â eux incogneut : ce prefent luy
agea infiniment ; & en fit grand efat;
mais voyant que ceChat venoit à nous
Jor que-nousi rappellioig, il coaniuira
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de làq' eftoit plein 4e ratfon & qu'il
ctndoit Qitou ce que nous luydiflonsL

c'e pourqQy, apre nçus guoir Iwmble-
méat remerct d've prefentfiraroil nous
pria le4irec que qa il feroit
en Côn pays qu'i ti fit poiet dum auais,
r qu'il ne s'en alaLt point courikpar les

auttes Cabanes ny. pr les foreds ; mais
qu'il dmeuratrcoufJours dans (on logis
po4r manger les Souris , & qil rayme-
roit Comame Con fils e nç luy laifferoit a
uoir fait·deriea.

le Vens laiffe à penLer conderer la
naïfueré & implicite de cd boti komme,
¶Ui:penfeir ecare le m.fee entende-
ment & lamefme raifon eLre au refledes
aniiau de l'habiratioa-, s'il fut pasne-
cefairc Iç tirer de cettcpenfce, U lemet-
tre u;yLmafme dans la reion ,,puis que
defia il in'aiofaiiiuparauant a -mefme
queftion,touchanre flux & re$ux de la
mer ,.qu'il croyoit pa; cet efe& e4fre ani-
mec, entendre & auoir vue voiontó.

C'eft à prefent, c'ç ou çct' heure, qu'il
fautque-ie requittC;ô pauut.Canada,ô
rna chere Ptôince d s Huronsellc que
zauoms choific pour finir ma ViC en tra-
uaîIlàt " ta conuerfie! genf-tu que cç

i
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ne foit fans vn regret & vne extreme dou-
leur , çpis ie îe te vois encore gifantç
dansl'efpaifdpneb re dc'infidelité,fi petz
illuninee duxdicl, fi peu efclairee de la
raifon, & fi abrutildans rhabitude de tes
mauuaifes couliumes? tu Is mal mdfnagê
les graces que le Ciet'a offertes, tu veux
eftre Chreflienne, tu niç l'as dit. Mais he-M
las ! la croyance ne fuffit pas, il faut le Ba-
prefme :mais fiiu ne quittes tout ce qui
enf de vicieux en toy , de quoy te feruiront
la croyance & le Baptefme, finon dvnc
plus grande condemnatdon > l'efper cr
mon Dieu toutesfoisque tu feras Cux,
aque ct4 feras celle quisiugera & condem,
nera vn iour deuant le grand Dieu viuan:
beaucoup de Chreftiens-plus mai viuans,
& mieux indine3 cc wy, qui nas encorc
veu do Religieux, que des pauures Recol-
letIdu Sraphique faina Françpis,,qui
ont offert à Qicu & leut vie & leur fang
pour ton falgr.

Paffons maintepant dans çes barques
iufquesâa Tadouffac,>où le grand vaißieats
nous attend, pçis-'que nous auons faitris
adieux à nus Freres, aux François & à
nos pauures Sauugges.- Ce grand vaif-
fca ne9s coqduira à/Gafpe , o nous
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apprendrons queles Anglois nous attcen
dent àla Manche auec deux grands Na-
uires de guerre pour nous prendre au paf-
fage; mais Dieu en difp.ofera autrement,
s'il luy- plaift.

Cet aduis d'onné par des pefcheurs,
nous fit encore tarder quelques iours,
pour auoir la compagnie des troisautres
vaileaux de la flotte qui fe chargeoîent
de Moluës, auece fquels nous fifmes voi-
le,& courufmes en vain vn Efcumeur de
met Rochelois, qui nous eioit venu re-
cognoiare enuiron trois cens lieues au
deçà du grand Banc': puis arriuez affez
pres de la Mancher iits'efleua vne brune fi
obfcure &fauorable pour nous, qu'ayans,
à caufe d'içelle,perdu noire route,& don-
n iufgucs dls la terre d'Arteterreen v-
ne petue Baye proche vne tour à demy
xuynee, nous:nffufmes nullement apper-O
ceus de ces guectceus qui nous pen£oicnt
furprendre en chemin, & arruafmnes (afli-
Aez de la grace de nofre bonDieu)à lara.
4e de Diepp<,& de là (de noffre pied ) à
noftre Conuent de Paris fort xetereufe-
ment & pleins de farmé Dieu mercy, au-
quel foir honneur, gloire &4oñangeàia-
mais.Ainfifoir4,




